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Photo L. Eyraud. 
Equipement caténaire, deux voies, en poteaux métalliques. 


Par M. VAUBOURDOLLE, Ingenieur en Chef des Ponts et Chaussées. 
Ingénieur en Chef à la S. N. C. F. chargé de l'Électrification du Sud-Est. 
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ALLOCUTION 


Fai le plaisir de vous présenter ce soir le conférencier. 
Bien que je sois convaincu à l’avance que la plupart 
d’entre vous le connaissent, je rappellerai néanmoins 
que M. VAUBOURDOLLE, après avoir appris dans la 
France d'Outre-Mer à poser les pieds sur le sol et à s’y 
maintenir, a pris au Réseau de l’Etat la charge successive 
de gros arrondissements comme Rouen et Paris, que j’ai 
moi-même connus avant lui. C’est parce qu'il avait 
montré dans ces deux postes du Réseau de l’Etat ses 
qualités éminentes d’organisateur et de réalisateur que 
M. DAUTRY l’avait choisi avec nous pour diriger les 
travaux d’electrification de la ligne Paris-Le Mans. 
Certes, ces travaux n'étaient pas à l’échelle de ceux que 
nous avons entrepris sur Paris-Lyon ; néanmoins, les 
mêmes problèmes variés et complexes se présentèrent et 
reçurent d’heureuses solutions. 


Leur exécution, dans une période d’agitation sociale 
(1935-1937), a mis singulièrement à l’épreuve l’énergie 
et la ténacité des Ingénieurs. Et il fallut à M. VAUBOUR- 
DOLLE bien des qualités pour maintenir la cadence des 
travaux et aboutir à la date fixée (Service d’été 1937), 
c’est-à-dire pour l’Exposition de 1937. 


DU PRÉSIDENT 


C’est donc tout naturellement que, lorsque s’est posé 
le problème de l’électrification de la ligne Paris-Lyon, 
le choix de la S. N. C. F. s’est porté sur M. VAUBOUR- 
DOLLE pour coordonner l’ensemble des études complexes 
d’un tel travail: problèmes de matériel, de traction 
électrique, de génie civil, etc., et diriger l’exécution. Il 
a eu à faire face à des problèmes techniques très complexes 
et aussi, hélas, à des difficultés de tous ordres dont vous 
connaissez bien la nature et l’ampleur, et en particulier 
à la difficulté de se procurer des matériaux ; il est parti- 
culièrement pénible de constater qu'aujourd'hui, où les 
matériaux abondent, ce sont les crédits qui sont difficiles 
à trouver. Les résultats obtenus n’en sont que plus méri- 
toires. 

Je cède la parole au conférencier qui, j’en suis sûr, 
vous intéressera. Fe m'excuse très vivement auprès de 
vous et auprès de lui de ne pas rester jusqu’à la fin de 
l’exposé ; je dois aller, dans quelques instants, défendre 
auprès de M. le Ministre des Travaux Publics, nos crédits 
d’investissements et en particulier la poursuite de notre 
électrification. N'est-ce pas une excuse valable ? 


M. VAUBOURDOLLE, vous avez la parole. 


Voir page 24 les résumés français et anglais de l’exposé de M. VAUBOURDOLLE. 


Je rappellerai d’abord brièvement les avantages de 


la traction électrique sur la traction à vapeur. . 


. En premier lieu, au point de vue du bilan énergé- 
tique national, la traction électrique nécessite, même 


_ si Pélectricité est produite à partir d’usine thermique, 
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>. beaucoup moins de charbon que la traction à vapeur. 
_- L'économie est de 50 % si l’on compare une locomotive 


moderne, et une centrale thermique ancienne, compte 
tenu des pertes dues au transport et a la transformation 
du courant électrique. Cette économie atteint 75 % 
si Pon compare l’ensemble des locomotives à vapeur 
en service sur la S. N. C. F. et une centrale thermique 
moderne. Il faut ajouter que les centrales thermiques 
se contentent de charbon de qualité bien inférieure à 
celle réclamée par les locomotives. 


Il est évident que si Pélectricité est entièrement 
d’origine hydraulique l’économie de charbon est 
totale. 


L’électrification est donc une des opérations les 
plus intéressantes que l’on puisse faire à l’échelle 


- du Pays pour réaliser une économie de charbon. 


Il faut en outre se rappeler que nous sommes par- 
tiellement importateurs de charbon et entièrement 
sous la dépendance de l’extérieur pour -les combus- 
tibles liquides, alors que nous pouvons trouver dans 
nos richesses hydrauliques et dans l’utilisation de nos 
charbons maigres la production d’énergie électrique 
nécessaire pour couvrir nos besoins actuels et futurs. 


En présence de notre déficience momentanée en 
énergie électrique due à l’arrêt des travaux d’équipe- 
ment pendant la période 1939-1945, on entend parfois 
poser la question : « Convient-il d’électrifier des lignes 
de chemins de fer alors que nous manquons d’élec- 
tricité ? » 

A ceci il y a lieu de répondre qu’une électrification 
de chemin de fer, au lieu de coûter au pays de l’énergie 
électrique, lui en rapporte. 

Prenons le cas de Paris-Lyon. L’electrification de 
la ligne doit entraîner une économie annuelle de 
650 000 t de charbon, et pour assurer le même trafic 
400 millions de kWh seulement seront necessaires. 
Or, si nous convertissons les 650000 t de charbon 
dans une usine thermique ayant un bon rendement, 
mais non des meilleurs, nous pourrons obtenir 
1300 millions de kWh. C’est donc dire qu'après 
avoir prélevé sur cette production les 400 millions 

de kWh nécessaires pour la traction Paris-Lyon, il 
restera disponible pour le pays 900 millions de kWh. 


ET EXPOSÉ DE M. VAUBOURDOLLE 


Mais il est bien évident qu’en face d'une électrification | 


de ligne de chemin de fer économisant du charbon, 
il faut établir un programme de construction d’usine 
thermique, à moins que l’on ne préfère prendre la 
consommation de la voie ferrée sur le programme 
général de production d'énergie électrique et utiliser 
le charbon économisé pour des fins plus intéressantes. 
Et, à ce point de vue, il y a lieu de rappeler qu’en 
prévision de l’électrification des lignes de la Région 
Sud-Est la S. N. C. F. a participé, dès le début du 
chantier, à 25% du financement du barrage de 
Génissiat et que le 1/4 de la production prévue de ce 


barrage couvre entièrement les besoins de Paris-Lyon. | 


On peut encore faire les comparaisons suivantes : 
En 1948 la S. N. C. F. a consommé 932 millions de 
kWh, soit moins de 4 % de la production de la France 
(et il faut convenir que la S. N. C. F. est un consom- 
mateur de choix, car elle consomme pendant 24 h 
par jour et d’une façon pratiquement régulière pendant 
toute l’année). 


Le plan MONNET prévoit une augmentation de la 
production d’électricité de 3 milliards de kWh par an. 
En conservant le même pourcentage la S. N. C. F. 
pourrait établir un programme d’électrification pré- 
voyant une augmentation de consommation de 
120 millions de kWh par an, c’est-à-dire un programme 
plus important que celui en cours d’exécution sur 
Paris-Lyon. 


En passant, nous remarquerons que la puissance 
installée nécessaire pour satisfaire la demande actuelle 
de la S. N. C. F. est égale à celle qui serait nécessaire 
pour alimenter 150 000 radiateurs de 1 kW fonction- 
nant en même temps. Il est certain qu’il y a des moments 
où ce chiffre de 150 000 est atteint dans la seule ville 
de Paris, et quelle utilisation désastreuse de l’énergie 


électrique! 


Ces quelques chiffres montrent que tant au point 
de vue du bilan énergétique qu’au point de vue de 
la production d'électricité, l’électrification des chemins 
de fer est, quoi qu’en aient pu dire certains, une opé- 
ration intéressante au point de vue national. 


Elle ne l’est pas moins au point de vue économique. 


En effet, la traction électrique, par suite du meilleur 
rendement des locomotives, par suite de leur entre- 
tien moins coûteux, permet des économies importantes 
d'exploitation par rapport à la traction vapeur. 
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Ces économies qui, nous l’avons vu, sont d’au 
moins 50 % pour la consommation d’énergie, peuvent 
atteindre 40 % pour le personnel de conduite, et 
so % pour le personnel et les matières nécessaires à 
Pentretien. 


Ces &conomies sont proportionnelles au trafic de 


la ligne. 


L'équipement nécessaire à la traction électrique 


comporte lui, au contraire, une partie importante qui 


n’est pas proportionnelle au trafic. Celui-ci n’intervient 
que pour des compléments d’installation, augmenta- 
tion de puissances des groupes des sous-stations, 
adjonction de feeders à la caténaire et encore, à ce 


. point de vue, la répartition journalière du trafic influe 


encore plus que son importance totale. 


Mais au contraire, la tension du courant distribué 
aux locomotives est un facteur important du coût 
de l’installation. Plus la tension du courant est élevée, 
plus les sous-statiens peuvent être distantes l’une 
de l’autre, plus les lignes de contact peuvent être 
légères, ce qui réduit également le poids des supports 
— et finalement, le coût des installations. 


La décision ministérielle du 29 août 1920 a prescrit 
Padoption du courant continu à 1500 V avec ligne 
aérienne pour la traction électrique. Si on tient compte 
de la situation de l’électrification des chemins de fer, 
de Pétat de la technique électrique au moment où 
fut prise cette décision, il est certain qu’elle fut judi- 
cieuse, le fait est là pour le prouver : elle n’a pas entravé 
Pélectrification de chemin de fer et elle nous aura 
permis d’incorporer les grandes lignes H. T. créées 
pour la traction électrique dans le réseau général d’inter- 
connexion d’énergie électrique du pays. 


Mais cette décision a conditionné le bilan de l’élec- 
trification des lignes de chemins de fer. 


La variable de la tension du courant distribué 
étant fixée une fois pour toutes, ce bilan pouvait étre 
établi d’une manière générale et on est arrivé à la 
conclusion simple que l’électrification d’une ligne 
est rentable dès que le trafic sur la ligne entraîne une 
consommation de charbon de 400 t par kilomètre 
et par an. C’est à partir de ce seuil que les économies 
d’énergie de personnel et d’entretien atteignent un taux 
de 5 à 6% par rapport aux dépenses d’établissement 
de la traction électrique. Il est bien évident que pour 
des trafics plus importants le taux de rentabilité est 
plus élevé. Pour Paris-Lyon la consommation de 
charbon étant de 1 200 t par kilomètre et par an, la 
rentabilité de l'équipement électrique est de 8 à 9 %, 


suivant que l’on tient compte ou non des intérêts inter- 
calaires. 


Ce sont ces données qui ont amené les chemins 
de fer à électrifier depuis 1920 non plus des lignes de 
montagne à proximité des usines hydrauliques, mais 
des artères à grand trafic. 


Le programme d’électrification sur ces bases éco- 
nomiques est encore suffisamment vaste, mais au fur 
et à mesure qu'il se développera, se posera la question 
d'électrifier non pas des artéres mais des réseaux et 
c'est pour cette raison que les chemins de fer recher- 
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avons parlé. 


chent, en tenant compte des progrés de la techni 


un mode d’équipement plus économique qui permette 
d’abaisser le nl des 400 t de charbon dont nous 


Enfin, autres avantages de la traction électrique, 
celle-ci donne à l’exploitation d’une ligne une souplesse, 
une régularité et une puissance supérieures à celles 
procurées par la traction à vapeur ; ce sont des avan- 
tages indirects difficilement chiffrables mais qui ne 
sauraient être négligés. 


Au point de vue social, la traction électrique sup- | 
prime des emplois pénibles et sales, comme la chauffe I 
des locomotives et la manutention du charbon. 


Elle supprime également les fumées et les poussières 
dont souffrent non seulement les voyageurs, dont le 
confort est augmenté, mais également les voisins de 
la voie ferrée. Ceci se traduit d’ailleurs par une éco- 
nomie dans les frais de nettoyage du matériel qui 
n’est pas négligeable. 
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C’est la seule considération des avantages apportés 
par Pélectrification à l’économie du pays qui a motivé 
la décision prise par le Gouvernement, à la Libération, 
d’entreprendre l’équipement électrique de la ligne 
de Paris-Lyon, une des pièces maîtresses du programme 
d’électrification des chemins de fer. 


En effet, la ligne de Paris-Lyon, avec son trafic 
de 14 milliards de tonnes kilométriques annuelles, 
vient en tête, non seulement des lignes françaises, 
mais des lignes européennes. 


Son trafic est essentiellement un trafic de bout en 
bout car il assure la liaison, d’une part entre l’Angle- 
terre, le Nord de la France et la région parisienne, 
et d’autre part, la Suisse, l’Italie, le Midi de la France, 
et par le port de Marseille, Algérie et tout le bassin 
méditerranéen. 


Le trafic de la ligne comporte un trafic de base 
important auquel vient se superposer un trafic saison- 
nier considérable pendant les mois d’été et aux jours 
de Noël et de Pâques, dû pour les voyageurs, à l’attrait 
des sports d’hiver et à la douceur du climat de la 
Côte d’Azur, pour les messageries à un trafic impor- 
tant, au moment de l’arrivée massive des primeurs 


de l'Afrique du Nord, puis de celles de la Vallée 
du Rhône. 


La figure 1 indique le nombre journalier des trains 
rapides et express du 15 mai 1938 au 14 mai 1939. 
Le trafic moyen qui est de 70 trains en temps normal 
passe à 120 pendant le plateau d’été avec des pointes 
de 150 trains en juillet et à Noël. 


Pour rendre plus tangible l’importance du trafic 
de Paris-Lyon, on peut faire les comparaisons suivantes : 


Avec ses 512 km, cette ligne assurait avant guerre 
un trafic dont les recettes équivalaient à celles de 
l’ancien réseau du Midi tout entier, qui mesurait 
4 500 km. 
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RAPIDES, EXPRESS ET DIRECTS EXPEDIES OU REÇUS 


PAR LA GARE DE PARIS-LYON 
DU 15 MAI 1938 AU 14 MAI 1939 
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Fig. I. 


Les recettes correspondantes se montaient en 1948 
à plus de 20 milliards de francs, soit 1/12 des recettes 
totales de la S. N. C. F. alors que la ligne ne repré- 
sente que la 80° partie de la longueur des voies fran- 
çaises. 


De profil, en général favorable (rampes inférieures 
à 5 mm), la ligne présente cependant, à la traversée 
du seuil de Bourgogne, des rampes de 8 mm sur 
25 km, où la souplesse de la traction électrique per- 
mettra une amélioration importante par rapport à 
la traction à vapeur. 


De même que l’on ne parle plus de la rampe 
d’Etampes, la rampe de Blaisy disparaîtra des préoccu- 
pations de nos tractionnaires. 


* 
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L’electrification d’une ligne de l'importance de 
Paris-Lyon est une operation tres complexe faisant 
appel à de multiples techniques. 


En effet, les travaux d’établissement de la traction 
électrique ne se limitent pas à la construction des 
sous-stations et leur alimentation, et à la mise en 
place des lignes de contact de traction. Il faut exécuter 
certains travaux pour adapter la ligne à la traction 


électrique, notamment augmentation du gabarit des 
ouvrages, mise en câbles des artères aériennes de 
télécommunication, modification des installations de 
sécurité. 

Nous examinerons dans un instant la consistance 
de ces différents travaux. 


Mais il ne suffit pas de permettre à des locomotives 
électriques d’assurer le même service que les loco- 
motives à vapeur. En effet, il faut s’efforcer de tirer 
le meilleur parti des installations importantes qui 
sont établies pour la traction électrique : c’est-à-dire 
utiliser toutes les possibilités techniques et écono- 
miques que permet celle-ci. 


Cela se traduit d’une part par l’étude de l’exploitation 
future de la ligne en utilisant au maximum les carac- 
téristiques des locomotives électriques et des installa- 
tions de traction. Par suite de la constance plus grande 
du rapport puissance/vitesse et d’une surcharge pos- 
sible, les locomotives électriques sont susceptibles de 
remorquer des trains sensiblement plus lourds que 
les locomotives à vapeur : d’où la possibilité d’augmen- 
ter les tonnages des trains. Mais il faut alors que les 
installations des voies de gares tant pour les trains 
de voyageurs que pour les trains de marchandises 
puissent recevoir ces trains plus longs. Cela conduit 
à remanier les voies à quai des gares voyageurs et les 
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voies des gares de triages. Dans. certains cas, comme 
à la gare de Paris, les travaux correspondant à l’allon- 
gement des quais de 300 à 420 m revêtent une impor- 
tance particulière. 


D’autre part, si on tient compte que les installations 
de traction électrique sont forcément établies pour le 
trafic de pointe, et que les économies d’exploitation 
sont proportionnelles au trafic, il y a intérêt à compléter 
le graphique journalier par des trains détournés d’iti- 
néraires parallèles. 


Paris-Lyon se présente très bien à ce point de vue. 
Un trafic important de messageries, actuellement 
acheminé par la ligne du Bourbonnais, pourra être 
reporté sur Paris-Lyon, et de même le trafic de Dijon 
vers la Suisse et les Savoies pourra emprunter la 
traction électrique jusqu’à Mâcon. 


Ces détournements nécessitent quelques travaux 
d'améliorations du débit de la ligne qui ont été incor- 
porés dans l’ensemble des travaux. 


x 
* * 


En ce qui concerne les travaux d’électrification 
proprement dits : lignes haute tension, sous-stations, 
lignes de contact, les dispositions adoptées sur Paris- 
Lyon s’inspirent de la technique des électrifications 
précédentes et, en réalité, ne présentent par rapport 
à celles-ci que des modifications de détail, qui reflètent 
le point actuel d’une technique en constante évolution, 
dans le but d’obtenir des installations plus souples 
et plus économiques. 


En ce qui concerne l’alimentation des sous-stations, 
celle-ci est assurée par deux lignes H. T. à 60 000 V, 
reliées aux centres de l’Électricité de France de Courtry, 
Rousson, Tonnerre, Vielmoulin, Chalon et Villefranche. 
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Fig. 2. — Console à pied déformable. 


Les deux lignes sont montées sur pylónes indé- 
pendants. Il a été fait application d'une maniére 
générale de consoles à pied déformable, qui permettent 
de réduire dans de très fortes proportions les dégâts 
aux pylônes en cas de rupture et ou de surcharge (fig. 2). 


Pour les sous-stations, on a adopté le système des 
sous-stations réparties, déjà mis en pratique pour les 
électrifications de Brive-Montauban et de Nîmes-Sète. 
Dans ce système les groupes de réserve existant norma- 
lement dans chaque sous-station pour parer aux 
défaillances des groupes en service, sont supprimés, 
mais les sous-stations sont rapprochées pour qu’en 
cas d’arrêt de l’une d’elles l’intervalle entre les deux 
sous-stations encadrantes soit alimenté dans des 
conditions encore acceptables. L’avantage de ce sys- 
tème réside dans une meilleure utilisation de la puis- 
sance installée. 


Cela a conduit à prévoir pour l’ensemble de la ligne 
52 sous-stations équipées avec des groupes redresseurs 
de 4000 kWh. 


Ces groupes, d’une puissance inusitée, ont fait 
l'objet d’études, consacrées par l'établissement de 
prototypes dont les essais concluants ont permis la 
construction en série des groupes nécessaires à 
l’ensemble de la ligne. 


Conformément à la première réalisation qui a été 
faite sur Paris-Le Mans, les 52 sous-stations de Paris- 
Lyon seront télécommandées à partir de trois postes 
centraux établis à Paris, Dijon et Lyon, et les sous- 
stations fonctionneront sans surveillance locale, ce 
qui a permis en appliquant des dispositions nouvelles 
de réduire considérablement le volume des bâtiments 
qui les abritent (fig. 3). 


En ce qui concerne les lignes de contact, nous 
retrouvons, pour les voies principales, la caténaire 
compound déjà réalisée dans les électrifications pru- 
See de Paris-Le Mans, Tours-Bordeaux, Nimes- 

Ste; 


Il a fallu simplement tenir compte des très impor- 
tantes batteries de trains rapides se succédant à inter- 
valles de quelques minutes, qui sont une des carac- 
téristiques du trafic voyageurs sur Paris-Lyon. Il a 
fallu également tenir compte des augmentations des 
vitesses qui sont prévues et pour tout cela réaliser des 


Ted plus lourdes et moins sensibles aux effets 
OULE. 


Dans les zones à fortes rampes du seuil de Bour- 
gogne, la section de cette caténaire a dû être augmentée 
par l’adjonction de feeders. 


Au point de vue supports, nous retrouvons aussi 
les mêmes types de supports. 


Le principe de l’indépendance des voies sera respecté 
sur Paris-Lyon dans toute la mesure du possible, 
ce qui conduit à l’utilisation de supports indépendants 
pour chaque voie. Ce n’est que pour les sections à 


quatre et six voies qu'il est fait appel à des portiques 
haubannés. 


Sur la majeure partie de la ligne les supports sont 
métalliques : pylônes à treillis et entretoises dont les 
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Fig. 3. — Bâtiment de sous-station. 


membrures sont constituées par des U à faces 
parallèles (coffrage de convecteur) (figure page de 
couverture). 


L'utilisation de profils plus forts a permis de réduire 
considérablement l’emploi des pylônes constitués par 
des poutrelles jumelées dans les portiques à quatre 
voies, d’où une économie très sensible de métal. 


La figure 4 représente un des portiques mixtes sup- 
portant à la fois les caténaires et les signaux dont il 
a été fait usage dans un but de simplification et d’éco- 


nomie. 


Au début de 1947, pour pallier davantage encore la 
pénurie d’acier dont on souffrait à cette époque, il 
a été prévu d’équiper des sections importantes avec 
des poteaux en béton armé, et la S. N. C. F. a étudié 
des poteaux d’un type spécial en béton précontraint, 
qui ont été ensuite réalisés dans deux ateliers qu’elle 
a construits à Is-sur-Tille et à Venissieux. 


Ces poteaux présentent des dispositions assez 
nouvelles par rapport aux poteaux antérieurs soit en 
béton ordinaire, soit en béton précontraint qui avaient 
déjà été utilisés. 

Ils sont constitués par deux membrures en béton 


armé précontraint et ces deux membrures sont 
assemblées ensuite par des entretoises et des treillis 
en béton armé ordinaire (fig. 5). 


Les armatures assurant la précontrainte sont des 
fils de 5 ou 7 mm en acier laminé, donc bon marché, 
ayant une charge de rupture de 90 kg/mm?. 


La tension des fils qui après relaxation est de l’ordre 
de 50 kg/mm? donne au béton une précontrainte de 
100 kg/cm? environ dans la membrure qui sera norma- 
lement tendue et 80 kg/mm? dans la membrure nor- 
malement comprimée. Le béton de celle-ci travaillera 
au maximum à 220 kg/cm?. 


Pour un effort de 6 500 kgm utiles, les conditions 
de sécurité sont satisfaites, avec un poteau pesant 
I 200 kg armé de 60 kg d’acier dur et 50 kg d’acier 
doux. 


Le poteau métallique capable du méme effort 
pèse 385 kg. L’économie d’acier procurée par l’emploi 
des poteaux en béton est donc de 71 %, au total 
1 800 t d’acier pour l’ensemble des poteaux fabriqués. 


Les faibles épaisseurs utilisées pour les membrures 
exigent l’emploi d’un béton de haute qualité. Celui-ci 
est obtenu par vibration sur moule métallique tendu 
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(permettant une vibration d’ensemble) et par l’emploi 


des compositions préconisées par la S. N. C. F. à 
la suite des études de M. VALLETTE. 


Quelques chiffres donneront l’importance des maté- 
riaux et du matériel mis en place pour l’exécution 
des lignes de contact. 


Le nombre des supports est de 29 000. 
Il représente un tonnage d’acier de 25 000 t. 


Les massifs de fondation des pylônes ont absorbé un 
cube total de 250 000 m° de béton. 


Les pièces d'armement des supports représentent 
37000t d'acier. 


L’ensemble des fils et câbles des caténaires repré- 
sente une longueur de 11000 km et un poids total 
de 13000t de cuivre. 


* 
x x 


Les travaux accessoires de l’electrification revêtent 
eux aussi une importance particulière. 


Pour permettre le passage du gabarit électrification 


qui, en raison de la présence des lignes de contact, est 
supérieur au gabarit vapeur, il a fallu augmenter le 
débouché de nombreux ouvrages enjambant la voie 
ferrée. Sur les 173 passages supérieurs, 21 passerelles 
et 21 tunnels qui existent sur le trajet Paris-Lyon, 
seuls 19 ponts et un tunnel permettaient le passage 
du gabarit électrification. 


Pour les autres on dut, soit abaisser les voies, soit 
surélever les tabliers, soit reconstruire les ouvrages. 
Certains travaux furent particulièrement délicats 
comme le relevage du passage supérieur de Saint- 
Florentin : bowstring en béton armé de 52 m de 
portée, pesant I 500 t, qui a été relevé de 42 cm 


(fig. 6). 


La mise en câbles souterrains des artères aériennes 
de télécommunication fut également un travail très 
important, réalisé en liaison intime avec l’Adminis- 
tration des P. T. T. : la nécessité de dégager l’empla- 
cement des supports de caténaires et de soustraire les 
circuits de télécommunication aux perturbations dues 
au courant redressé de traction et le besoin de cons- 
truire des circuits nouveaux nécessaires a la traction 
électrique, nous ont conduits a prévoir, en accord 
avec Administration des P. T. T., la construction 
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Fig. pes à Re: e 
g. 4. Équipement catenaire, quatre voies: au deuxième plan un portique mixte. 
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La Photo artistique, Dijon. 


Fig 5. — Poteaux en béton arme précontraint. 


Fig..6. — Passage supérieur de Sa 
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int-Florentin. 


dans les relations téléphoniques publiques, ont reçu 
des solutions qui se sont montrées parfaitement 
adaptées. 


En dehors de l’amélioration très importante de la 
qualité des circuits obtenue par cette mise en câble, 
il faut signaler le gros avantage procuré au point de 
vue sécurité. Les circuits téléphoniques sur Paris- 
Lyon n’ont plus rien à craindre du givre et des tempêtes. 


Les travaux de signalisation réalisés à l’occasion 


de Pélectrification de Paris-Lyon ont revêtu une 
ampleur considérable. 


d’une artère mixte en câbles souterrains. Cette der- 


nière Administration a profité de cette 
construction pour réaliser de nombreux 
circuits directs Paris-Dijon-Lyon et 
améliorer ainsi les relations téléphoniques 
publiques entre Paris et Lyon. Cela a 
conduit à poser quatre câbles télépho- 
niques, deux câbles mixtes pour les rela- 
tions à grande distance, un câble P. T.T. 
à moyenne et petite distance et un 
câble S. N. C. F. comportant les nom- 
breuses dérivations nécessaires à l’exploi- 
tation de la ligne. 


Les câbles à grande distance comportent 
des circuits pupinisés répétés tous les 
60 km et des circuits à courant porteur 
haute fréquence répétés tous les 20 km. 


En dehors de l’artère proprement 
dite, avec ses chambres d’épissures et 
de pupinisation, il a fallu construire 
dix stations de répéteurs principales 
et dix-huit stations intermédiaires télé- 
contrôlées (fig. 7, 8, 9, 10 et 11). 

Des problèmes spéciaux comme ceux 


posés par les circuits de régulation che- 
min de fer, qui n’ont pas leur-équivalent 


En effet, les installations de sécurité d’une ligne 


La Photo artistique, Dijon. 


Fig. 7. — Chambre d’épissure et de dérivation. 
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Une chambre semblable tous les 240 m. 
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« 


à fort trafic font appel très souvent à des circuits | 
électriques dits circuits de voie. | 


On appelle ainsi un circuit constitué par les deux 
rails d’une section de voie isolés des rails contigus 
et réunis à une extrémité A-une source de courant 
et à l’autre à un relais. Le shuntage des deux 
rails par les essieux d’un véhicule fait varier Pinten- 
sité du courant passant dans le relais et modifie sa 


position. 


Sur les lignes non électrifiées les circuits de voie 
sont alimentés en courant continu, car c’est la nature 
de courant qui conduit aux appareils les plus simples 
et les moins onéreux. Mais l’utilisation des rails pour 
le retour du courant continu de traction oblige à uti- 
liser, pour les circuits de voie, un courant de nature 
différente, en général-on utilise du courant alternatif 
a cinquante périodes. 


L’electrification de la ligne devait donc comporter 
la transformation des 245 km de double voie équipés 
en block automatique, des 610 km de double voie 
équipés en block manuel à circuits de voie, et des 
installations qui dans 79 postes de gare comportent 
des enclenchements électriques. 


Dans de nombreux cas ces transformations des 
installations de sécurité ont été conjuguées avec des 
modifications nécessitées par l’augmentation de rende- 
ment de la ligne. C’est ainsi que les sections en block 
manuel ont été prévues à équiper en block automa- 
unse cours deren tique afin de réduire la longueur des cantons et per- 

Les chambres sont espacées de | 840 m. mettre ainsi une augmentation sérieuse du débit. 


Fig. 9. — Station répéteurs de Moret; les logements sont au premier étage. 
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Fig. 10. — Station répéteurs de Tonnerre installée dans une ancienne remise à voitures; les logements sont au premier plan; 
les locaux industriels sont à droite. 


Fig. 11. — Salle des répéteurs de la station répéteurs de Tonnerre. 
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Fig. 12. — Cabine de l'aiguilleur du poste 2 de Corbeil. 
Poste électrique à leviers individuels. 


Les transformations des gares ont souvent entraîné 
la construction de postes neufs en remplacement des 
anciens qui auraient dû, en tout état de cause, être 
profondément transformés. 


A côté de postes classiques à combinateur mécanique 
et à leviers individuels ou à leviers d’itinéraires, il a 
été fait usage, dans de nombreux postes, de la technique 
nouvelle, mise au point pendant les années d’occupa- 
tion des postes tout relais à leviers d’itinéraires. Dans 
ces postes, le combinateur mécanique a disparu et 
toutes les conditions de sécurité sont assurées par 
des relais électriques. 


Les figures 12, 13, 14, 15, 16, 17, 18 et 19 donnent 
un aperçu des dispositions des nouveaux postes de 
la ligne Paris-Lyon. 


Parmi les installations nouvelles de sécurité, la plus 
remarquable est la banalisation des voies entre Blaisy 
et Dijon. 


La section Paris-Dijon, en général à quatre voies, 
comporte deux tronçons à deux voies, l’un entre 
Saint-Florentin et Les Laumes, l’autre entre Blaisy 
et Dijon. Cette dernière section presque entièrement 
constituée par une rampe de 8 mm forme un obstacle 


Fig. 13, — Vue extérieure du poste | de Corbeil, 
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important à l’écoulement du trafic qui, 
partant de Dijon, remonte vers Paris. 
Un quadruplement des voies dans cette 
région particulièrement accidentée aurait 
représenté des travaux considérables ; 
aussi a-t-il été envisagé, afin d’améliorer 
le débit, de l’équiper de telle sorte 
qu'on puisse faire concourir, le cas 
échéant, les deux voies à l’écoulement 
d'un même sens de circulation, ce qui 
sera, en particulier, utile pour le pas- 
sage des grosses batteries des trains de 


nuit. 


Mais la banalisation des voies im- 
posait de mettre à portée d’un seul 
cerveau les dispositifs de commande des 
signaux et des aiguilles, et c’est pourquoi 
l’ensemble des installations de sécurité 
du tronçon Blaisy-Dijon est commandé 
à partir d’un poste central situé à 


Dijon. 


Fig. 15. -— Cabine de l'aiguilleur du poste 2 de Dijon-Ville. 
Poste électrique à leviers d’itinéraires. 


En réalité, l’équipement de banali- 
sation comporte l'installation de véritables 
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Photo Eyraud. 


Fig. 16. — Vue extérieure du poste des Laumes. 


postes d’enclenchement dans chaque gare 
et au droit des communications de bana- 
lisation, tous ces postes étant télécom- 
mandés à partir du poste central de Dijon 
dont la figure 20 donne un aperçu. 


L’ensemble des travaux de signalisation 
dut être mené à une cadence accélérée 
pour précéder l'installation des caténaires. 


Entre le 7 décembre 1948 et le 15 dé- 
cembre 1949, soit un peu plus de douze 
mois, les mises en service des différentes 
installations se sont succédé à intervalle 


très rapproché et ont conduit au bilan 
suivant : 


138 km de double voie de block automatique 
transformés ; 
209 km de double voie de block automatique 
nouveaux ; 
6 postes électriques classiques ; 
13 postes électriques tout relais ; 
16 postes électromécaniques transformés ou 
nouveaux ; 
26 sous-stations d'alimentation designalisation. 


Fig. 17. — Tableau de commande et tableau de contrôle optique 
du poste des Laumes. Poste tout relais. 
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optique du poste de Montereau. Poste tout relais. 


Fig. 18.— Tableau de commande et tableau de contrôle 


Fig. 19. — Cabine des relais du poste 
de Montereau. 
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Fig. 20. — Poste central de commande et de régulation de Dijon pour la section de voie banalisée Blaisy-Dijon. 
1. papier Kraft. Nous pûmes heureusement nous dépan- 
ner sans trop de retard en faisant intervenir la direction 
Cette énumération hâtive, je le regrette, et même des P. T. T. et la Direction des chemins de fer en 
incomplète, des travaux qui sont groupés sous le Allemagne occupée et en mobilisant des moyens de 
vocable Électrification Paris-Lyon, vous en aura, je transport divers pour réapprovisionner l'usine de 
pense, montré la diversité. Mais, en réalité, tous ces fabrication de la ficelle de papier. 
travaux, du fait des répercussions qu’ils ont les uns Bien. d'autres exemples cou eee 
sur les autres, forment un ensemble complexe, qui P P : 
doit étre coordonné dans toutes ses parties afin d’éviter En dehors de ces difficultés générales, ce chantier, 
les fausses manœuvres et de réaliser au meilleur compte. qui régnait sur les Jose d’une PAR importante en 
E . ; ‘ loitation, subissait les sujétions inhérentes 4 tout 
Certes, cet immense chantier a supporté les diffi- Sage 3 : 
cultés de réalisation que subissaient an les chantiers travail us te cee EEE 


dans cette période de pénurie de matiéres et de remise 


La première, celle qui est érigée à la hauteur d’un 
en marche de l’industrie française qui a suivi la Libé- 


principe intangible, est celle qui résulte de la formule : 


ration. Difficultés d’approvisionnement, difficultés de Exploitation d’abord, Travaux ensuite. 

respect des délais pour les fournitures. A titre d’exemple, Cela veut dire que quel’ une son le O 
je n en citerai qu’un : nous avons failli subir des retards 1d ai ib ee q d ; : 4 
importants dans le déroulage des câbles de Partére Ph re "Cela : Ae = ae ble aan we 3 
souterraine de télécommunication par suite d'une Oraire. Lea TEE COORD 
suppression de licence d'importation et du manque pendant lequel on peut utiliser les voies pour les 
de ficelle de papier nécessaire á la fabrication des hayais 


câbles téléphoniques qui en résultait. Cette pénurie 
qui s’est fait brusquement sentir menaçait d’arrêter la 
fabrication des câbles et Papprovisionnement des 
chantiers. Il s’agissait de se procurer 20 t de pâte à 


La figure 21 montre les périodes réduites pendant 
lesquelles on peut disposer d’une voie et celles encore 
plus réduites pendant iesquelles. on peut disposer de 
deux voies sur une ligne chargée comme Paris-Lyon. 
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Fig. 21. — Graphique des trains entre Laroche et Dijon. 
Les grisés indiquent les intervalles pendant lesquels on peut disposer de l’une ou de l’autre voie ou des deux voies pour les travaux. 
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INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


Or, la caractéristique du domaine du chemin de fer 
c’est pour ainsi dire qu'il n’a qu’une dimension. 
En effet la largeur d’emprises est réduite et souvent 
la largeur de la plate-forme est encore plus étroite. 


Non seulement l'exécution du travail nécessite 
l'occupation au moins d’une voie, mais également il 
faut considérer que le seul accès du chantier pour 
son approvisionnement est bien souvent la voie ferrée 
elle-même. 


Donc c’est non seulement l’exécution proprement 
dite du travail qui devra se faire dans l'intervalle des 
trains mais également tous les travaux préparatoires : 
amenée des matériaux, évacuation des déblais, etc. 


Cela conduit, lorsqu'il s’agit de travaux d’impor- 
tance, à prévoir, comme nous le verrons dans quelques 
instants, des moyens de réalisation puissants. 


Mais avant cela, je voudrais attirer votre attention 
sur les sujétions qu’entraine l'exiguité des emprises 
de chemins de fer et ceci spécialement dans les travaux 
d’electrification. 


Les figures 22 et 23 montrent la disposition des 
installations en voie courante dans une zone à quatre 
voies, l’une avant l’électrification, l’autre après élec- 
trification. 


On voit sur cette dernière figure qu’en un point 
quelconque de la ligne le minimum des travaux à 
exécuter a consisté à établir l’artère téléphonique 
souterraine sur un côté de la plate-forme, l'artère 
des câbles de signalisation sur l’autre, à implanter les 
nouveaux signaux, à faire les massifs de fondations 
des supports de caténaires, à planter ceux-ci, à les 
armer et à dérouler les lignes de contact. 
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Or, souvent l’espace manque pour qu’un emplace- 
ment toujours le méme soit affecté 4 chaque nature 
d’ouvrage, si bien que dans certains cas on a dû super- 
poser deux ouvrages différents, par exemple prévoir 
des échancrures dans les massifs des supports de 
caténaires pour permettre le passage des câbles. 


A ceci vient s’ajouter le fait que non seulement 
chaque travail comporte différentes phases qui doivent 
se succéder dans un ordre logique, mais certaines 
phases d’un même travail commandent les phases 
d’un autre. 


Par exemple, le déroulage des câbles, soit de l’artère 
téléphonique, soit des installations de signalisation, 
doit être exécuté avant le mâtage des pylônes, mais 
par ailleurs les massifs de ces pylônes doivent être 
réalisés dans de nombreux endroits avant le passage 
des câbles. 


Le montage des pylônes ne peut se faire que lorsque 
l’artère aérienne de fils téléphoniques a été déposée, 
et, par suite, après la mise en service des câbles souter- 
rains. Le déroulage des fils de contact ne peut être 
fait dans les zones à quatre voies et dans de nombreuses 
gares qu'après la modification de la signalisation, et 
celle-ci dépend, dans les gares, des modifications de 
voies. 


On se rend compte que toutes ces opérations élé- 
mentaires s'enchevétrent. 


Pour coordonner cet ensemble, il a été nécessaire 
de dresser un planning général de tous les travaux 
et d’exiger que les ordres de succession indiqués sur 
le planning soient rigoureusement respectés. Voir 
pages 12 et 13 un extrait de l’un des seize tableaux 
du planning général. 
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Fig. 22. — Section à quatre voies avant l’electrification. 
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Massifs de béton. Mätage des supports. Armement. 
Déroulage et pendulage des caténaires. Réglage et finition. 


4 Fig. 23. — Section à quatre voies après l’électrification. 
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Ces trains sont susceptibles de couler 40 m° de béton 


La nécessité d’introduire une succession logique 
dans les phases des différents chantiers, l’obligation 
de réaliser l’ensemble des travaux dans un délai accep- 
table, la sujétion de travailler pour de multiples opéra- 
tions uniquement pendant les intervalles laissés libres 


à l’heure. Le rendement, y compris les déplacements 
pour aller d’un massif au suivant, est de 27 à 30 m° à 
Pheure, ce qui permet, dans les périodes de travail 
qui dépassent rarement 3 h, de couler environ 80 m° 
par jour, soit, en travail continu, 2 000 m° par mois. 


Fig. 24. — Train de bétonnage. 
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Pour Pélectrification de Paris-Lyon, nous avons 
pu disposer de dix trains de cette puissance. 


Les trains de déroulage des câbles (fig. 25) sont 
composés de plates-formes aménagées pour permettre 
le dévidage des tourets, et munies de bras articulés 
à l’intérieur desquels passent les câbles qui sont ainsi 
dirigés vers la tranchée qui doit les recevoir. Le pro- 
bléme était compliqué car il s’agissait, pour l'artère 
téléphonique, de dérouler en même temps quatre et 
parfois cinq câbles pesant jusqu’à près de 10 kg le 
mètre chacun. 


Avec peu d’hommes bien entraînés, on est arrivé à 
mettre en place 920 m d’artère, soit 3 860 m de câbles 
en 33 mn. 


Lors de la pose de l'artère téléphonique entre Paris 
et Dijon, il y eut jusqu’à six trains de déroulage qui 
fonctionnèrent simultanément. 


Les trains de mâtage (fig. 26) équipés de grues dont 
la puissance va de 2,5t à 10 m, jusqu’à 23 t à 3,50 m 
ont permis, soit de planter les pylônes à cadence 
moyenne de 2 mn par poteau, y compris le déplace- 
ment d’un poteau au suivant (cette cadence est même 
montée jusqu’à I mn 1/3 par poteau), soit de mettre en 
place les poutres de 8 t des portiques mixtes (fig. 27) 
dans l’intervalle très restreint pendant lequel il n’y a 
aucune circulation sur les quatre voies. 


À ces trains spécialisés viennent s’ajouter d’autres 


A Fig. 25. — Train de déroulage de câbles. 


Fig. 26. — Train de mátage. 


trains de travaux pour évacuer les déblais, approvi- 
sionner les chantiers, etc. 


Pour donner une idée de Pactivité qui fut nécessaire, 
jindiquerai que pendant les années 1948 et 1949, 
l’ensemble des trains de service a nécessité l’emploi 
journalier de soixante locomotives en moyenne. 


Le préparation du travail s’est traduite, d’une part, 
par des études très poussées des travaux à effectuer : 
plan de piquetage et carnet de montage des lignes de 
contact où tous les éléments constitutifs se trouvent 
indiqués et repérés, plan de piquetage des câbles 
téléphoniques avec chainage des longueurs à comman- 
der aux usines et études de tous les points particuliers 
afin que toutes les difficultés soient résolues au 
moment du passage du chantier de déroulage, études 
des phases de transformation des gares afin de laisser 
au service de l’Exploitation les moyens nécessaires 
pour assurer correctement le trafic. 


Elle s’est traduite, d’autre part, par l'exécution 
sur des chantiers spéciaux, en dehors des sujétions 
de la circulation des trains, de tous les travaux de 
montage qui pouvaient être faits en dehors des voies, 
et par le transport et la mise en place, souvent par des 
moyens mécaniques, d’ensembles montés, qu’il n’y 
avait plus qu’à raccorder. 
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ces travaux qui sont le fruit de 


“a Pentrain manifesté par tous ceux 


Je m'excuse d’avoir aussi long- 
temps retenu votre attention mais 
avant que Pon projette quelques 
vues cinématographiques prises sur 
les chantiers, je tiens à dire que 


l’activité de 4 000 ouvriers sur les 
chantiers et de 8 000 ouvriers dans 
Pindustrie, n’ont pu être menés à 
bien que grâce au dévouement et 


qui, soit dans les entreprises, soit 
à la S.N.C.F., n’ont ménagé ni 
leur temps ni leur peine pour cette 
grande œuvre dont ils sont jus- 
tement fiers. 


Sur Paris-Dijon, malgré les dif- 
ficultés de l’époque, malgré les 
restrictions financières, l’exécution 
ne présente que des retards peu 
importants sur le programme au- 
dacieux qui avait été établi au 
début des travaux; pourtant, mal- 
gré leur importance nationale, ces 
travaux n’ont bénéficié d’aucune 
priorité. 


Laroche-Dijon a été terminé au début de dé- 
cembre 1949; des trains de marchandises circulent 
sur cette section depuis le début de janvier, les trains 
de voyageurs seront remorqués par des locomotives 
électriques dans quelques jours. 

Paris-Laroche sera terminé au mois de septembre 
prochain. La traction sera réalisée électriquement 
entre Paris et Dijon au mois d’octobre. 


CONCLUSION 


M. ROBERT Levi. — M. PorcHEz m'ayant demandé 
de le remplacer, je félicite et je remercie M. VAUBOUR- 
DOLLE pour son intéressante conférence. 


M. VAUBOURDOLLE est un modeste, il nous a dit au 
début ne pas avoir de talent de conférencier, mais vous 
avez pu juger par vous-mêmes, étant donné la façon 
dont il nous a montré l’intérêt de l’électrification et des 
problèmes techniques qu’elle a soulevés, qu'il n’en était 
rien. 


M. VAUBOURDOLLE nous a dit également qu'il ny 
avait pas beaucoup de particularités notables en matière 
d’électrification. Néanmoins celle de la ligne Paris-Lyon 
a revêtu une importance toute particulière : importance 
des installations purement de traction électrique qui se 
développaient simultanément sur un ensemble de près 
de 2 000 km de voies, importance des remaniements des 
installations de gare qui étaient déjà assez complexes 


Fig. 27. — Mise en place d’une poutre de portique mixte. 


En ce qui concerne Dijon-Lyon, un arrêt de près 
de deux ans par suite des restrictions budgétaires 
aura brisé l’élan qui avait assuré un bon démarrage 
dans cette section. Nous allons pouvoir reprendre 
bientôt, je l’espere, les travaux, mais le retard ne pourra 
se rattraper, il ne faut pas compter pouvoir aller jusqu’a 
Lyon en traction électrique et pouvoir ainsi tirer le 
parti maximum de l’électrification avant 1952-1953. 
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et qui ont présenté pendant un certain temps V aspect 
de chantiers effroyablement en désordre, importance 
également des installations d’accessoires qu’il a fallu 
réviser en matière de téléphonie et de signalisation. 


Tout ceci fait que l’ensemble formait un tout extréme- 
ment complexe à commander et, c’est un détail sur lequel 
le conférencier n’a pas assez insisté, il a fallu pour réaliser 
ce commandement dans de bonnes conditions qu'il y ait 
un chef d’orchestre de tout premier ordre. 


M. VAUBOURDOLLE vous a entretenu en dernier lieu 
du planning et vous a montré quel était le principe de ce 
mode de commandement, mais il ne vous a pas indiqué 
les difficultés qu'il a rencontrées pour réaliser un planning 
s'étendant jusqu'aux moindres détails, comprenant la 
circulation jour par jour de nombreux trains cırcu- 
lant simultanément et dans tous les sens. Sur un trajet 
aussi long que Paris-Lyon il fallait quelqu'un comme 
M. VAUBOURDOLLE pour le réaliser. 
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La traction électrique présente de gros avantages sur la 
traction à vapeur : souplesse, régularité et puissance d’exploi- 
tation <upérieures à la traction à vapeur; suppression des emplois 
pénibles et sales ; confort des voyageurs et des riverains du 
chemin de fer par suppression des fumées et poussières. 


Elle procure, outre des économies de personnel et d’entre- 
tien, des économies de charbon, même si l’énergie utilisée est 
produite à partir d'usines thermiques. 


Ce sont ces considérations qui ont motivé la décision gouver- 
nementale d'entreprendre l’électrification Paris-Lyon, ligne de 
communication importante entre l'Angleterre et la Suisse et 
l'Italie, l'Algérie et tout le bassin méditerranéen. 


L’electrification d’une ligne est une opération très complexe. 
_Indépendamment de la construction des sous-stations, de leur 

- alimentation et de la mise en place des lignes de contact, il 
faut exécuter certains travaux d’adaptation : augmentation du 
gabarit des ouvrages d’art, mise en câbles des artères aériennes 

de télécommunication, modification des installations de sécurité. 


Pour exploiter la ligne en utilisant au maximum les possi- 
bilités des locomotives électriques et des installations de trac- 
tion, en augmentant le tonnage remorqué, il faut remanier les 
installations des gares en vue de recevoir des trains plus longs. 


Les travaux d’électrification de la ligne Paris-Lyon s’inspirent 
de la technique des électrifications précédentes, sauf quelques 
modifications de détail. Mêmes supports, mêmes lignes de con- 
tact, renforcées dans certaines zones à fortes rampes, par adjonc- 
tion de feeders. 


L'équipement comprend 52 sous-stations avec groupes redres- 
seurs de 4 000 kVA. 


Ces sous-stations sont alimentées par deux lignes H. T. à 
60 000 V. 


Les supports des lignes de contact sont, pour la majeure 
partie, métalliques. Cependant, sur des sections importantes on 
a utilisé des poteaux en béton précontraint. 


Sur 195 ouvrages d’art, 175 ont dû être modifiés, soit par 
abaissement des voies, surélévation des tabliers, soit même 
reconstruction de l’ouvrage. 


En accord avec l'Administration des P. T. T. les circuits de 
télécommunication ont été mis dans une artère souterraine. 


Les travaux de signalisation ont revêtu une ampleur consi- 
dérable : 855 km de double voie équipés tant en block automa- 
tique qu’en block manuel à circuits de voie ont été transformés, 
ainsi que 79 postes de gare comportant des enclenchements 
électriques. Des postes neufs ont dû être construits par suite 
de transformations de gares. 


Une remarquable installation nouvelle de sécurité est la bana- 
lisation des voies entre Blaisy-Bas et Dijon. Cette section a été 
équipée de telle sorte que les deux voies puissent concourir, 
le cas échéant, à l’écoulement d'un même sens de circulation. 


Toutes les opérations sur cette section sont effectuées à partir 
d’un poste central situé à Dijon. 


Tous ces travaux divers, qui devaient être exécutés de front 
sans gêner l'exploitation de la ligne, ont nécessité une organisa- 
tion spéciale de coordination et-la mise en œuvre de moyens 
puissants : trains de béton, trains de mâtage, trains de dérou- 
lage des câbles téléphoniques et de signalisation et des fils et 
câbles des caténaires. 


Laroche-Dijon a été terminé au début de décembre 1949. 
Paris-Laroche sera terminé en septembre 1950, et si les res- 


trictions budgétaires le permettent, Dijon-Lyon sera terminé en 
1952-1953. 
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Electric traction has great advantages over steam traction; | 
it is superior in flexibility, regular ty and possibility of operation; 
hard, dirty work is abolished; passengers and railwayside 
dwellers benefit from the abolition of smoke and dust. > 


Besides effecting economies in staff and maintenance, electric 
traction also economizes in coal, even if the energy used is 


- produced in a steam generating station. ih 


The considerations influenced the government in its decision 
to undertake the electrification of the Paris-Lyon; railway, 
which is an important link between England, Switzerland and 
Italy, Algeria and the whole Mediterranean basin. 


The electrification of a line is a very complicated operation. 
Apart from building and feeding sub-stations and erec'img 
overhead conductors, certain modification work ist be mudone | 
such as increasing the gauge of tunnels and bridges, replacing 
overhead telecommunication lines by cables, modifying safety 
installations. 


If the line is to be exploited, full use made of electric loco- 
motives and traction equipment, and greater tonnage hauled- | 
stations must be adapted so that longer trains can be accommo, y 
dated. 


The electrification of the Paris-Lyons railway is modelled 
on earlier electrification work, with a few minor modifications; 
the same supports and conductor lines, reinforced where the 
gradient is steep by auxiliary feeds. 


The installation includes 52 sub-stations with rectifier groups 
of 4000 kVA. N 


The sub-stations are fed by two H. T. lines of 60 000 V. 


Most of the supports for the lines of contact are of steel, 
but prestressed concrete posts have been used over important 
sections of the track. Alterations have had to be made to 175 
out of 195 bridges and tunnels, either by lowering the track, 
raising floor or even by reconstructing the whole bridge 
or tunnel. 


By arrangement with the French postal authorities, telecom- 
munication lines were laid underground. 


A comprehensive signalling system has been installed; 
580 miles of double track equipped either with automatic or 
with hand block-signalling systems have been modernized, as 
well as 79 signal cabins with electrical interlocking systems. 
New signal boxes have had to be built as a result of alterations 
to stations. 


A notable new contribution to safety has been the interchange- 
ability of the tracks between Blaisy-Bas and Dijon. This 
section of the line has been so constructed that the two tracks 
can, if need be, concurrently carry traffic in the same direction. 


All operations on this section are performed from a central 
cabin situated at Dijon. 


All the various operations have had to be carried out alongside 
without suspending the traffic, and have necessitated a high 
degree of organization and coordination and the use of very 
powerful equipment : trains for concrete and for driving posts, 
Dean telephone and signalling cables and trolley wires and 
cables, 


The section Laroche-Dijon was finished early in De- 
cember 1949. 5 


Paris-Laroche will be finished in September 1950, and if 
financial restrictions allow, Dijon-Lyons will be finished in 
1952-1953. 


12.375-5-50. — ARRAULT et Cie, Tours (France). Dépôt légal : 2° trim. 1950. 


(Reproduction interdite.) Le Directeur-Gerant : M. Guérin. 
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RÉSIDENCI 


Par M. Bernard ZEHRFUSS, 


Architecte, Premier Grand Prix de Rome, Membre du Conseil naticnal de la Construction. 


PRÉSENTATION DE M. BORDAZ 


DIRECTEUR DU CABINET DE M. LE MINISTRE DE LA RECONSTRUCTION ET DE L'URBANISME 


I m'est très agréable aujourd’hui d’avoir Phonneur de 
présenter à VINSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET 
DES ‘TRAVAUX PusLics une conférence faite par 
M. Bernard ZEHRFUSS. 


Nous avons la encore un exemple heureux de ces 
Instituts fondés par linitiative privée, qui s'intéressent 
à des questions d’ordre général, à des questions où 
Pintérét du pays et Pintérét de l'Union Française sont 
directement engagés, et je remercie 1/INSTITUT TECH- 
NIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS d’avoir 
bien voulu permettre cette conférence sous ses auspices. 


Je ne voudrais pas tenir un long propos. Mon cama- 
rade Bernatd ZEHRFUSS va vous faire une conférence qui 
sera, je crois, très nourrie et forcément longue, car il 
connaît très bien le sujet, je me bornerai donc à vous pré- 
senter le conférencier et vous m’excuserez si je le fais 
peut-être avec un peu trop d’amitie pour lui, car c’est 
pour moi un ami extrémement cher. 


Jai rencontré Bernard ZEHRFUSS à Barcelone fin 
1942. Avant d'arriver dans cette ville, il avait fait de 
brillantes études à l’École des Beaux-Arts, dont il avait 
été l’un des lauréats les plus distingués, puisqu'en 1939 
il avait obtenu le premier Grand Prix de Rome d’ Archi- 
tecture. Mais par suite d’une malchance — est-ce que 
cela a été vraiment une malchance, au fond on n’en sait 
rien — il wa pu se rendre à Rome car la guerre l’a pris. 
U a été mobilisé, il a d’abord servi sur le front francais 
et ensuite en Syrie. 


A son retour de Syrie, dès son arrivée à Marseille 
son tempérament très généreux et très enthousiaste le fait 
adopter le parti de développer une tentative extrémement 
audacieuse à Oppede. Il a cherché à réunir une équipe 
d'architectes pour redonner vie à un village abandonné. et 
en redonnant vie à ce village, il a voulu montrer ce qu’on 
pouvait ohtenir par un travail en commun. 


Cela était sans doute du réve, cette tentative était 
pent-étre chimérique, il le reconnaît lui-même ; mais des 
le départ, il a montré ainsi sa volonté d'action, sa volonte 
généreuse de créer. 


Ensuite il quitta Oppede pour se rendre à Barcelone. 
Crest la que, comme je vous le disais tout à l'heure, je 
Pai connu un jour qu'il faisait une conférence sur V archi- 
tecture moderne. N’ayant pas absolument tout compris, 
Pallais Pinterroger à la sortie et c’est lui Gui, ainsi, 
m'a progressivement initié, dans une trop faible mesure 
certes, a l architecture, à laquelle je devais par la suite, 
en raison des circonstances et aussi, Je dois le dire, par 


inclinaison naturelle, porter un intérét de plus en plus 
grand. 
. A Barcelone, nous eümes de fréquentes rencontres. 


“A ce moment-là, Bernard ZEHRFUSS mettait au point 


un projet d' Institut Français extrêmement interessant que 
voulait absolument édifier, malgré les circonstances diff- 
ciles, le Directeur de l’Institut Français de Barcelone, 
un animateur de tout premier ordre, M. DESFONTAINES. 
Mais nous sentions bien tous les deux que le moment 
n’était pas seulement fait de projets d'architecture. J’avais 
déja depuis longtemps fait le projet de gagner la France 
Libre. Bernard ZEHRFUSS décida de m’accompagner à 
Alger. C’est ainsi que nous sommes partis tous les deux, 
que nous etimes une longue traversée à travers l Espagne 


pour gagner Gibraltar et l Afrique du Nord. 


A ce moment, M. René Mayer, Ministre des Tra- 
vaux Publics, se préoccupait du problème de la recons- 
truction en Tunisie, récemment libérée. Ayant constaté 
l'arrivée de Bernard ZEHRFUSS à Alger, il lui confia 
une mission auprès de la Résidence pour étudier les 
problèmes de reconstruction. 


Crest ainsi que Bernard ZEHRFUSS afferrit en Tunisie 
en mal 1943, et y resta. 


Je ne voudrais pas m’etendre sur son œuvre en Tunisie, 
puisque c’est le sujet de sa conférence ; je dirai seulement 
que la aussi il a fait preuve de sa générosité habituelle 
et de son grand talent. Il a su réunir autour de lui une 
équipe de jeunes gens qu’il a peu à peu, très fraternelle- 
ment, fait venir de toutes les régions de France. Il les 
a associés à la reconstruction de la Tunisie et grâce la 
encore à un effort collectif, il a pu mettre au point de 
remarquables plans d'urbanisme et plans types. Naturel- 
lement, on peut discuter sur l’ampleur de tel ou tel plan ; 
une chose est sûre, c’est que ce travail sera très utile 
pour le. pays qui a eu la chance d’avoir à son service un 
homme de cette valeur pendant plusieurs années. Dès 
maintenant, les Ecoles et les Hôpitaux qu'il a construits 
sont une trace de son passage en Tunisie. 


Aujourd'hui, Bernard ZEHRFUSS partage son temps 
entre la Tunisie et la France, car il y a aussi à reconstruire 
la France. 


Notre pays ayant la chance de compter quelques 
hommes comme lui, la reconstruction qui se fera demain 
sera belle et magnifique et par ces hommes nous arriverons 
à obtenir ce que nous voulons, c’est-à-dire, un pays plus 
beau, plus heureux et plus prospère. 


Maintenant, je donne la parole à Bernard ZEmrruss. 


ES 


Lorsque Monsieur le Directeur de l’Institut Tech- 
nique du Bâtiment et des Travaux Publics m’a fait 
l'honneur de me demander de parler sur un sujet 
de mon choix, je lui ai immédiatement proposé la 
construction en Tunisie et je tiens à le remercier 
d’avoir bien voulu accepter. 


C’est en effet un sujet qui me tient à cœur et il 
m'est particulièrement agréable d'évoquer ce pays 
que j'aime profondément. 


Mais ce n’est pas pour ce seul agrément que je 
prends ce soir la parole : il me semble aussi qu’il 


_ peut être intéressant de faire une mise au point de 


tout un travail d’ensemble qui a été exécuté en 
Tunisie, après les opérations de guerre, dans le 
domaine de l’urbanisme et de l’architecture. Mise 
au point afin de commenter sans partialité l’étendue 
et la valeur de Peffort qui a été fourni, mise au 
point pour essayer de tirer de cela quelques ensei- 
gnements. 


Je me propose donc d’exposer les conditions par- 
ticulières dans lesquelles se trouvait la Tunisie 
avant 1943, de tracer les grandes lignes directrices 
qui ont orienté le programme de reconstruction et 
d'équipement de ce pays; de montrer enfin l’aspect 
des études et des réalisations qui ont suivi l’élabo- 
ration de ce programme et d’en faire en conclu- 
sion la critique. 
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CIMETIÈRE A KAIROUAN 


On ne peut parler de la Tunisie sans évoquer 
son passé, passé prestigieux, marqué par la qualité 
de grandes civilisations dont les plus marquantes 
ont été la civilisation romaine et la civilisation musul- 
mane. Le nombre des cités romaines édifiées sur le 
territoire relativement exigu de la Tunisie est de 
plus de 150 d’après les ruines trouvées à ce jour : 
ceci peut donner une idée de l’importance excep- 
tionnelle de l’effort d'urbanisme des Romains. Cet 
urbanisme est aussi d’une étonnante qualité, dominé 
par le souci du choix exact des emplacements 
ainsi Carthage, Bulla Regia, Dougga, Mactar. Bien 
que les plans soient d’une rare souplesse, la posi- 
tion des monuments est toujours émouvante : 
thermes d’Antonin placés sur le bord même du 
golfe de Carthage, amphithéâtre d’Eldjem dont la 
silhouette harmonieuse et massive se détache sur 
Ja grande horizontale de la plaine qui l’entoute, 
théâtres et temples de Dougga posés face à un 
immense paysage. 

Certes, l’ordre romain existe, il est présent par- 
tout, mais sa rigueur, atténuée par les influences 
orientales que la Tunisie a reçues et qu’elle recevra 
toujours, aboutit à des créations d’une qualité très 
particulière portant l'empreinte d’une originalité 


locale. 
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Si les monuments antiques de Tunisie ajoutent à 
notre connaissance sur l’art de bâtir des Romains, 
ses monuments du moyen äge et d’une façon géné- 
tale ses villes et ses monuments musulmans sont 
peut-être encore plus riches d’enseignements. Il 
suffit d'entrer dans la grande mosquée de Kairouan 
pour atteindre le sommet de cet art dont l’Islam 
a doté le monde méditerranéen. Mais, si ce monu- 
ment est l’un des plus purs, combien d’autres 
séduisent par leurs proportions harmonieuses. 
Gabès et son architecture sur pilotis de troncs de 
palmiers; Hergla, ville des pêcheries avec son mara- 
bout et son cimetière qui descend vers la mer; 
Siddi-Boun-Saïd, dont chaque maison voit la mer; 
les mosquées de Djerba au volume simple, aux 
dimensions exactes. Toute cette architecture est 
vivante, humaine, et son échelle exacte. 


RHORFAS A MEDENINE 


MOSQUEE A DGERBA 


La qualité de l’urbanisme traditionnel ne le cède 
en rien à la qualité de architecture. Il ne faut pas 
oublier que la plupart des villes importantes qui 
existent actuellement sur le territoire tunisien sont 
de fondations musulmanes; ainsi Tunis, Sfax, Kai- 
rouan, Mahdia, Monastir. Elles sont au reste dans 
un pays aussi vieux, que l’est la Tunisie, l’œuvre 
collective de nombreuses générations. Dans ces 
cités musulmanes, en général bien situées, cons- 
truites dans des enceintes protégées de remparts, 
les quartiers d’habitations se distinguent nettement 
des quartiers commerçants, ainsi que Pexige la 
règle de vie. Ces quartiers commerçants comportent 
des rues rigoureusement spécialisées par la nature 
des produits que l’on y vend. Ce sont les souks. 
La distribution des zones est donc bien définie : 
c'est Tunis, avec sa vaste Medina bien orientée à 
l’est, Sfax dont le plan en éventail est particulière- 
ment remarquable, Metameur, avec ses « tuyaux 
d'orgue », succession de voûtes appelées rhorfas et 
surtout l’étonnante ville verte qu’est Matmata : 
grande palmeraie au niveau du sol, dont les habi- 
tations et les monuments souterrains sont seule- 
ment éclairés par de vastes patios circulaires. 


CIMETIÈRE MUSULMAN BOU ARADA 


Jai essayé d’évoquer l’atmosphère de ce très 
beau pays, la qualité de ses monuments et de ses 
villes. 


Hélas, il y a l’envers de la médaille. Soyons 
francs, si la France est venue, assurant la sécurité 
avec son administration et ses lois, développant 
les ports, créant des routes et des voies ferrées, elle 
n’a malheureusement pas fait en Tunisie œuvre 
d'urbanisme. Que penser de Tunis qu’on a laissé 
se développer sur des terrains marécageux et mal- 
sains qui rendent cette ville quasi inhabitable pen- 
dant plusieurs mois de l’année? Que penser de 
Bizerte créée sur une lagune ? Que penser de Gabès 
qui, oasis merveilleuse, rappelle désormais le camp 
de Mourmelon ? Que d’erreurs accumulées en si 
peu de temps! Les villes se sont développées dans 
la confusion, avec cette rapidité caractéristique des 
cités nord-africaines. Les belles traditions de Parchi- 
tecture locale sont abandonnées; les immeubles et 
les villas s’accurhulent sans tenir compte de Porien- 
tation, de l’aération, des principes élémentaires 
d'hygiène. Tout est à base de spéculation. Aussi 
invraisemblable que cela paraisse, Pexemple de 
LyAUTEY n’a eu ici aucune répercussion. 


Avant la guerre cependant, mon regretté cama- 
rade GLORIEUX avait entrepris une action efficace 
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qui, soutenue par la direction des Travaux Publics 
de laquelle dépendait le service qu’il dirigeait, aurait 
pu aboutir. Guidant les architectes, enseignant 
l'architecture dans un atelier qu’il avait créé, amor- 
çant quelques études d’urbanisme, il s’était dévoué 
entièrement à une tâche que, malheureusement, la 
haute administration considérait comme secondaire. 
Soulignons la responsabilité de ceux qui ont traité 
ces problèmes de construction et d’habitat avec 
tant d’indifférence dans un pays qui est un de ceux 
au monde dont la population augmente dans les 
proportions les plus étonnantes. 


Cette situation alarmante des villes de Tunisie 
a été aggravée par les destructions de guerre qui 
ont très durement atteint les installations de toutes 
sortes, l’&quipement des villes et les habitations. 
Quelques chiffres permettent de mesurer l’impor- 
tance de ces dommages : 45 milliards en totalité 
d’après l'estimation faite en 1948 environ 
17 000 immeubles endommagés ou détruits, soit 
775 ooo m? d’immeubles entièrement détruits et 
500 ooo partiellement, sans compter les dommages 
légers. 


QUARTIER D'HABITATIONS INDIVIDUELLES A TUNIS 
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Telle était la situation à laquelle devait faire face 
la Tunisie au moment de sa libération. Le manque 
de crédits, l'insuffisance de main-d'œuvre qualifiée 
et la pénurie des matériaux devaient encore compli- 
quer la tâche de reconstruction d’autant plus qu’on 


ne pouvait songer à relever purement et simple- 
ment les vieilles ruines. 


En août 1943, une convention fixant mes condi- 
tions de travail et celles de mes collaborateurs fut 
conclue avec le Gouvernement tunisien. Il convenait 
alors d’assurer tout un ensemble de travaux dans 
la préoccupation de ne pas ralentir, pour autant, 
l’œuvre de reconstruction des biens sinistrés. 
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Notre travail devait être conçu de manière à 
donner aux travaux de reconstruction, dans les 
délais les plus courts, des bases précises permet- 
tant des réalisations rationnelles. 


Ces bases furent les suivantes : 


Favoriser immédiatement la reconstruction et 
extension des agglomérations dans des zones pro- 
pices, déterminées par la mise au point rapide de 
plans directeurs. 


Protéger certains secteurs nécessitant des études 
spéciales, tels que les secteurs archéologiques ou 
historiques et les secteurs portuaires ou industriels 
en attendant l'établissement de plans établis en 
liaison avec les services intéressés. 


Faire appliquer quelques principes essentiels 
d’urbanisme et d’architecture, tels que la réduction 
des voiries, le maintien et l’aménagement d’espace 
libre plantés, la bonne orientation, l’ensoleillement 
et la ventilation. 


Essayer d’adapter ces principes aux problèmes 
particuliers locaux et aux conditions de rea- 
lisation. 


Il convient d’insister sur cette adaptation : du 
point de vue de l’urbanisme, il fallait tenir compte 
des coutumes et des traditions de ce pays. L’impor- 
tant était d’introduire quelques-unes des idées essen- 
tielles de la Charte d’Athènes et surtout de les 
réaliser. Du point de vue de l’erchitecture, les possi- 
bilités de réalisation étaient conditionnées par les 
disponibilités en matériaux. La pénurie de fer a 
commandé les premières études. Par Papplication 
des méthodes de construction traditionnelles, une 
main-d'œuvre locale excellente a pu ainsi être uti- 
lisée au maximum. 


Ceci a été le point de départ, toutefois pendant 
que se réalisaient les premières constructions, on a 
essayé d’apporter aux études, à chaque occasion, 
des éléments nouveaux et des améliorations. Je 
pense que par cette méthode, appliquée dans 
un pays peu familiarisé avec l’urbanisme contem- 
porain, on pouvait arriver, sans trop heurter 
Popinion publique, à réaliser ou à faire réaliser, dans 
un temps rapide, des exemples architecturaux conçus 
dans les meilleurs principes actuels. 3 


= iG 


- Dans le cadre de ces principes de base, l'effort 
_ porta en premier lieu sur les tâches suivantes : 


a) Élaboration rapide d’une législation inspirée 
_ des textes marocains et francais; 


b) Prospection des centres sinistrés et établisse- 
ment de tableaux indiquant la nature et l’importance 
des dommages immobiliers ; 


c) Détermination par des experts nommés à cet 
_ effet des immeubles devant être déblayés et de ceux 
susceptibles de recevoir réparations; 


d) Mise en œuvre des opérations de déblaiement; 


e) Discrimination des zones dans lesquelles les 
M réparations sont autorisées et des zones devant faire 
TPobjet d’une étude de réaménagement; 


 f) Établissement par les équipes du service pho- 


4 
_ tographique de plans parcellaires et de plans de 
nivellement; 
g) Mise au point de plans directeurs d’aménage- 
ment et d’extension des agglomérations sinistrées. 
- Je n’insisterai guère sur la législation (basée sur 


des textes connus). Toutefois, le décret sur l’urba- 
nisme de 1943 a été établi dans le but de renforcer 
en Tunisie le facteur de centralisation. 


Des services spécialisés préparent les plans d’amé- 
nagement. Par ailleurs, des arrêtés du Gouverne- 
ment édictent les ordonnances d’architecture qui 
s'appliquent aux constructions. Ainsi, et ceci est 
important, les vues d’ensemble de Padministration 
peuvent s’exprimer par des directives précises qui 
assurent l’unité de doctrine et l’homogénéité des 


réalisations. 


Un décret, celui de l’expropriation par zone, 
permet d’éviter dans la plupart des cas les travaux 
fastidieux des remembrements. J’y reviendrai plus 


loin. 


J'ai signalé que parallèlement à ces dispositions, 
les travaux de déblaiement commencent. 


Ces travaux sont menés rapidement avec des 
moyens de fortune sous le contrôle actif des ingé- 
nieurs des travaux publics. C'est alors que nous 
pratiquons « un urbanisme d'urgence ». 


Il s’agit d'établir, le plus rapidement possible, 
des esquisses de plans directeurs permettant de 
déterminer les zones de reconstruction; certaines 
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de ces études sont établies sur des plans au 


I y ee. 
——— faute d'autres documents, ainsi Bizerte. 
20 000 


A I 
D’autres même, sur des cartes au ———- et les 
50 000 


grandes lignes sont tracées quelquefois suivant 
de simples schémas. 


Cette méthode de travail, pour dangereuse qu’elle 
paraisse, a permis une grande rapidité dans les réali- 
sations qui toutes ont été entreprises sur des empla- 
cements définitifs. 


PROGRAMME D'URBANISME DES VILLES DE TUNISIE 
de 1945 a 1966, 
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J'ai oublié de dire que, résolument, nous avions 
écarté dès le début tout système de reconstruction 
provisoire. L’apport de baraques plus ou moins 
onéreuses en Tunisie, pays sans bois de construc- 
tion, n'aurait conduit à notre avis qu’à un plus 
grand désordre urbain et à des dépenses considé- 
tables. Grâce à cette manière de procéder, la plus 
grande partie de la population sinistrée est actuelle- 
ment relogée dans des constructions définitives. 


En ce qui concerne la construction, les circons- 
tances du moment nous ont obligés à adopter les 
procédés traditionnels, la main-d'œuvre et les 
matériaux disponibles sur place. 


Ces matériaux : moellons, briques creuses, plâtre, 
chaux hydraulique, chaux grasse, étaient tous de 
production locale. Les autres matériaux : ciment, 
acier, fers profilés, étaient rares, pas de matériaux de 
couverture. Si toutefois, l'abondance des matériaux 
locaux permettait la construction des parois verti- 
cales des bâtiments; par contre, leurs couvertures 
ne pouvaient être réalisées qu’en utilisant un pro- 
cédé courant dans le pays : la voûte en maçonnerie 
exécutée sans cintre ni coffrage. 
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CONSTRUCTION 


Il était donc nécessaire d’employer ces matériaux 
d’une façon rationnelle afin de réaliser des écono- 
mies, et de pouvoir satisfaire les programmes qui 
s’imposaient. C’est ainsi que nous nous sommes 
employés à réduire et même à supprimer les murs 
de culée. Il a été prévu la construction de série de 
voûtes parallèles de faible portée reposant sur des 
murettes de refend en briques de faible épaisseur, 
butées soit par des voûtes perpendiculaires, soit 
par des voûtes prises dans des cadres en béton 
armé exigeant une faible quantité d’acier. Dans le 
cas de locaux de surfaces importantes, c’est la 
voûte d’arête qui a été employée. Chaque fois que 
le programme s’y est prêté, c’est la voûte tendue 
qui a été utilisée. 

Voici quelques schémas qui illustrent ces principes. 

À signaler, l'étanchéité très simple constituée 
par un mortier de terre, briques pilées et chaux 
grasse très efficaces. 
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L'utilisation de ces principes de construction a 
été faite sur une première série de plans types. Cette 
formule nouvelle en Tunisie allait permettre de 
réaliser des économies très importantes et d’accélérer 
la mise en chantier de bâtiments dont la cons- 
truction était urgente. Plans de logements, plans 
d’écoles de deux et de huit classes, plans de dispen- 
saires, plans de marchés, la construction d’après 
ces plans types s’avéra très économique par leur 
mise en œuvre rapide du fait que ceux-ci étaient 
appliqués simultanément dans plusieurs centres. 
Les maçons tunisiens se confirmèrent d’étonnants 
ouvriers. Entre 1945 et 1946, environ 30 000 m? 
d'habitations financées par l’État, furent construites, 
une vingtaine d’écoles types, une douzaine d’infir- 
meries-dispensaires, plusieurs bureaux de postes, 
des marchés furent achevés. 


Parallèlement à ces travaux, l’étude des plans 
d'urbanisme s’est précisée. Ces quelques commen- 
taires qui s'appliquent aux plans de Tunis et de 
Bizerte pourront faire comprendre l’objet, la nature 
et l’importance de nos préoccupations. 
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Un très grand effort a été entrepris sur le plan 
régional de Tunis. Les principes en sont les suivants: 
l’habitation quitte les marais pour s'élever vers des 
zones plus saines, les quartiers d’affaires restent 
centrés sur le port, et des liaisons circulaires et 
radiales sont établies, en s’efforcant de contourner 
ou de franchir les obstacles : Medina à l’ouest, 
Lac à l’est, Cimetière Musulman au sud. Les ports 
de Tunis et de La Goulette sont développés et 
une gare maritime est créée. En même temps, un 
nœud de communication est projeté, groupant les 
circulations de mer, de terre et de fer. Tunis cesse 
RRR de croitre dans son erreur; elle devient centre 
YY d’echange et non de résidence. 

u Le quartier d’extension de Crémieux-ville est 
concu d’apres les meilleurs principes d’urbanisme. 
Son exécution est en cours. 


Un autre effort a été entrepris sur le plan de 
Bizerte. Le plan était audacieux mais s’imposait, 
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car la ville de Bizerte, telle qu’elle avait été tracée 
avant les opérations de guerre, était bloquée de 
toutes parts et son extension devenait impossible. 
L'importance des destructions, un programme très 
important de la Marine Nationale qui devait recons- 
truire tout l’ensemble de construction de 1 Amirauté, 
un développement commercial avec l'éventualité de 
la création d'un port franc, un ensemble de báti- 
ments publics à reconstruire ou à construire, 
l'accroissement de la population et enfin, un site 
exceptionnellement favorable, tout cet ensemble de 
conditions a justifié notre plan. 


Par ailleurs, sa réalisation s’appuyait sur une 
opération financière étatique : expropriation au 
bénéfice de l’État tunisien d’environ 1 000 ha de 
terrains, mise en viabilité par l’État et cession ou 
revente de lots à bâtir convenablement équipés. 
Les lots ainsi revendus auraient coûté moins de la 
moitié de la valeur des terrains de la ville de Bizerte. 
Comme on le voit cette opération financière s’oppo- 
sait aux intérêts des spéculateurs. Ceci pourrait 
expliquer le faible succès d’un projet dont les grandes 
lignes sont les suivantes : Bizerte reprend son carac- 
tère originel de ville militaire avec ses casernes et 
ses forts. Ses quais, très étroits, avant les opérations 
de guerre, sont largement dégagés. La ville musul- 
mane est aménagée et son extension est prévue 
vers le nord. Les quartiers constitués par les 
immeubles isolés qui ont résisté aux bombardements 
sout remodelés. Une large place est réservée aux 
docks, entrepôts, commerces et bureaux dont les 
emplacements sont réservés autour du port. La 
zone d’extension de Bizerte est située de l’autre 
côté du Goulet reliant le lac de Bizerte à la mer, 
sur des terrains très favorables et entièrement dis- 
ponibles du côté de Zarzouna. Là, une ville nou- 
velle est tracée, ville administrative et de résidence, 
avec une vaste zone réservée le long du Goulet 
pour les installations industrielles. Les terrains sont 
en pente douce vers la mer, une forêt de pins vient 
entourer les quartiers d’habitation qui sont desservis 
par un système de voirie à mailles très larges. Ce 
qui permet la possibilité d’un noyau de ville verte. 
Ce projet de Bizerte a reçu un commencement 
d'exécution. Un quartier d’habitations à bon marché 
d'environ 200 logements à rez-de-chaussée a été 
construit, entre 1945 et 1947, avec son centre com- 
mercial et son école. Ce quartier est actuellement 
habité, toute la voirie en est faite. Le réseau de 
grande voirie a été également exécuté. Malheureu- 
sement, les travaux en sont restés là, et une adminis- 
tration trop prudente, sous la pression d’une partie de 


Popinion publique locale, a jugé bon de faire cesser 
les travaux, estimant qu’il était préférable de recons- 
truire la ville de Bizerte comme elle était auparavant. 
Les projets de la Marine se sont effondrés faute de 
crédits. Les particuliers, découragés par l'attitude des 
Pouvoirs Publics, ont renoncé à leurs projets de 
construction. Pourtant, en plus de la cité ouvrière, 
un autre bâtiment, celui du Contrôle Civil, était 
presque achevé. 
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11 convient maintenant de dégager la leçon de 
tout ce travail d’ensemble, et d’en tirer une con- 

clusion. En ce qui concerne l’urbanisme, en Tunisie 
_ comme ailleurs, on a manqué de programmes précis 
. basés sur des études économiques et financières 


< 


poussées. Peut-on espérer qu’une Direction de l’amé- 
» nagement du territoire nord-africain sera chargée un 
- jour de l’etude des villes nord-africaines ? Il est 
- certain que les plans d’aménagement et d’extension, 
= dont volontairement je n’ai donné qu’un bref apercu, 
… font ressortir de très vastes programmes qui, peut- 
tre, ne sont pas justifiés par l’avenir des villes qui 
en font l’objet. Quel sera le grand port industriel 
de Tunisie ? sans doute Tunis, peut-étre Sfax, peut- 
étre Bizerte. Il ne semble pas qu'il puisse y en avoir 


plusieurs. 


; 
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Si les données économiques ont été insuffisantes 
pour élaborer des plans rationnels, les données 
démographiques, elles, ont fourni des impératifs 
beaucoup plus nets. Il est plus que probable que 
dans vingt ans, la population de Tunis aura passé 

» de 400 000 à 1 000 000 d’habitants. Il est indéniable 
que dans la plupart des villes de Tunisie, il convien- 
dra de préparer et d’aménager des quartiers d’habi- 
tation, et il est aussi évident qu’il faudra multiplier 

les centres ruraux. Nous nous sommes surtout 
appliqués, dans nos études et nos réalisations en 

. matière d’urbanisme, à mettre en avant la cause de 
l’habitat. Dans chaque ville, des secteurs d’extension 
ont été prévus : à Tunis, la zone du Belvédère est 
en cours d'aménagement; dans des villes de moindre 
importance, comme Ferry-Ville, Medzez-el-bab ou 
Sidi-bou-zid, de nouveaux quartiers ont été aménagés. 
Ceci a eu l’avantage de permettre la mise en route 
rapide de programmes d’ensemble. La reconstruc- 
tion, de ce fait, a pu être entreprise sur des em- 
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placements définitifs, tout en préservant l’avenir. 


Les constructions d’État ont été commencées 
moins de deux ans après la libération de la Tunisie, 
et il convient de souligner qu’alors que Bizerte était 
encore occupée par les troupes américaines, ce qui 
rendait malaisé tout travail de reconstruction, des 
maisons d’habitation se construisaient déjà à Tar- 
zouna. Nous nous sommes appliqués aussi à ce 
que la délivrance des permis de bâtir soit subor- 
donnée a des directives précises, ce qui a permis 
d'organiser rationnellement la répartition des maté- 
riaux. Ainsi, notre action, bien qu’entravée par le 
manque de discipline, s’est cependant révélée effi- 
cace. L’expropriation par zone, la normalisation des 
types de construction, la réalisation de constructions 
d’ensemble pour loger les sinistrés, en bref, la 
concentration des moyens pour obtenir des effets 
de masse, aux prix de revient les plus bas et dans les 
meilleurs délais, qui ont caractérisé notre méthode 
a facilité installation dans des conditions définitives 
du quart des sinistrés, avant même la promulgation 
du régime de réparations des dommages de guerre. 
En ce qui concerne l'architecture, il convient de 
signaler Vintérét du service central qui, groupant 
les programmes de reconstruction et de bâtiments 
sociaux, a mis au point des plans types qui ont 
permis des économies très appréciables et ont accé- 
léré la mise en chantier des bâtiments. Il faut noter 
aussi que ce service n'était pas seulement chargé de 
l'exécution mais participait également à l'élaboration 
et à la rédaction des programmes, en liaison avec 
les administrations intéressées. Ainsi, les efforts 
pouvaient être concentrés : une méme ville pouvait 
entreprendre simultanément, sous la surveillance 
d’un seul architecte, la reconstruction de son école, 
de son dispensaire et de ses logements. 
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Je termine. Malgré la sanction sévère que lui a 
donnée l’Administration française de Tunisie, je ne 
pense pas que notre effort aura été vain : les pro- 
grammes d’architecture sont suivis dans leurs 
grandes lignes, la qualité des constructions s’est 
nettement améliorée. 


Il semble donc que l’on puisse dégager, en con- 
clusion, deux considérations importantes : 


La première, c’est que, pour faire œuvre de cons- 
truction, il est nécessaire de partir des données 
précises d’un programme. On a beaucoup négligé 
l’importance de cette question au cours des der- 
nières années. Sans programmes bien définis, pas 
d'urbanisme valable, pas d’unité dans les réalisa- 
tions et, en définitive, mauvaise architecture. Pour 
cette raison, je ne retiens de nos travaux d’urba- 
nisme que certains plans partiels, appuyés sur des 
données de départ précises. Par contre, notre action 
dans le domaine architectural a été beaucoup plus 
efficace parce que nous avons pu mettre au point 
des programmes solides, tant dans leur ensemble 
que dans leur détail : ainsi nos réalisations de loge- 
ments types, répétées sur l’ensemble du pays, nos 
écoles, nos petits hôpitaux normalisés. 


MAISONS INDIVIDUELLES A BIZERTE 


ARCH. LE COUTEUR 


ECOLE A BIR-EL-BEY PRES TUNIS 


ARCH. ELLUL, ROUSSEL 


Notre bureau d’étude, groupant architectes, ingé- 
nieurs, dessinateurs, topographes et maquettistes, a 
produit des projets simples et économiques dont 
la réalisation à grande échelle a singulièrement 
facilité la tâche des entreprises. 


En deuxième lieu, pour obtenir une œuvre de 
qualité, à de rares exceptions près, il faut un effort 
collectif soutenu par l’enthousiasme et la foi. Ainsi 
peuvent être atteintes une qualité supérieure et une 
plus grande unité, fruit d’une collaboration de chaque 
instant entre les membres d’une même équipe, 
attachés aux mêmes idées et à la même doctrine. 


J'entends par équipe non seulement celle formée 
par le groupe chargé de diriger et de contrôler les 
études et leur réalisation, mais aussi l’équipe qui 
réunit dans l’accomplissement de l’œuvre tous les 
hommes du bâtiment, sans exception. Ceci suppose 
Pacceptation d’une discipline commune, Pobser- 
vance de directives et un certain effacement de 
Pindividualisme si redoutable de notre profession. 
Je ne crois pas à lindividualisme quand il s’agit 
d'accomplir une grande tâche et quand il faut 
reconstruire des villes. 


Je pense que l’architecture de notre temps, celle 
que nous souhaitons tous, prendra toute sa qualité 
lorsque les bâtisseurs auront appris à unir leurs 
efforts et auront retrouvé la foi dans un idéal 
commun, foi qui, de tout temps, a été à la base 
de toute œuvre créatrice. 
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HABITATIONS COLLECTIVES A SFAX 


ES LR ARCHITECTURE ET URBANISME, No 8 


CONCLUSION DU PRÉSIDENT 


… Je crois que nous serons unanimes à remercier 


M. Bernard ZEHRFUSS de la très intéressante confé- 
rence qu'il a bien voulu faire. 


Je ne veux pas en faire une à mon tour, je serai 
bref. Certains d’entre vous auront peut-être des 
questions ou des suggestions à faire, quant à moi, 
puisque ici je représente l'Administration quia été 
objet de quelques critiques, je dois dire qu’il y a, 
dans l’exposé de Bernard ZEHRFUSS, un point qui 
m'a paru particulièrement important : 


Lorsqu’il s’agit de réalisations de détail, on étudie 
des plans avec le soin le plus extrême, on se donne 
beaucoup de mal pour déterminer la construction 
la plus économique possible. C’est vrai en Tunisie, 
mais c’est vrai aussi en France. En revanche, il est 
certain que d’une manière générale, le problème de 
Paménagement du territoire n'est pas étudié sufh- 
samment. Il n’est pas possible que l’on continue à 
construire au hasard, souvent dans des régions où 
les besoins de logement ne sont pas importants; 
alors que dans d’autres régions où la nécessité s’en 
fait sentir on ne construit pas. Le désordre n’est 
pas une politique. Cela ne veut pas dire qu’il con- 
vient de revenir à un dirigisme périmé, mais la 
détermination d’un certain nombre de grands prin- 
cipes directeurs est nécessaire. Au Gouvernement 
de les déterminer et à l'Administration dont le rôle 
reste primordial, d’en assurer l’exécution par le 
concours des architectes. Je crois que c’est la bonne 
méthode, je crois que c’est celle qu’il faudrait 
adopter pour la France, et c’est bien dommage, si 
j’ai compris cet exposé, qu’on ne lait pas adoptée 
en Tunisie. 

Et pour terminer, je crois qu’il convient encore 
de remercier M. ZEHRFUSS. 
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RÉSUMÉ SUMMARY 


After recalling Roman 
and Mohammedan achieve- 
ments in town planning and 
architecture and distinguishing 
the parts played by Latin 
and Oriental civilizations 
respectively in the formation 
of a specifically Tunisian 
type of town planning and 
architecture, the author shows 
how the French Government, 
which at first was more 
concerned with solving the 
problems of the planning 
of ports and lines of com- 
munication, began, just before 
the war and more particularly 
as a result of the des- 
iruction caused by bosti- 
lities, to study the problems 
of town planning and ar- 
chitecture, as part of the 
reconstruction programme. 


Après avoir évoqué les 
réalisations romaines et mu- 
sulmanes en matière d’Ur- 
banisme et d’ Architecture 
et dégagé le rôle qu'ont res- 
pectivement joué les civilisa- 
tions latines et orientales dans 
la formation d’un Urbanisme 

et d’une Architecture spéci- 
fiquement tunisiens, l’auteur 
montre comment 1” Adminis- 
tration française, qui tout 
d’abord s'était plus spécia- 
lement appliquée a résoudre 
dans ce pays les problèmes 
posés par l'aménagement des 
ports et des voies de commu- 
nication, en est venue, peu 
avant la guerre et surtout a 
la suite des destructions 
causées par les hostilités, a 
étudier, dans le cadre de la 
Reconstruction, les problemes 
posés par l’Urbanisme et 
1? Architecture tunisiens. 


it TRE th EEE 


Chargé par I? Adminis- 
tration d'étudier et de réa- 
liser des ensembles urbains, 
M. Zebrfuss expose les 
principes qui ont présidé à 
ses compositions, mentionne 
les diffisultés qu'il a ren- 
contrées au moment de leur 
réalisation, montre comment 
certaines d’entre elles ont pu 
être surmontées et conclut en 
indiquant les solutions qwil 
conviendrait d’adopter pour 
mener à bien l’œuvre consi- 
dérable que la France se doit 
d'accomplir dans ce pays. 


M. Zebrfuss was commis- 
sioned by the government to 
study the subject and draw 
up plans ; he explains the 
principles on which he based 
his plans, mentions the diffi- 
culties which he encountered 
when they were ready to be 
put into effect, shows how 
some of the difficulties were 
able to be: surmounted and 
ends by indicating the methods 
which should be adopted for 
successfully carrying out the 
considerable task which France 
has to accomplish in Tunisia. 
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CENTRE D’ETUDES SUPÉRIEURES 
EXPOSE DU 31 JANVIER 1950 


Sous LA PRÉSIDENCE DE M. CALONI, 


Secrétaire Général du Comité National de Prévention du Bâtiment et des Travaux Publics. 


; ke Par M. le docteur V. RAYMOND, 
4 Professeur Agrégé du Val-de-Grace, Conseiller Technique 


et M. P. EXPILLY, 


Ingénieur Conseil de l’Organisme Professionnel de Prévention du Bâtiment et des Travaux Publics. 


od 

4 SOMMAIRE 

LA EXPOSÉ DU DOCTEUR RAYMOND EXPOSÉ DE M. EXPILLY 

e 

E Partie médico-physiologique. Partie technique. 

% Pages Pages 

y A AS AN 3 Introduction ee a exe eke Sle) Reich settee stays 

À a er a Prévention technique collective . ............................. 11 

: Be em le rung E Dh OS 3 Prevention technique individuelle... .......................... =19 
La silicose dans les Travaux Publics ......................... 5 Analyse des poussières des galeries........................... 23 

6 Conclusions rene sj rence esla dla ecke 24 


Prevention de la silicose.................................... 


tées par les conférenciers et les personnes qui prennent part aux dis- 
de vue habituellement admis. Mais il doit être compris que ces thèses 
ne visent en vien les personnes ni le 


Les thèses et la méthode d'exposition adop 


cussions peuvent parfois heurter certains points de À 
et discussions, à l'égard desquelles l'Institut Technique ne saurait prendre part, 


principe des Institutions. 
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Tessi 4 7, 1 à Silicose dans les Travaux Publics. Je 
Messieurs, la séance de ce soir est consacrée à | étude de la S / | wblies. Je vais 
sarole successivement à M. RAYMOND, Professeur agrégé du Val-de-Gráce, et à M. ExPILLY, as ae el 
echnique. Ils vont nous exposer ce qu’il y avait à faire il y a um an, ce qui a été fait pendant l'a 949 


ni reste à faire. 


Je donne la parole à M. RAYMOND. © 


RÉSUMÉ 


La silicose est devenue depuis quelques années la plus impor- 
tante des maladies professionnelles des ouvriers de Travaux 

- Publics, par suite du percement de nombreuses galeries d'adduc- 
tion d'eau pour les nouveaux barrages de l’Electricité de France. 


Toutes les conditions que nécessite l’évolution de cette maladie 
sont en effet réalisées dans ces travaux. 


La silicose est une pneumoconiose, c’est-a-dire rentre dans le 
groupe des maladies dues aux poussières que lair apporte 
dans les poumons. Mais c’est la plus grave des pneumoconiose ; 
puisque la silice, par suite d’une action physicochimique mal 
connue, irrite le tissu pulmonaire et lui fait produire des nodules 
fibreux à évolution progressive. Ces nodules, au début à peine 
visibles sur les radiographies, grossissent et finissent par se 
conglomérer, donnan un aspect pseudo-tumoral. La maladie, 
d’abord latente et silencieuse, donne ensuite une dyspnée de 
plus en plus considérable et se termine par une insuffisance res- 
piratoire ou cardiaque ou par une complicati n de tukerculose. 


Il faut pour que la silicose se déclare que soient réunies les 
conditions suivantes : 


a) Silice pure; 

b) Silice fraîche; 

c) Poussières fines; 

d) Empoussiérage suffisant; 


e) Empoussiérage suffisamment prolongé. 


PRÉVENTION. — La prévention nécessite une étude de l’em- 
poussiérage des différents postes qui se fait par granulométrie 
ou numération des petites particules. 


Les moyens de prévention sont de trois ordres : 


1° Prévention médicale. — Elle consiste à ne pas admettre 
au travail dans le grès les ouvriers prédisposés, c’est-à-dire 
ceux qui ont une lésion pulmonaire ou une insuffisance respi- 
ratoire et surtout à éliminer de ce travail ceux qui ont une 
silicose débutante; le diagnostic de la silicose au début est 
particulièrement difficile et nécessite un examen radiographique. 


2° Prévention collective. — Elle consiste en injections d’eau 
à travers le marteau de perforation, arrosage des déblais lors du 
marinage, aspiration des poussières; ces moyens sont efficaces, 
mais insuffisants puisqu'ils n’abaissent pas toujours le nombre 
de fines particules de silice au-dessous de la limite de nocivité, 


d’où nécessité de l'étude de nouveaux procédés, mouillants, 
écrans d’eau, aérosolisation, etc. 


3° Prevention individuelle. — L'insuffisance des moyens de 
prévention collective conduit à faire porter aux mineurs des 
masques antipoussière; ces masques doivent être efficaces, 
c’est-à-dire arrêter les fines particules de silice et leur port 
doit être aussi peu gênant que possib'e: plusieurs modèles de 
masques réalisent ces conditions tant en France qu’à l’Etranger. 


SUMMARY 


During the last few years silicosis has become the most wide- 
spread of all the occupational diseases in the civil engineering 
industry as a result of the large number of underground galleries _ 
which have been driven for carrying water for the new hydro- 
electric dams in France. 


All the conditions in which the disease thrives are present 
ia such operations. 


Silicosis is a pneumokoniosis, that is one of those diseases 
which are caused by the introduction of air containing dust into 


the lungs. It is the most serious of these diseases as, as a result 


of physical and chemical influences of which little is known, 
the tissue of the lung is irritated and fibrous nodules of a mali- 
gnant nature appear. These nodules, which are scarcely visible 
by X-rays in the early stages, swell and merge together so that 
they have the appearance of tumours. The disease is at first 
latent, without perceptible symptoms, but later dyspnoea 
develops in increasing violence and finally respiratory or car- 
diac weakness or possibly tubercular complications. 


The appearance of silicosis requires the following conditions : 


a) Pure silica; 

b) New siliceous materials; 

c) Fine dust particles; 

d) Dust penetration in large quantities; 
e) Dust penetration over a long period. 


PREVENTION. — This necessitates research on the statistics 
of dust penetration at the various posts, on the basis of the 
size or the number of the particles. 


There are three types of prevention : 


1° Medical prevention. — This consists of not allowing men 
who have a tendency to the disease to enter sandstone wor- 
kings, i. e. those who have a pulmonary lesion or respiratory 
weakness, and above all those who have silicosis in the early 
stages; the diagnosis of silicosis in the initial stages is extremely 
difficult and can only be done by X-ray examination. 


2° Collective pression. — This consists of feeding water 
through hollow drills, spraying the excavation, and the use of 
suction apparatus; these methods are effective but inadequate 
fot the reason that they do not always reduce the number of 
fine particles of silica below the danger limit; for this reason 
new processes such as wet air filters, water screens and aerosol 
systems should be investigated. 


3° Individual prevention. — Collective measures being ina- 
dequate, underground workers should wear anti-dust masks; 
these should be efficient, that is, should keep out fine particles 
of silica and should be comfortable to wear; there are several 


types of mask conforming to these conditions available in France 
and. abroad. 


INTRODUCTION 


La silicose est une maladie qui a fait une apparition 
récente dans le monde du travail. Ce n'est cependant pas 
une maladie nouvelle; ce n'est pas, comme on l'a dit par- 
fois, la dernière invention des médecins. Elle existe depuis 


_ de longues années; il y a bien longtemps qu'on connaissait 
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la cailloute des casseurs de pierre. Mais elle n'avait pas 


BE été identifiée. : 


Cette identification s'est produite dans les circonstances 
suivantes. Vers la fin du siècle dernier, on a observé, en 
Afrique australe, une épidémie extrêmement grave sévis- 
sant chez les mineurs d'or du Rand. On a d'abord cru 
qu'il s'agissait de tuberculose et on l’a appelée la « phtisie 
des mineurs ». 


Mais à cette époque, la radiographie, d'invention 
récente, commençait à se diffuser. Elle a permis de recon- 
naître qu'il ne s'agissait pas de tuberculose, mais d'une 
maladie spéciale aux ouvriers travaillant dans les roches 
siliceuses. 


La silicose a donné lieu depuis à d'innombrables études, 
en particulier en Amérique, en Angleterre et en Alle- 


"magne. 


En France, elle a provoqué de violentes discussions et 
ce n'est que le 2 août 1945 qu'une ordonnance l'a classée 
dans la liste des maladies professionnelles. 


Tous les anciens silicotiques ont alors fait une décla- 
ration de maladie et on a assisté à une explosion de cas 
de silicose. 


C'est ainsi qu'il y a eu: 
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Il en est résulté une véritable surprise dans les mines 
de charbon, où l’on ne pensait pas qu'il y eût un nombre 
si élevé d’atteintes. 


Dans les Travaux Publics, le nombre des déclarations a 


| été peu élevé et cette maladie y est restée pratiquement 


inconnue jusqu'en 1946. 

Entre les deux guerres, en effet, il n'y a, pour ainsi dire, 
pas eu de travaux exposant les ouvriers à travailler dans 
les roches siliceuses. 

Mais, depuis 1946, la situation a complètement changé. 
Le plan d'électrification de l'Electricité de France a prévu 
le percement de 406 km de galeries d'adduction d'eau 
dans les barrages, dont la surface varie entre Es ets 
(en moyenne 10 à 12-m?), et le creusement d'usines sou- 
terraines nécessitant des excavations de 275 000 m°. 


169 km sont déjà percés. 


EXPOSÉ DU DOCTEUR RAYMOND 


Il en résulte que les quelques mineurs professionnels 
des Travaux Publics ont été complètement insuffisants et 
qu'il a fallu recruter plusieurs milliers de mineurs occa- 
sionnels. 


Le problème de la silicose s'est posé, à ce moment, 
dans toute son ampleur. 

Je vais dans un exposé rapide, montrer la réalité du 
danger silicotique, les modalités de sa prévention et les 
difficultés de cette dernière. 


NOTIONS GÉNÉRALES SUR LA SILICOSE 


Il y a toujours des poussières dans l'air. Quand elles 
sont trop nombreuses et surtout quand elles proviennent 
de substances nocives, elles donnent naissance à des 
maladies que l'on appelle des « conioses ». 

Les plus fréquentes des « conioses » sont les « pneumo- 
conioses » parce que les poussières pénètrent dans les 
poumons avec l'air qui les contient. 

Les « pneumoconioses » varient suivant la nature de 
la poussière. 

Les poussières de charbon donnent |!’ « anthracose », 
les poussières de fer donnent la « sidérose », les poussières 
de silice la « silicose ». 

Chacune de ces maladies a son individualité propre, ét 
la plus grave de toutes, pour les raisons que nous indi- 
querons plus loin, est incontestablement la silicose. 


CONDITIONS 


La silicose résulte donc de l'inhalation de poussières de 
silice. Mais pour que la maladie se déclare il faut que 
soient réunies un certain nombre de conditions : 


jo Nature de la poussière. — Le silicium constitue 
58 % de la masse de la terre. 

Il se présente dans la nature_sous forme d'oxyde de 
silicium, la silice (SiO?), ou sous forme de silicates. 


Or seule la silice donne la silicose. Certains silicates 
peuvent bien donner des silicatoses, mais ces maladies 
sont très nettement différentes de la silicose. 

Les roches sont constituées par un mélange de silice, 
de silicates et de calcaire. 

Une roche sera d'autant plus nocive qu'elle contient 
plus de:silice : 


Le quartz contient 99 % de silice libre. 


Le silex — 95 % = 
Le sable — 89% = 
Le grès == 80 % == 


+ 
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20 Nombre de particules. — || faut un empoussiérage 
assez considérable. Il doit être supérieur pour certains 
auteurs à 135 000 particules par litre, pour d'autres à 
300 000. 


3° Dimensions des particules. — || y a, dans l'air, 
de grosses particules de poussière. Elles ont un diamètre 
supérieur à 5/1 000° mm, soit 5 um. Il y a aussi des petites 
particules inférieures à 5 um. Ces petites particules, en 
se dispersant dans l'air, constituent un aérosol. Elles 
acquièrent, du fait de leur dispersion, des propriétés spé- 


ciales, perdent en quelque sorte leur pesanteur et flottent- 


dans l'air pendant des heures constituant des nuages alors 
que les grosses retombent rapidement au sol. 

D'autre part, les particules supérieures à 5 um ne 
pénétrent pas jusque dans les alvéoles pulmonaires; elles 
sont arrêtées dans le nez, dans la gorge et dans les bronches. 
Seules les particules de 5 um à 2/10* um arrivent et restent 
dans les alvéoles pulmonaires. Elles sont donc seules dan- 
gereuses, 

La proportion entre les grosses particules et les petites 
donne lieu à des considérations importantes. _ 

On estime que, quand un fleuret de marteau pneuma- 
tique broie de la roche, il se produit une poussière dont 
5 à 10 % est constituée par de fines particules. 

Or I.mm? donne .| 000 000 000 de particules de | um. 
Une particule de 10 um pèse donc autant que | 000 par- 
ticules de | um; une particule de 100 um pèse autant que 
1 000 000 de particules de | um. 

Il en résulte : 

a) Que le nombre des petites particules contenues 
dans l'air est parfois formidable, de l'ordre de plusieurs 
millions par litre. 

db) Qu'il n'y a pas de relation entre le poids d'une 
poussière recueillie sur un filtre et le nombre de ses parti- 
cules, 


Fic. | — Radiographie d’un poumon normal. 


Un air non opacifié-par de grosses poussières et parais- 


I "un 
h ee 


sant pur, peut être très dangereux par le nombre des D 


petites particules qu'il contient. 

c) Un masque peut arrêter, en poids, plus de 95 % 
des poussières et cependant ne donner aucune sécurité, 
car dans les 5 % qui passent, on peut trouver un nombre 
considérable de particules fines. C'est ainsi que des essais 
faits au laboratoire ont montré qu'un certain masque à 
éponge qui arrêtait 99 % des poussières en poids n'arrêtait 
que 20 % du nombre des particules. 


Cette notion des aérosols est capitale dans la silicose. 


4° Nature cristalline des roches. — Elle explique 
que certains gisements de silice amorphe, en particulier 
de kieselguhr, ne sont pas silicogènes. 


5° Age des particules. — Les poussières de silice 
doivent avoir été produites récemment. Le sable des 
plages ou des déserts qui est constitué par de la silice pure 
ne donne pas la silicose, parce que c'est de la silice vieille; 
au contraire le même sable projeté violemment dans l'opé- 
ration du sablage et Venant se casser sur l'objet à sabler 
ns des particules de silice fraîche extrêmement redou- 
tables. 


6° Durée d’exposition. — On admet que l'empoussié- 
rage doit avoir duré plus de cing ans avant que ne se 
déclare la maladie, quand il s'agit d'un empoussiérage 
moyen. 


„selon les données classiques, la silicose est donc due à 
"inhalation, pendant plus de cinq ans, d'une quantité 
importante de poussières fines de silice pure et fraîche. 


Fic. 2. — Radiographie d'un poumon atteint de silicose 


au stade « tempête de neige ». 
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MÉCANISME DE PRODUCTION DE LA SILICOSE 


Les fines particules de fer ou de charbon, quand elles 
arrivent dans les alvéoles pulmonaires sont immobilisées 
dans des « cellules à poussiéres.» qui les entraînent vers 


les ganglions ot elles constituent une sorte de tatouage 
du poumon. : 


Au contraire, les fines particules de silice, au lieu 
- d'être inertes, irritent par des. phénomènes . physico- 
— chimiques mal connus, le tissu pulmonaire. 
me Les cellules à poussière se modifient et le tissu pulmo- 
 naire réagit en fabriquant: du tissu fibreux. 

Il se forme de petits nodules qui grossissent, puis se 
conglomèrent. 


ip Cette fibrose progressive, caractéristique de la silicose 
— est la cause de sa gravité. 
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SYMPTOMES 
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_ Au début, il n'y a pas de symptômes apparents. Puis 
survient la gêne respiratoire, la dyspnée, qui peut rester 
pendant longtemps le seul signe de la maladie. Enfin 
apparaissent les symptômes graves. 


La maladie aboutit finalement aux terminaisons sui- 
vantes 


Arr 
' 
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ÿ 
LE le La fibrose envahit une portion de plus en plus con- 
E sidérable des poumons. La circulation pulmonaire se fait 
E de plus en plus difficilement et le malade meurt d'insuf- 
A “fisance cardiaque ou respiratoire. 


ha 


2° Une pneumonie ou une broncho-pneumonie vient se 
greffer sur le poumon fragilisé. 


30 La tuberculose vient compliquer la silicose. La sili- 
co-tuberculose est, dans certaines régions, la cause de 
mort la plus fréquente. 
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Fic. 3. — Radiographie d'un poumon 
atteint de silicose « pseudo-tumorale ». 
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Sur 151 mineurs travaillant au rocher, on a trouvé (1945) 


comme causes de mort : : ; 


Tuberculose ....... USE ne 70 cas (46 %) 
Asystolie ..... bisa SS PTD sis... 40 cas (25 %) 
Asphyxie ....... Te ae 18 cas (12 %) 
AUTOS CAUSES Ms a lr ae den + 23 cas (17 %) 
Radiologie. 


On trouve, à toutes les périodes de la maladie, des “Fi 


signes radiologiques. E 


Tout au début, c'est une accentuation de la trame pul-. 


monaire, constituant une réticulation; puis des micro- 


nodules répandus dans la totalité des deux poumons. Ces. 
-nodules grossissent donnant l'aspect en tempête de neige, 


Enfin ils se fusionnent constituant les fausses tumeurs de 
la forme pseudo-tumorale. 


Dans la silico-tuberculose, les lésions des deux maladies 
se surajoutent. A 


Évolution. 


Elle est en général longue, 10, 20, 30 ans et même plus. - 


Mais il y a des cas à marche rapide. 


On peut voir des ouvriers porteurs de grosses lésions. 


radiologiques, sans gêne fonctionnelle et inversement. 


Mais le fait le plus grave, est la marche progressive - 
de la fibrose. On voit des évolutions tardives chez’ des 


ouvriers ayant quitté le travail poussiéreux depuis 10, 12 
ou 15 années. 

_Cependant, si l'empoussiérage n’a été ni trop intense, 
ni trop prolongé, les lésions initiales ne progressent plus 
ou ont une évolution lente permettant une longue survie. 


LA SILICOSE DANS LES TRAVAUX PUBLICS 


La silicose est fréquente dans le percement des tunnels 
et galeries, car toutes les causes de production de cette 
maladie y sont, le plus souvent, réunies. 


|o Silice libre. — Dans la plupart des chantiers on 
perfore des bancs de roches cristallines constituées par du 
grès ou du granit contenant jusqu'à 40 à 60 % de silice 
libre, 


2° Densité des poussières. — Elle est considérable 
par suite du travail simultané de nombreux outils pneu- 
matiques (jumbos) et de l'importance des coups de mine. 


30-Fines poussières et aérosols. 

Les fenêtres sont éloignées du front d'attaque de | à 
6 km et les nuages d'aérosols peuvent se répandre dans 
toutes ces galeries. 


40 Poussières fraîches. Aussi bien les coups de mine 
que les marteaux pneumatiques sont des agents de pul- 
vérisation puissants, générateurs au plus haut point de 
poussières fraîches. 


50 Conditions ignorées. — Les professeurs POLICARD 
et ROCHE n'ont trouvé aucun cas de silicose chez les 
ouvriers qui creusaient un tunnel sous la colline de la Croix- 
Rousse à Lyon, malgré un empoussiérage siliceux considé- 


rable. 
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“le Dr NICOD a rapporté de 


À 


“cas de silicose au percement du tunnel de Gauley- 
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massif, la silicose est souvent plus précoce et plus 


neurs de charbon. 


rouvé 14 chez qui la maladie était apparue après les 
jpoussiérages inférieurs à deux ans (7 à 17 mois). 
Caisse primaire de Savoie signale 14 cas précoces 
1 _ deux ans) sur 44 cas. | 

D'autre part, le Dr ARNAUD, médecin phtisiologique 
Grenoble a été très frappé de la marche rapide des 
co-tuberculose chez les mineurs des Travaux Publics. 


PRÉVENTION DE LA SILICOSE 


STATISTIQUES 


_ percement de certaines galeries. On ne peut pas donner 
de statistiques précises, car il faudrait connaître le nombre 
exact des ouvriers exposés et celui des ouvriers atteints. 
… Or ces deux chiffres sont-imprécis : 


a) Du fait de la mobilité habituelle de la main-d'œuvre 
dans les Travaux Publics, les ouvriers se renouvellent 
_ rapidement dans les chantiers. Pour un certain chantier 
de 500 ouvriers il en est passé | 500 dans l’année. D'autre 
part, le dénombrement des postes exposés aux poussières 
> n'est pas fait. 


_ b) Le nombre des cas de silicose n'est pas encore 
. recensé complètement, on n’a que des statistiques par- 
_ cellaires. 


. D'ailleurs toute statistique actuellement faite est fata- 
= lement fausse. Car les empoussiérages actuels, de par la 
nature progressive de la fibrose, ne donneront des acci- 
_ dents que dans plusieurs années. 


C'est justement ce qui constitue le gros danger de la 
silicose dans les Travaux Publics. Alors que les mineurs 
‘de charbon travaillant dans une atmosphère à empous- 
siérage modéré font, le plus souvent, des silicoses à marche 
lente permettant une vie presque normale, il est à craindre 
de voir un nombre considérable d'ouvriers venir s’empous- 
.siérer, comme mineurs occasionnels pendant trois ou 
quatre ans, et contracter une silicose qui évoluera ensuite, 
bien qu'ils soient revenus à leur travail normal, et souvent 
d'une façon rapide. 


DISCRIMINATION 
DES DIVERS PROCÉDÉS DE PRÉVENTION 


Devant un pareil danger qui a été dénoncé, en parti- 
culier, aux journées d'études que le Comité régional de 
prévention du bâtiment et des travaux publics avait orga- 
nisées à Grenoble en avril 1948, il a fallu prendre des 
mesures préventives rapides. 
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icose dans les Alpes Suisses. En 1932, on a signalé _ 


ue mine, chaque tunnel a donc ses caractères par- . 


volution de la silicose. — Du fait de l'empous- 
e chez les mineurs des Travaux Publics que chez les 


ur 117 silicotiques des Travaux Publics, le Dr NICOD. 
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Le danger de silicose est donc considérable dans le” 


l'avantage d'une expérim 
entrés en relation avec 
ressés par la question et so 
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Méthodes à l’étude. ER LEON 


Un certain nombre de méthodes ne paraissent 

actuellement utilisables; ER VI 
— L'abatage des poussières par nébulisation avec 

sans produits mouillants, par les ultra-sons, par un cha 


— La neutralisation de l'effet nocif des poussières de 
silice par l'inhalation de poussières d'autres substances 
telles que le gypse et-surtout l'aluminium. : ea 

“Toutes ces méthodes sont actuellement à l'étude: elles 
aboutiront peut-être, l'une ou l'autre, à un moyen de 
prévention efficace; mais elles ne sont pas au point. 


a - 


Granulométrie. 


Pour apprécier la valéur d'un procédé de prévention, 
nous disposons de deux moyens : 


a) Comparer le nombre de cas de silicose avant et 
après l'emploi du procédé. Ce moyen est inutilisable étant 
donné la lenteur relative d'apparition de la silicose. 


b) Mésurer le degré d’empoussiérage des atmosphéres. 
Ce que nous avons dit sur la comparaison du poids et du 
nombre des petites poussières montre que le procédé 
simple qui consiste. à filtrer l'air empoussiéré et à peser 
la poussière restée sur le filtre est sans valeur. IL faut ° 
compter le nombre des particules de poussière et les dif-! 
férencier d'après leur grosseur en grandes ou petites pous- - 
sières. Cette granulométrie est faite. à l'aide d'appareils — 
qui permettent de compter les poussières nocives (de 5 
um à 0,2 um) se trouvant dans un volume d'air déterminé. 


Plusieurs. appareils, conimétres, impingers, précipita- 
teurs thermiques, filtres solubles, sont en usage. Mais il 
n'y a pas concordance absolue entre les chiffres trouvés M 
avec les différents appareils. Sac 


Or il est très important que les résultats de ces men- 
surations soient toujours comparables. C'est pour cela que 
le Service de prévention minière du Ministère du Com- 
merce à décidé d'adopter un appareil standard. C'est un 
filtre soluble à tétrachloronaphtalène, préconisé © par 
M. AVY dont la compétence en granulométrie est reconnue 
par tous et mis au point par le laboratoire des charbon- 
nages de France de DOUAI, 


Dans un but d’unification des résultats, nous nous 
sommes ralliés à cet appareil standard. et en avons com- 
mandé trois exemplaires. Malheureusement, malgré des 
demandes instantes et répétées, nous n'avons pas pu encore 
les obtenir. Ceci est très regrettable, car nous n'avons pu _ 
entreprendre cette granulométrie des galeries qui seule - 
permet une lutte scientifique contre les poussières. 


Cette carence n'a cependant pas empêché la mise en 
œuvre des moyens de prévention utilisés de façon courante 
dans les mines. Ces moyens se répartissent en trois 
groupes : 


| 
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Prévention collective technique; 
Prévention individuelle;~ 
Prévention médicale. _ 


_ PREVENTION COLLECTIVE TECHNIQUE 


Er r 


3 Elle consiste à supprimer les poussières ou à les évacuer 
avant qu'elles ne se soient répandues dans l'air que vont 
. respirer les ouvriers. : 


C'est le moyen de prévention le plus efficace, car il 
- supprime le risque; les autres ne sont que des palliatifs. 


Actuellement, deux procédés sont à peu près unanime- 
… ment adoptés, le forage humide et l'aspiration de l'air 
L Fran on tes galeries. M. EXPILLY vous les exposera 
en détail. 


Ms donnent des résultats très appréciables. On a vu la 
» quantité de poussière tomber, après l'emploi de ces pro- 
_cédés de 40 mg/m* à | mg/m, 


Mais ils ne suppriment pas ou n'éliminent pas suffi- 
samment les petites poussiéres. 


M. SAUZEAT, chef du laboratoire des poussiéres de 

Saint-Etienne, a trouvé, par litre, 5 273 000 fines parti- 

cules après forage à sec, | 353 000 fines particules après 
> forage humide. 


Il estime, que 2/1 000 du poids total des poussières 
fines peut échapper au mouillage, soit 50 000 000 par 
gramme de roche écrasée. 


La prévention technique collective est donc absolument 
— indispensable, mais elle n'élimine pas complètement le 
» danger silicotique. Dans le Rand, après son emploi, le 
» nombre des cas de silicose a beaucoup diminué; mais n’a 
= pas été réduit à zéro. 


Il faut donc y adjoindre les deux autres moyens de 
prévention. 


PRÉVENTION INDIVIDUELLE 


A Elle consiste à munir les ouvriers d'un appareil leur 
3 permettant de ne respirer que de l'air non pollué ou 
» - débarrassé de ses poussières. 

4 Ces appareils sont les cagoules ou les masques. 
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3 Pour les raisons que vous exposera M. EXPILLY, les 
9 cagoules et les masques à adéuction d'air ont été éliminés 
> et l'on s'est rallié à l'adoption d'appareils ou masques 
filtrants. 


Ceci a posé un problème difficile à résoudre. ll y avait 
en France des masques à poussières, mais aucun de ces 
appareils n’arrétait les fines particules des aérosols; ils 
ne donnaient donc qu'une fausse sécurité. I! existait bien 
des masques efficaces en Angleterre et en Amérique, 
mais leur importation était difficile à cause du change 


Aussi une Commission composée de représentants de 
POrganisme de Prévention du Bâtiment et des Travaux 
Publics, du Service de sécurité minière, de la Direction 
des Etudes chimiques du Ministère du Commerce, de la 
Sécurité Sociale a-t-elle fixé les normes que devraient réa- 
liser de pareils masques et obtenu que le laboratoire des 
poussières du Bouchet particulièrement compétent en la 
matière fasse l'examen de tous les modèles proposés. 


On a ensuite demandé aux fabricants d'appareils de 
protection de réaliser, des masques répondant à ces 
normes. 

Six appareils ont jusqu'à maintenant été reconnus 
comme arrétant suffisamment les petites poussieres. 
M: EXPILLY vous les présentera. 


Mais il ne suffit pas qu'un masque antipoussière soit 
efficace, il faut aussi qu'il puisse être porté longtemps. 
Car il n'en est pas du masque à poussière comme du 
masque de guerre, Celui-ci est porté épisodiquement pour 
parer à un danger immédiat, mais non permanent. 


En fait de silicose, au contraire, ce qui compte, c'est — 
la quantité totale de silice absorbée. Or celle-ci est fonc-. 
tion de la concentration et du temps. ll faut donc que le 
masque soit porté le plus longtemps possible et surtout 
aux moments où l'air est empoussiéré. Par contre le port - 
peut être discontinu, on peut l'enlever de temps en temps, 
surtout quand l'air est peu poussiéreux. 


Or pour qu'un masque puisse être porté tous les jours - 
et conservé plusieurs heures par jour, il faut qu'il soit d'un 
port aisé et gêne le moins possible l’ouvrier dans son 
travail. 


C'est pour cela que les modèles reconnus éfficaces par 
le laboratoire du Bouchet ont été mis en expérimentation 
sur les chantiers, ce qui a amené à les modifier et à les 
perfectionner comme le dira M. EXPILLY. 


"On peut donc dire qu'actuellement, nous avons des 
modèles de masques efficaces et pas trop génants. 


Il ne reste donc plus qu'à les faire utiliser par les mineurs. 
Or, pour cela, un gros effort de propagande est nécessaire. 
Il ne faut pas se dissimuler que le masque est très impo- 
pulaire chez eux; ils l'accusent de gêner et de ralentir 
leur travail, de les empêcher de respirer, de parler, de 
fumer, etc. 


D'autre part, entre en jeu une des raisons psycholo- 
giques qui rend si difficile la prévention de la silicose 
comme celle de toutes les maladies chroniques : la silicose, 
même si l’ouvrier en connaît le danger, reste le plus sou- 
vent pour lui un danger hypothétique qui s'estompe dans 
le lointain du temps, tandis que la gêne, même minime 
des moyens de protection, est actuelle. Aussi l'insouciance, 
l'accoutumance et l'incrédulité aidant, souvent ces der- 
niers tombent, peu à peu, en désuétude. 


Il faut donc faire une propagande intensive pour que 
le masque demeure un accessoire obligatoire du mineur 
et qu'il l'utilise, en quelque sorte, inconsciemment. 


PRÉVENTION MÉDICALE 


En réalité, il n'y a pas de prévention médicale. Nous 
ne connaissons pas de moyen capable d'empêcher un 
ouvrier qui a respiré des poussières de silice de contracter 
la silicose. La vraie prévention reste dans la suppression 
des poussières se trouvant dans l'air inspiré, c'est-à-dire 
la prévention technique collective. 


Les mesures que l'on comprend sous le nom de préven- 
tion médicale, consistent simplement à rechercher et à 
éliminer du risque silicotique les sujets qui y sont pré- 
disposés ou ceux qui ont un début de maladie. 


Sujets prédisposés a la silicose. 


Il est généralement admis que tout ce qui gêne l'arrêt 
des poussières dans les voies respiratoires, nez, gorge, et 
bronches facilite l'accès de celles-ci aux alvéoles pulmo- 
naires et par conséquent prédispose à la silicose. I! semble 
d'autre part, que toute lésion, même cicatricielle des 
poumons. favorise la fibrose. 
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résentant une silicose débutante. 
‘ier du travail à la poussière. 


con aître à temps les débuts de la silicose, ne pécher 
r excès, ni par défaut est la grosse difficulté de cette 


moyens sont à la disposition du médecin. 

lo Examen clinique. — || est, à ce stade, le plus sou- 

ent négatif. L'ouvrier ne se plaint de rien, ne présente 

n symptôme apparent. Sa capacité de travail est 

tacte et il proteste le plus souvent contre une mesure 

a lui fait quitter un travail lucratif dont il ne ressent 
- aucune gêne. 


o Épreuves physiologiques. — Mesures de la capacité 
espiratoire, du temps d'apnée, de la dyspnée d'effort, etc. 
es sont le plus souvent négative, à ce stade, 


39 Examen radiographique. — || permet seul, dans la 

tres grande majorité des cas, de faire un diagnostic pré- 
… coce, et encore la lecture des films est-elle d'une inter- 
- prétation souvent difficile. 


… || est indispensable d'avoir de bonnes radiographies. 


107 Les radioscopies sont insuffisantes. Elles ne permettent 
pas de voir les fines lésions de la silicose débutante. 


D'autre part, elles ne permettent pas de constater |@ 
progression de la maladie. Or, très souvent, on ne se 
rend compte de cette dernière qu'en comparant les films 
radiographiques pris aux examens successifs. C'est une 

. accentuation d'ombres à peine visibles qui souvent per- 
: met seule de faire le diagnostic. 


SRE radiophotographie, telle qu'elle est faite en France, 
_ n'offre pas plus de garanties que la radioscopie. 


1 faut donc, de toute nécessité, que chaque examen 
fait en vue de la prévention de la silicose soit accompagné 
d'un bon cliché radiographique. 


* 
* * 


. Cette prévention doit être faite d'abord par le méde- 
cin d'entreprise. 


_ ,Celui-ci, d'après la loi du Il octobre 1946 sur les ser- 
vices médicaux du travail, doit examiner les ouvriers à 
l'embauche et ensuite une fois par an. 


Mais cette visite est absolument insuffisante: car aux 
termes de la loi, elle ne comporte à l'embauche, qu'une 
radioscopie et n'en comporte même pas aux visites pério- 
diques annuelles. 


Or, une visite sans radiographie n'a aucune valeur dans 
la prévention de la silicose. Il est donc souhaitable qu'un 
texte légal vienne, à bref délai, rendre la radiographie 
obligatoire à toutes les visites, 


Quant à la périodicité des visites, on pourrait se con- 
tenter d'une visite annuelle dans les postes peu exposés, 
mais il devrait y avoir un examen tous les six mois dans 
les postes à empoussiérage considérable, 
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Comme. 


ose, quand elle est tout au début, peut ne pas 
r ou progresser trés “lentement, "sion retire; 


faut le faire dès le début de la maladie. Or le - 
de la silicose à ce stade est extrêmement dif- 


nous l'avons dit 
début est très difficile à porte 
des divergences d'interprétation, CHE! 
ont fait examiner 102 films radiologiques p 
ayant tous une compétence reconnue en rad 
divergences d'interprétation par des médeci 
et aussi par le même médecin à deux exame 
ont été considérables. L'ordonnance du 2 août 19 
crit donc à juste titre, que la silicose ne pourra être re 
nue comme maladie professionnelle indemnisable q 
le diagnostic a été porté par un des médecins inspe 
spécialisés en matière de pneumoconiose dont la list 
arrêtée par le Ministre du Travail. Ao 


Cette mesure, qui est légale pour la réparation de la 
silicose, devrait à notre avis être étendue à la prévention — 


de cette affection. On éviterait ainsi des erreurs regret- 
tables. FRE ts Kr 


Cette prévention dont nous venons de préciser les 
nécessités pose un probléme d’organisation. | 4 


succe 
346 pr 


1° Dans chaque chantier important, il devrait y avoir 
un appareil radiographique et un médecin connaissant la 
silicose. j; 


2° Dans les chantiers de moindre importance où il ne 
peut pas y avoir de médecin à temps complet et d'appa- 
reil radiographique deux solutions sont possibles : 


a) Un camion radiographique avec un médecin spécia- 
lisé parcourant les chantiers. Ceci demande une organi- 
sation compliquée et, d'autre part, il est difficile actuelle- 
ment, de se procurer des camions équipés pour la radio- 
graphie. x 


b) Constitution d'un groupement interentreprises dis- 
Bo d'un appareil radiographique et d'un médecin spé- 
cialisé. | 


Ce médecin devrait être seul habilité pour prendre 
toutes les décisions définitives tant d'indemnisation que 
de simple cessation de travail. Ces deux solutions ont été 
d'ailleurs préconisées par les médecins des chantiers des 
Alpes réunis aux journées d'études de Grenoble, le 
13 mars 1949. 


PROPAGANDE 


Le premier acte d'une prévention est de faire connaître - 
le danger et les moyens de le prévenir. 


Nous nous sommes trouvés, au début, devant une igno- 


rance a peu prés générale et, souvent devant un préjugé 
contraire, 


. Nous avons constaté l'état d'esprit suivant dans les dif- 
férentes collectivités : 


Entreprises. — Approximativement, 


10 % des entrepreneurs ignoraient la silicose; 

152% étaient sceptiques et hostiles à la prévention: 
60 % étaient indifférents; 

15 % lui attribuaient de l'importance. 


, Ouvriers. — Au début, bien peu la connaissaient. Ce 
nest qu'après l'apparition des premiers cas, que, dans 
certains chantiers, ils ont appris à la redouter: 
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… Cadres. — La plupart connaissaient la silicose, mais 
beaucoup en sous-estimaient le danger. 


= Grand public, administrations. — D'une façon générale, 
- le danger silicotique était inconnu ou RS der comme 
inexistant dans les travaux publics. ; | 


ol Nous avons dû faire une propagande très active pour 
appeler l'attention de tous sur cette maladie. 


> D propagande a donné, déjà, des résultats intéres- 


On peut dire que tous les entrepreneurs et tous les 
… cadres sont instruits du danger silicotique. IIs Vapprécient 
encore différemment; certains sont encore sceptiques sur 
- la prévention ou sur tel ou tel moyen. 


Un nombre assez considérable d'ouvriers connaît le 
danger; mais beaucoup n'en réalisent pas encore toute la 
gravité. 


> Les pouvoirs publics ont eu leur attention attirée sur 
_ cette maladie. 


Le conseil supérieur d'hygiène publique de France a 
= émis un vœu demandant la généralisation des mesures de 
«prévention. 
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= INTRODUCTION 

4 

> M. le Professeur RAYMOND vient de vous brosser un 
4 tableau bien noir de la redoutable maladie des mineurs, 
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la silicose, mais il vous a, heureusement, rassurés en vous 
indiquant que l'on pouvait efficacement lutter contre elle 
par les moyens actuellement découverts et mis au point, 
et ce sont ces procédés techniques de prévention que je vais 
m'efforcer de vous décrire en ces instants bien courts, 


Historiquement, l’on peut dire que la protection tech- 
nique contre la silicose est tout à fait récente. 


Dans l'antiquité, on ne faisait travailler sous terre que des 
esclaves ou des prisonniers; plus tard, en Afrique du Sud, 
des nègres; malheureusement, ces hommes ne comptaient 
pas; le déchet obtenu avait peu d'importance. 


Depuis, si l'on a travaillé sans aucune précaution, c'est 
que les employeurs et les employés, et souvent les Organes 
de contrôle, ignoraient ou sous-estimaient lerisque encouru. 


Ce n'est qu'à partir du moment ou, peu à peu, certains 
employeurs furent conscients de ce risque, que, par 
humanité et par devoir, ils se mirent à étudier ce difficile 
problème qui s’imposait à eux; tout cela était complexe; 
cela n’alla pas tout seul, faute de coordination. 


Peu à peu, et à peu près dans cet ordre : mines d'or 
du Transvaal, tunnels suisses, mines étrangéres, mines 
" françaises, entreprises américaines, améliorérent leurs 

chantiers par la perforation humide, des perfectionnements 
dans leur ventilation, etc. 


Les entreprises françaises de Travaux Publics ne sui- 
virent que de loin, en 1248, où certaines entreprises, 
éentant enfin le danger, firent des améliorations spora- 


- diques. 
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Un décret a modifié le tableau de classement de la sili- - 
cose comme maladie professionnelle. LAOS 


Un décret en préparation doit compléter celui du 


17 novembre 1947, Il permettra : 


lo D’indemniser les cas de silicose précoce en abaissant 
de cinq ans à six mois, la durée de l'exposition au risque, 
en cas d’empoussiérage massif. 


2° D'indemniser les silicosés retardées en augmentant 
la durée de la prise en charge qui est, actuellement, de 
cinq ans. 


3° De’ donner aux silicotiques les mêmes avantages 
qu aux ouvriers atteints des autres maladies profession- 
nelles, c'est-à-dire l'invalidité temporaire et la gratuité des 
soins. - ; 


II est à souhaiter que ce décret voie le jour rapideme!'t, 


Il reste à continuer cette propagande pour que tous, 
non seulement connaissent, la silicose, mais prennent 
conscience de son danger et de la nécessité de la prévention. 


Nous espérons que la présente conférence sera un des 
éléments importants de cette propagande. 


EXPOSÉ DE M. EXPILLY 


Si, pour elles, la prévention technique est venue si 
tard, c'est que la silicose n’est apparue comme un danger 
réel pour les Travaux Publics que vers la fin de 1948, 
les travaux importants de l'Électricité de France n'ayant 
commencé qu'en 1945, et puisqu'il fallait plus de deux 
années pour que la maladie se développe et attire l’atten- 
tion des usagers et des pouvoirs publics. Du reste, ces 
entreprises ne crurent pas que leurs travaux de souter- 
rains, assez différents de ceux des charbonnages, puissent 
nécessiter ‚pour elles des conseils de ces derniers; leurs 
mineurs, occasionnels où anciens manœuvres de Travaux 
Publics, ne provenaient presque jamais des mines de 
charbon, et a liaison avec ces dernières était nulle. 


Dès le début, les améliorations se firent d'une façon 
dispersée, sans liaison, ça et là, sur les conseils pas tou- 
jours suivis de l'Électricité de France et de quelques 
fournisseurs de marteaux et d'appareils de ventilation; 
tout cela était bien peu de chose. 


Ce n'est qu'après le gros effort de l'Organisme profes- 
sionnel de Prévention du Bâtiment et des Travaux Publics 
O. P. P. B. T. P.), puis de la Sécurité sociale, au point de 
vue études techniques et propagande, que, peu a peu, la 
prévention technique entra dans les mœurs des entre- 
prises et de leur personnel. 


Après un long travail de documentation et de liaison 
auprès des entreprises, des mines, de l'Électricité de 
France, des circonscriptions électriques, etc., ces deux 
organismes firent complètement rattraper aux entrepre- 
neurs de souterrains le gros retard qu'ils avaient. 


L'O, P. P. B. T. P. est, ainsi, arrivé à réaliser chez eux 
une documentation suffisante, une propagande impor- 
tante, et, surtout, de la coordination et une bonne unifi- 
cation des méthodes; il y a un certain mérite, parce 
que les entreprises et chantiers sont tout à fait épars, 
sans liaison entre eux, et parce qu'il n'y est pas facile 


So 
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de travailler aussi bien, dans ces conditions, que dans des 
charbonnages vastes, organisés depuis longtemps et con- 
fortablement dans les mêmes lieux, 


Ces entreprises et chantiers éparpillés sont réellement 
difficiles à conseiller ou à commander. 


Ce sont les résultats obtenus et les espoirs que l'on 
doit se permettre que nous. allons essayer de vous décrire. 


ORGANISATION 
D'UN CHANTIER DE SOUTERRAIN 


Avant d'indiquer la manière dont on peut lutter contre 


a silicose, decrivons brièvement le lieu où travaille le’ 


mineur, et la façon dont il travaille. 


On fait, actuellement, de nombreuses galeries hydro- 
électriques, quelques tunnels routiers, des chambres sou- 
terraines. 

Les galeries ont une section de 3 à 30 m? pour les galeries 
normales, 33 et 41 m? pour les plus grandes. Leur longueur 
peut varier de quelques centaines de mètres à 14 km 
d'une seule longueur, sans communication avec l'extérieur. 
Les longues galeries sont, en effet, disposées de telle 
façon qu'on voit le jour tous les 2 à 4 km par des ouver- 
tures appelées « fenêtres », qui facilitent grandement la 
construction. La plus importante de ces galeries, actuelle- 
ment en début de construction, est la galerie Isere-Arc, 
entre Aigueblanche et Aiguebelle, en Savoie; d'une sec- 
tion de 41 m?, elle traverse de part en part la montagne, 
sans aucune fenêtre, sur [4 km, entre les vallées des deux 
rivières. 


On ne construit plus actuellement, pratiquement, de 
tunnels ferroviaires; mais on construit des tunnels rou- 
tiers, généralement de grande section et très courte; peu 
de routes d'intérêt public nouvelles, quelques routes de 
chantiers en montagne. || y a, en projet, une de ces routes 
gui exigera un tunnel trés important: celle qui passera 
sous le Mont-Blanc, comportera près de’ 16 km sans fenêtre 
et aura une section totale supérieure a celle de la galerie 
Isere-Arc. 


Enfin les chameres souterraines, pour petites et grandes 
usines hydro-électriques, ou pour la Défense nationale, 
ont des formes ramassées tout à fait différentes des galeries 
ou tunnels; on y accède par une ou plusieurs galeries 
spéciales. 


_ La quantité de silice libre contenue dans le sol est très 
importante pour ces travaux souterrains, puisque c'est 
elle qui est génératrice de silicose; notons que les règle- 
ments suisses ordonnent de prendre des précautions contre 


y 


la Silicose à partir de 10 % de silice libre, seulement. 


Les terrains rencontrés sont, ou non siliceux, comme le 
calcaire, ou moyennement siliceux comme les schistes 
cristallins, ou assez siliceux comme le gneiss ou le granite, 
ou trés siliceux comme la quartzite. Mais, le plus souvent 
le long d'une galerie, la nature du terrain varie constam- 
ment; surtout dans les Alpes et les Pyrénées, tandis que 
le Massif Central présente, en général, une composition 
uniforme. Dans les terrains calcaires, il y a, en général 
une grande régularité; mais ceux-ci existent peu dans le 
Massif Central et en haute montagne; le calcaire est la 
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roche ordinaire des Massifs de bordure, comme les Pré- 


alpes. 


On rencontre, dans un souterrain, quelques eaux, soit 
sous forme de simple humidification, soit sous celle de 
suintements importants, soit sous la forme de venues 
d'eau abondantes de plusieurs dizaines de litres à la 
seconde. Mais ces eaux souterraines sont très irrégulières 
tout le long d'une galerie; un’ souterrain est rarement 
totalement humide ou totalement sec. Nous verrons tout 
à l'heure que les parties humides sont bien moins dan- 
gereuses que les parties sèches, quoique encore assez 
nocives au point de vue silicose. 


Tous ces souterrains sont gardés bruts s'ils sont très 
solides: ils doivent être bétonnés si leur roche est peu 
consistante ou s'ils ont besoin d'une bonne présentation. 


Quand la roche est peu solide, il faut, quelquefois, 
étayer tout au long de l'avancement. 


Dans tout ce que nous dirons, nous appellerons, doréna- 
vant, galerie, la partie d'une galerie hydro-électrique située 
entre le front d'attaque et la fenêtre la plus rapprochée. 


Nous ne parlerons que de galeries; mais, ce que nous 


dirons s'appliquera, à des variantes près, aux autres formes 


de souterrains (tunnels et chambres’, et même aux chan- 
tiers de concassage. 


Un travail moyen de galerie se fait suivant la réparti- 
tion suivante 


Fic. 4. — Aspect général d’une galerie, 
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les chantiers urgents, trois postes de 8 h. 


travail, quelquefois indépendant des commence- 
ents et fins de poste, dure pendant toute une période 
temps appelée cycle, après quoi commence un autre 
cle, avec exactement (aux rares incidents près) le même 
ocessus d'opérations. 


- Par exemple, on fait, pendant 2,30.h le forage des trous 
ur la pose des explosifs, pendant | h, le chargement 
t le tir de ces derniers, pendant 30 mn l'évacuation des 
nées avant le retour des ouvriers; pendant 3,30 h le 
hargement des déblais, appelé marinage; avec 1/2 h pour 
‚diverses opérations, cela fait une moyenne de 8 h. Il y a, 
alors trois cycles pour trois postes par jour, moyenne très 
intéressante, permettant un travail très régulier. Dans ce 
¡cas de trois cycles pour trois postes, on a intérêt, pour la 

commodité des ouvriers, leur sécurité et pour les garder 
- moins longtemps en galerie en présence de la silice, et 
= de ses dangers, à faire commencer le poste en fin de 

“dilution suffisante du bouchon formé par les gaz du tir, 
u cest-à-dire en début de marinage; les spécialistes peuvent 
» avoir un horaire un peu différent. 


Cet horaire, commode et optimum, qui s'applique fort 
bien -à une galerie moyenne, avec un rocher moyennement 
dur, pour des avancements moyens, peut, suivant les cas, 
“subir des modifications; pour un rocher très dur ou très 
tendre, avec des matériels spéciaux, on peut avoir intérêt 
Là ne pas faire coincider postes et cycles; et, l'on fait, 
© ainsi, soit exactement, soit à peu près, 2, ou 2,5, ou 4, 
= ou 5, et même 6 cycles par jour; «dans ces derniers cas, 
- on fore de faibles longueurs par volée, on fait peu d’avan- 
= cement par cycle. 


Mais, dans une même galerie, on pourra être amené à 
‘changer les horaires des cycles pour un jour (incident 
” technique) ou pour une longue période (changement radi- 
© cal de terrain). 


PREVENTION TECHNIQUE COLLECTIVE 


Maintenant que nous savons, grosso modo, 
- où nous évoluons, nous allons essayer de 
décrire. les moyens de lutter contre -les 
méfaits de la silice. 


Disons d'abord. que, pour une maladie 
particulière à un chantier, une prévention 
sera, surtout si elle est inconnue ou tombe 
— difficilement sous le sens, d'autant plus diffi- 
2 cile à faire accepter à un pérsonnel insou- 
 ciant, fataliste ou sceptique, qu'il prendra 
lui-méme plus de part aux dis- positifs envi- 
sagés; si ce personnel ne fait que subir 
cette prévention, il sera sauvé malgré lui. 
C'est pour cela que tous les entrepreneurs 
ont essayé, avant toute chose, de découvrir 
les meilleurs moyens de faire une prévention 
collective. 


Cette prévention collective, pour laquelle, 
comme on le verra, on est déjà arrivé à 
des résultats appréciables, est difficile à 

- organiser pour. l'ensemble de tous les sou- 
terrains; ceux-ci sont en effet très différents 
par leur nature, leurs dimensions, leurs dis- 
positifs d'attaque. 


. Pourtant, l’on peut donner des règles à 
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_ peu près générales qu'il sera facile de modifier un pe 


t à quinze hommes;* il est fait, dans 
f . Le programme à se poser est de: ~ sis Se 
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des cas particuliers, si besoin est. 2 


lo Éviter le plus possible la production des poussières 
par leur destruction à la base, leur captage en cours de 
foration, leur abatage au lieu de formation. a 


BE, 
2° Empécher la diffusion des poussières malgré tout 
formées; en faciliter la dilution rapide. - = 


3° Faire l'évacuation de ce qui reste. 


LUTTE CONTRE L’EMPOUSSI ERAGE 


VO 
ee 


Les quatre sources premières de poussières sont: SEA 
A) La perforation; B) Le tir des explosifs; C) Le mari 
nage, ou enlèvement des déblais; D) Le soulèvement, des - — 
poussiéres déposées sur les parois. | SUR 


Perforation. 


L'attaque du front en vue du forage des trous pour 
les explosifs, se fait avec des marteaux légers, moyens et 
lourds, par 3 marteaux (5, 6, jusqu'à 8 à 10, exception- 
nellement 14). 3 


Dans le cas d'un gros chantier, on a intérêt à mettre 
les marteaux sur un appareil mobile appelé « Jumbo», qui 
en aide l'approvisionnement en air et en eau, la présentation 
devant le front, et l'avancement. Avec ces appareils, on : 
tend à revenir aux marteaux légers. II y a des Jumbos ' 
latéraux seuls ou par deux, des Jumbos portiques, etc, 


Les marteaux perforateurs sont tous mus à l'air com- 
primé; ils sont de divers modèles, et font tourner, frapper 2" 
et avancer des fleurets à tête coupante forgée dans la 
masse Ou rapportée. IA 


Un taillant de fleuret a intérêt à être toujours très cou- 
pant; pour des taillants pris dans la masse, il faut les affu- re 
ter souvent; mais, de plus en plus, se généralise l'emploi - 
de-taillants rapportés en carbures métalliques (de tung- 
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Fic. 5. — Jumbo déplaçable. 


stène le plus souvent), qui, bien employés, donnent une 
avance nn rapide, coupent bien mieux sans être affutés 
si souvent, et, finalement, arrivent à être bien plus éco- 
nomjques. Un bon taillant rapporté peut faire en tout, 
dans une roche assez dure, 150 m d'avancement, avec 
quatre réaffutages seulement. 


Un taillant émoussé arrive à « fariner », c'est-à-dire à 
donner une proportion de particules très fines très impor- 
tante: un taillant bien tranchant donne surtout d'assez 
gros grains. Ceci a une grosse importance au point de vue 
de la lutte contre la silicose, car on peut, avec des tail- 
lants émoussés, augmenter de deux à cinq fois la quantité 
des particules dangereuses ou aérosols. 


Les marteaux primitifs étaient tout simples, et ne per- 
mettaient qu'une perforation à sec; ils produisaient une 
poussière intense; certaines entreprises, plutôt rares, s en 
défendaient avec de mauvais masques, visant plutôt à 
éviter l'étouffement par les grosses poussières que de 
combattre la silicose qu'elles ne connaissaient pas; un 
marteau fabriquait ainsi 500 millions de particules de 
l'ordre du micron par seconde, et l'air, même ventilé, 
autour du front d'attaque, contenait 5 à 6 millions de 
ces particules par litre. Ces nombres, à première vue ini- 
maginables, sont réels; ils ont été contrôlés. 


Dès que l'on comprit le danger de la silicose, augmenté 
depuis trois années parce que les travaux sont très urgents, 
et que l'on fait des attaques massives sur bien des fronts 
dé taille, on imagina des procédés de défense, qui sont : 


Perforation humide (ou injection d’eau dans le marteau); 
Capteurs de poussières; 

Généralisation (comme on l'a vu) des taillants rapportés; 
Aspiration par fleurets creux; 

Souffleurs sur le Jumbo, et mobiles avec lui. 


Perforation humide. 


Celle-ci fut, au début, timidement employée, déran- 
geant les habitudes des mineurs, qui ne comprenaient pas 
la portée de ce procédé, et prétendaient qu’elle leur pro- 
curait des rhumatismes. N'a-t-on pas vu deux équipes 


Fic. 6, — Jumbo. 
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‘l'injection d'eau, l'autre son maintien. 


employées à deux fenêtres voisines du chantier. d'une . 
même entreprise, « exiger », l'une la suppression de 


Actuellement, elle est employée un peu partout, à 
raison de 3 à 6 | d'eau par marteau et par minute (quantité 
optimum); plus la vitesse d'avancement sera grande, plus 
il se formera de poussières, donc, plus on augmentera la 
proportion d'eau. 


Quelques entreprises travaillant dans le calcaire ne 
l’emploient pas, mais font porter des masques à leurs 
mineurs; jusqu'ici ces masques étaient mauvais, ne rete- 
nant que les grosses particules, ce qui n'avait pas d'impor- 
tance dans un terrain dépourvu de silice. 


Les analyses de poussières ont. prouvé qu'on réduisait 
le poids total des poussières de 95 % grâce à l'injection © 
d'eau, mais, comme ce sont surtout les grosses poussières M 
qui sont éliminées, et comme les aérosols, très légers, 
restent pour la plupart, on trouve encore une proportion 
trop forte de fines particules (| 400 000 au litre, au lieu 
de 5 500 000 par exemple). Cette épuration n'est pas suf- 
fisante, puisque la limite de sécurité au-dessus de laquelle 7 
l'atmosphère est toxique, est au moins de 100000 (125 000 
et 350 000 d'après certains auteurs), | 


Les marteaux français, américains, suédois sont à « injec- 
tion centrale ». Ce sont ceux que l'on trouve dans la presque 
totalité des chantiers français. L’eau arrive derrière la 
tête arrière du marteau, pénètre dans un tube d'injection 
d'eau, qui la distribue à l'intérieur du fleuret mobile ou 
lui-même coulisse. Un tel marteau a, du fait de la diffé- 
rence de pression entre l'air et l’eau, le grand défaut de 
l'entraînement de bulles d'air, qui emmènent pas mal 
d'aérosols de silice dans l'atmosphère du front d'attaque. 


Ce dernier inconvénient n'existe pas dans les marteaux 
genre FLOTTMANN, que l'on ne trouve pas actuellement 
sur le marché; ceux-ci sont à injection latérale ; l'eau 
arrive par une bague latérale fixée au droit de la douille 
amovible support de fleuret; le fleuret, d'ordinaire creux 
de bout en bout, est bouché suf la partie arrière, mais le 
bout arrière du trou axial est en communication avec 
l'eau de la bague mobile par un trou percé perpendicu- 
lairement à l'axe. Il semble impossible, malgré cet avan- 
tage de meilleure retenue des aérosols 
(sans doute de 50 à 75 %), d'exiger des 
entrepreneurs de changer totalement ou 
de transformer rapidement tous leurs mar- 
teaux et tous leurs fleurets. Il serait, pourtant, 
désirable que les entrepreneurs fassent un 
rééquipement progressif; à noter que des 
maisons comme la maison MONTABERT 
(brevets SULLIVAN américains) ont prévu 
sur leurs marteaux une transformation facile 
pour le placement de cette injection latérale. 


La perforation humide améliore considé- 
rablement l'atmosphère, la rendant plus 
agréable, facilitant la vue et le travail: et 
nul, bientôt, ne pourra s'en passer: elle est 
utile, indispensable, mais ce n'est pas, 
comme le croient certains, la « panacée 
contre la silicose »; elle ne peut détruire 
toutes les fines particules qui sont formées 
par la Perforation, et qui, à sec, vont dans 
l'air; l'eau n'a pas le temps, par l'effet de sa 
tension superficielle, d’accrocher bien autre 
chose que les grosses, moyennes et assez 
petites particules; il est, en effet, établi 
que cet accrochage est d'autant plus mauvais 
que l'eau reste moins longtemps avec ces 


particules, et que ces dernières sont plus 
petites. 


| k Capteurs de poussiéres. 


_. Essayés d’abord par les mines belges, puis abandonnés, 
- ces appareils sont encore plus indésirables dans les galeries 
Urgentes, du fait de leur encombrement; ils alourdiraient 
‘un chantier trés rapide et trés mobile. Du reste, ils ne 
» donnent pas de meilleurs résultats que la perforation 
» humide qu'ils prétendent remplacer. La superposition des 
= deux méthodes serait interessante comme protection, 
- mais elle semble impraticable. 


… Procédés possibles d'amélioration de la perforation. 


Ps: 


À 
~ 


_ Ce sont l'aspiration des poussières par des fleurets 
creux et l'installation de souffleurs mobiles avec le Jumbo 
+ soufflant à proximité immédiate des trous: les deux pro- 
» cédés seraient en étude suivie en Amérique; pour les 
fleurets creux, nous suivons les essais faits par une mine 
italienne du Val d'Aoste. A priori, ces procédés ne sont 


4 pas, d'une manière évidente, supérieurs à l'injection d'eau. 
4 » Autre inconvénient de la perforation. 
4 C'est le brouillard développé par la détente des mar- 


= teaux; outre le désagrément de son humidité et de son 
= opacité, ce brouillard possède un inconvénient au point 
de vue de la silicose. Une théorie du Dt DEROBERT, 
sans doute exacte, dit que les aérosols de silice sont plus 
dangereux s'ils pénètrent, déjà humide, dans les alvéoles 
des poumons. Pour supprimer ce brouillard, certains char- 
© bonnages, en particulier de la région stéphanoise, emploient 
= un support mobile, sur lequel est un détendeur-purgeur 
= ct des nourrices pour les raccords d'air et d'eau des mar- 

teaux. Le front d'attaque est absolument limpide; et nous 
= ne saurions trop recommander ce procédé peu coûteux, 
© agréable, commode, et d'une utilité très probable contre 
la silicose. Dans le cas d'emploi d'un Jumbo, le détendeur- 
purgeur n'aurait pas besoin de chariot spécial, et serait 
placé sur le Jumbo. 


Poussières soulevées 
par l’échappement des marteaux. 


4 Cet échappement, assez violent, soulève 
les poussières le long du fond de la galerie 
en perforation. On arrosera immédiatement 
derrière le front d'attaque. 


Poussières du marinage. 


- Le marinage ou enlèvement des déblais 

= se faisait autrefois à la main; actuellement, 

| il est fait presque partout avec des pelles 
mécaniques spéciales. 


Pour accélérer le rendement de chaque 
cycle, il faut que le déblaiement et le 
mouvement des wagons suivent la vitesse 
de la perforation et des autres opérations; 
on est donc amené, dans les galéries impor- 
tantes, à prévoir des pelles à très grand 
rendement, servant des wagonnets de 
grande capacité, mus par des tracteurs 

uissants. On a même essayé dans la galerie 
importante d'Isère-Arc de mettre de front 
«deux pelles très importantes et deux 
‘rames de wagonnets; cela semble donner 

© de bons résultats de rendement industriel, 
mais les poussières obtenues sont consi- 
dérables. 
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. L'ancien ramassage à la main faisait assez peu de pous- 
sières ; les pelles mécaniques, par leurs ramassages brusques, 
leurs déversages violents et abondants, sont une source 
importante de particules de tous calibres (1 000 000 à 
| 800 000 aérosols par litre d'air). 


Bien plus, les pelles rapides et puissantes, à bandes 
transporteuses, telles que les AIMCO 40 (mues pneuma- 
tiquement) et les CONWAY (mues électriquement, mais 
il faut pouvoir amener le courant, ce qui est rare) sont 
une triple source de poussières, au pelletage, au déverse- 
ment sur le tapis, au déversement dans les wagonnets; 
malgré ce gros inconvénient, il est difficile de les proscrire 
sur les chantiers, vu le rythme accéléré demandé par 
l'Électricité de France. 


Aucune pelle n'est perfectible mécaniquement ou autre- 
ment contre l'abondance des poussiéres. On ne peut lutter 
contre elles que sur la roche elle-méme,-en arrosant-les 
déblais en projections fines et abondantes, pendant tout 
le marinage, jusqu'à apparition de flaques. 


Malheureusement, peu d'entreprises font cet arrosage, 
alors qu'il se pratique couramment en Amérique; et 
les entreprises qui l'ont organisé se heurtent à l’inertie 
et au mauvais vouloir du personnel; d'ailleurs, comme 
celui-ci passe souvent d'une zone sèche à une.zone humide, 
et vice-versa, il finit, même avec de la bonne volonté, à 
pratiquer très irrégulièrement cet arrosage. 


Poussières du tir. 


Il est évident que, pour diminuer le nombre des fines 
particules de silice projetées par le tir, on aura intérêt à 
employer des explosifs peu brisants et des plans de tir 
bien étudiés avec bouchons importants; mais tout cela sera 
également étudié de façon à ce qu'il y ait le minimum de 
grosses roches qui soient projetées au loin, de façon à éviter 
la détérioration des matériels les plus voisins; il y a lá, dans 
chaque cas, des explosifs et des plans de tir optima à 
étudier et à découvrir. 


Il n'est pas possible, par un procédé quelconque, de 
diminuer le nombre des aérosols à leur formation; mais 


Fic. 7. — Marinage. 
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a du :viter la propag 
bord, en n’arr&tant pas | ion, ensuite, € 
au moment du tir, en marche l'eau d'un écran 


avons appris que ce dispositif, peu coûteux, est 
s en plus employé en Amérique; en France, mal- 
sement, il n'y a guère que l'Entreprise Chemin, 
_sôn chantier des Chapieux, qui l'ait essayé, pour les 
ies sèches, et a pu en deviner la parfaite utilité. 


ranche sur la canalisation d'eau un tube circulaire 
endu à la voûte, et épousant les formes des parois; 

de trous régulièrement espacés, cet appareil pro- 
s jets aussi fins que possible, formant une « bar- 
»-de fines gouttelettes aux directions entrecroisées. 


écran d'eau est amorcé aussitôt avant le tir, et arrêté 
e la ventilation aura aspiré la queue de bouchon, si 
on fait de l'aspiration; il durera tout le long de la venti- 
lation par refoulement. On aura intérêt dans ce dernier 
à former écran d'eau pendant toutes les autres forma- 
ions de poussières, perforation comme marinage. 


L'écran d'eau accrochera les aérosols de silice, et les 
ipéchera de vicier l'air de la galerie, et surtout d'aller 
faire sur les parois les dépôts importants que chaque tir 
y projette. 


~ Sa place sera dans un plan légèrement en arrière de la 
bouche du canal d'aération. 


= Nous ne saurions trop recommander ce procédé écono- 
. mique et efficace, dont nous. devons, d'ailleurs, dès que 
» possible, par des mesures granulométriques, vérifier la 


- grande valeur. 
TE 


f 


Poussiéres des parois. 


Comme dit précédemment, elles sont déposées par le 
… tir; le marinage, également, dépose quelques poussières. 


- Ces dépôts sont soulevés, surtout en ce qui concerne 
_ les parties très fines et nocives, par l'aération générale, 
BS: les fuites des canars (en cas de refoulement), le passage 
des mineurs à pied, et, surtout la marche très rapide des 
pe CONMOIS: 


M. SAUZEAT, Ingénieur au Centre des poussiéres des 
Charbonnages de la Loire, a mesuré plus d'un million de 
trés fines particules au litre pendant le passage de mineurs 
assez loin du front d’attaque. 


Peu dangereux dans les portions humides de la galerie, 
ces dépôts deviennent assez dangereux pour le personnel 


convoyeur, et pour les ouvriers travaillant à l'arrière, 
comme les bétonneurs. 


, À tout cela, nous ne voyons d'autre remède que l'écran 
d'eau, et, moins bien, la projection de produits agglu- 
tinants sur les parties sèches des parois; on pourrait 
essayer le chlorure de calcium employé dans les mines 


pour consolider le sol des galeries; mais le succès n'est pas 
certain. 


Emploi de produits mouillants. 


Nous avons vu tous les emplois de l'eau pour éviter la 
formation et la propagation des poussières. 


Le grand écueil d'un emploi parfait de cette eau, c'est 
que, du fait de sa tension superficielle, elle met très long- 
temps à accrocher les fines particules, et qu'elle n'accroche 


kn 


lante », c'est-à-dire en lui incorporant un p 


l'annuler toutefois. FREE 


jour traverser |’ 
remédier, en rendant l'eau 


On a pensé y 


nuant cette tension superficielle, appelé prod 

Un tel produit, dissous dans l'eau, pour ut 
tion qui peut varier de 0,1 % à | %, suivan 
tions, diminue de 30 à 70 % sa tension s 


D'où, dans l'emploi de l'eau au forage, avancement pli 
grand pour moins d'aérosols dans l'atmosphère; dans so 
emploi pendant le marinage, colmatage meilleur des fines 
poussières; dans son emploi dans l'écran d'eau, accrochag 
meilleur par la barrière ainsi formée contre la trave 
des aérosols. | | STORE 

Ces produits sont, en général, des alcools gras sulfones; 
il y a d'autres formules. GE Ze ; 


Des essais assez concluants ont été faits à l'étranger; — 
en particulier en Amérique, qui a adopté contre la silice . 
un produit appelé Nacconol (ou polyalcoylarysulfonate , 
de sodium concentré). ur 


En France, on en est à la période des études. cs 


Beaucoup de maisons françaises de produits chimiques . 
fabriquent depuis assez longtemps des produits mouillants — 
pour la lutte contre le feu (l'eau mouillée rentre à cœur 
du bois et des matériaux inflammables), pour les tis- 
sages, etc. : 


Mais aucune, sauf, peut-être, une maison de la région 
lyonnaise, n'avait, jusqu'à fin 1949, pu imiter le Nacconol, 
ou n'avait étudié ce problème bien spécial pour trouver 
d'autres formules. 


Le Laboratoire du Bouchet a été mandaté par la Sécurité 
Sociale, les Mines, l'O. P. P. B. T. P., pour faire cette 
étude et vérifier la valeur des produits présentés, et 
indiquer ceux à essayer, ensuite, pratiquement, en galerie: 


En résumé : 


Avec les produits mouillants, on augmentera encore les 
qualités de l’eau dans son emploi pour la lutte contre les 
poussières. Cette augmentation devant être de 30 à 70 %, 
il est très probablement intéressant de poursuivre les 
études et de leur donner une portée pratique. - 


EVACUATION DE L'AIR VICIÉ 


Le seul moyen d'évacuer l'air pollué d'aérosols de.silice, 
malgré le grand abaissement de la concentration de ceux-ci 
que l'on a pu obtenir avec les précautions indiquées 
ci-dessus, est un moyen très classique, l'aération. 


En quoi consiste l’aération. 


Des que l'on eut conscience de la gravité de la silicose, - 
on songea tout naturellement à utiliser l'ancienne aération 
destinée primitivement à éliminer les produits de la res- 
piration humaine, ensuite à évacuer les gaz du tir et de 
la combustion de l'huile lourde, en cas d'emploi de trac- 
teurs Diesel; pratiquement, il n'y eut pas grand chose à “ 
changer; les particules très fines, en suspension dans l'air, | 
y étant comme dissoutes, l'air qui les contient se comporte 
à peu près comme un gaz homogène: dans le cas d'une - 
aération puissante, même d'assez grosses poussières sont, - 
également, entraînées, On fut amené, pourtant, souvent - 
à augmenter la puissance de l’ancienne ventilation. 


po 


La station des ventilateurs est un bâtiment spécial 
situé près de l'entrée de la fenêtre, mais loin de toute 
rtie de poussières, et de tout chantier pouvant en 
produire (station de concassage, vidage des déblais). 


_ L'emploi du ventilateur hélicoide peut être préféré à 
celui du ventilateur centrifuge: le centrifuge a les avan- 
‚tages suivants : rendement élevé, près de 80 %, au lieu 
-de 65 % pour l'hélicoide; il donne des charges (ou pres- 
sions) de près de | 200 mm d'eau, au lieu de 150: mais 
mil a les inconvénients suivants : pour un même encombre- 
ment, ses débits sont très, faibles, tandis qu'avec l'héli- 
_ coide on peut arriver à des débits très élevés; pour le 
… même débit, avec ses faibles charges, l'hélicoïde, dans les 
canalisations, donne des fuites de cinq à dix fois moins 
élevées, ce qui le désigne pour les longues galeries. 


Pour le transport de l'air produit, la canalisation est 
> constituée par une colonne de « canars » ou tuyaux de tôle 
— (rarement des manches en toile. caoutchoutée, et seule- 
= ment lorsque l'on fait de la ventilation par refoulement). 
© Leur diamètre devra correspondre à la charge et au débit, 
Hou la vitesse d'écoulement, qui, en chaque point du 
= Canar, doit être égale au quotient du débit par la section. 


' Le problème est de trouver le débit optimum pour 
E avoir une évacuation suffisante et rapide, mais sans qu'elle 
amène des courants d'air trop violents pour la santé des 
mineurs, sans qu'elle nécessite une installation trop impor- 
tante, et sans que l'encombrement soit trop fort dans les 
galeries. Un courant d'air trop violent soulèverait les 
dépôts des parois. 


Pour remplir ces conditions contradictoires, il semble 
= qu'une bonne vitesse de l'air dans la galerie sera de 
20,20 à 0,30 m/s. 


Par exemple, une galerie moyenne de 16 m? de sec- 
tion nécessitera un débit. de 16 x 0,22 ou près de 3 m? 
à la seconde, débit qui cadre avec les indications de cer- 
tains auteurs qui préconisent 200 à 300 m? à l'heure par 
mètre cube de galerie forée pour l'évacuation de la res- 
piration, et plus du double pour celle des fumées et pous- 
sières. 
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Fic. 8. — Canar d'aération. 
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On déduira de ces chiffres de 0,20 à 0,30 m/s dans la 
galerie, en tenant compte des fuites des canars, le débit 
à donner à la centrale des ventilateurs. cae 


Les canars se mettent sous la voûte, au centre, ou bien 
Ses parois à bonne hauteur, ou dans un des coins du 
radier. 


Leur diamétre est limité par l'encombrement compa- 
tible avec tout ce qui est disposé le long de la galerie, 
avec tout ce qui se meut a son intérieur. Un bon diamétre 
de canars semble devoir être le 1/7e ou le 1/8e du diamètre 
de la galerie supposée circulaire; les rapports des sections 
sont, alors, compris entre 50 et 80; de méme pour le 
rapport des vitesses. de l'air; on arrive, alors, sans encom- 
brement trop fort, a avoir des diamétres de 300 mm pour 
6 à 8 m? de section, 450 mm pour 9 à 12 m?, 600 mm 
pour 15 à 20 m?, | 000 mm pour 33 à 4| m?, 


Ces principes ne sont pas toujours suivis; on trouve, en 
effet, des galeries où l'entrepreneur a fait une ventilation 
vraiment insuffisante, par économie, ou parce qu'il a tout 
sacrifié à la faiblesse de l'encombrement, et à la facilité 
je Replacament: de son matériel, en particulier de son 
umbo. 


La colonne de canars doit, en principe, arriver aussi 
près que possible du front d'attaque; en effet, en cas de 
ventilation par refoulement, celui-ci n'est plus sensible à 
partir de quatre fois la plus petite dimension de la galerie, 
soit, environ I2-m pour 9 m?, 16 m pour 16 m?, 20 m pour 
25 m?, et, même, seulement 8 :m pour 4 m? de section; 
par ailleurs la ventilation par aspiration n'a plus aucun 
effet à près de 2 m de la bouche des canars. 


Or, en France, on se tient à 30 ou 40 m du front d'attaque 
(25 au minimum pour les petites galeries), afin d'éviter la 
détérioration des canars par les gros blocs projetés par le 
tir. On peut parer, en partie, à ce danger et rapprocher 
un peu les canars en choisissant convenablement le plan 
de tir et les explosifs; ceux-ci, pourtant, ne devront pas 
donner des poussières trop fines, comme nous l'avons déjà 
vu plus haut; on prendra une juste moyenne. 


Les Américains semblent avoir résolu le problème, en 
rapprochant à 15 m du front d'attaque la 
bouche de la canalisation, même dans les 
galeries importantes à fort bourrage d'ex- 
plosif; mais ils prennent la précaution de 
coiffer la bouche du canar d'une pièce en 
acier très solide servant de « bouclier », 
et qu'ils déplacent à chaque adjonction 
d'un nouveau canar. 


Fuites des canalisations. Joints. 


Cette question est très importante; car 
c'est une utopie de vouloir produire à l'ori- 
gine un gros débit d'air, et de le transporter 
à travers une canalisation fuyant de toutes 
parts. Avec les janciens joints, employés 
encore dans quelques entreprises, il se passe 
ceci : à partir d'une certaine distance, on 
pourra augmenter indéfiniment le débit des 
ventilateurs, et l’on ne recevra, sur lé front, 
pas plus d'air qu'avec un ventilateur plus 
petit; en effet les fuites augmentant, pour 
des joints de nature donnée, avec la pression 
fournie ou charge au départ, à partir d'une 
déperdition totale assez forte tout supplé- 
ment de débit est absorbé par les joints, 
et n'arrive pas au bout de la canalisation. 


— 15 — 


som 


anciens ( | ou caoutc 
srettes battues et brides mobiles) arrivent à 
jusqu'à 50 et 60 % de pertes à | 000 et | 200 m, 


: ceux, primitifs, 
à donner 98 % de pertes à 400 m. — 


nt, Brandt, Chautodest, donnent des fuites de l'ordre 
3 % à 500 m, ou même des fuites pratiquement 
ntes. — ee ¡AE 

ne saurions trop recommander aux entrepreneurs 
iner avec attention cette question de joints; car 
uvent ainsi, avoir, sans s’en douter, une ventilation 
nt insuffisante. ae ai 


ioe , 
2 s. 


REA 


out, et même, alors, si l’on a pu installer des joints 
enables, il sera bon, par exemple tous les kilomètres, 


ms endroits une ventilation commençant à être défail- 
te; on donnera la préférence aux ventilateurs héli- 
des, moins encombrants, et l'on s’arrangera de façon 
aucun de ces appareils ne soit trop fort pour donner 


-même, pouvant rebrasser l'air vicié de la galerie, au 
eau du joint précédent. 


- 


Dans quel sens faire la ventilation. 


1 


: Quelle est la meilleure méthode ? Jusqu'ici, chaque 
chantier a eu sa méthode propre, d'après lui la meilleure. 


E En l'état actuel, on peut dire que, grosso modo un quart 
= des chantiers fait de l'aspiration simple, un quart du 
o refoulement simple, une moitié une combinaison des 
deux. 


Aspiration simple. | „ 


« 


. Elle semblerait être l'idéal, car elle assainit la-galerie 
touil entière où travaille et circule le personnel; mais, 
- comme nous l'avons dit, toute la partie située entre la 

bouche du canar et le front n'est nettoyée que par une 
…. dilution très lente; et, en particulier pour le bouchon 
_ gazeux infesté d'aérosols nocifs produits par le tir, il n'y 
a que la partie à l'arrière de cette bouche, ou queue de 
bouchon, qui pourra être absorbée rapidement. 


Donnons un exemple : 


- Pour une galerie moyenne de 16 m?, une canalisation 
cinquante fois plus petite (surface 0,320 m°, diamètre 
630 mm), une vitesse d'aération de la galerie de 0,25 m/s, 
‘la vitesse de l'air à la bouche sera de 12,50 m/s, le débit 
de 4 m3, Si le canar est à 30 m du front, comme le bou- 
chon, à sa formation, est toujours de l'ordre de 50 à 
55 m de longueur quelle que soit la galerie, il restera der- 
rière la bouche 25 m de bouchon, qui, théoriquement, 
seront absorbés en 100 s, pratiquement en 2 ou 2,5 mn. 
La partie avant du bouchon, au contraire, ne présentera, 
par dilution et évacuation lentes de sa fumée, de ses gaz 
et de ses poussières, une composition devenue non nocive 
par l'abaissement de sa concentration qu'au bout de 45 à 
60 mn; c'est beaucoup trop pour nos galeries hydro- 
électriques actuelles, toujours si urgentes. 


On voit à nouveau, dans le cas de l'aspiration simple, 
tout l'intérêt qu'il y à à protéger le bord de la bouche 
du canar pour l’approcher le plus possible du front. 


EA 


; mee’ Pi AS e Fer 
(par exemple carton ou caoutchouc 


| C'est le type ancien, 
‚sont neufs, et bien d'avantage s'ils sont mal 
nus; à emboltement d'argile, — 


uveaux joints, comme les Valvent, Schleswig, 


D que la galerie est longue, la question des fuites ' 


caler des ventilateurs en série, renforçant aux 


¡ne dépression dans la canalisation, immédiatement avant | 


_ Refouleme 


e 
aband 


un peu 
= cause! devses: défauts a o Ep 


li pollue toute la galerie des gaz du tir et d 
- diverses formées sur le front.-Et le bouchon 
d'autant plus lentement que la galerie sera 
il est vrai que, à mesure qu'il chemine vers l'arriér 
dilue naturellement, et, si le bouchon avance, en m 
de 0,25 m/s, au bout de 15 mn, il sera à 225 m, asse 
allongé, et pas assez dilué pour pouvoir être travers 
au bout de 30 mn à 450 m; on estime que, à cette d 
tance, il est suffisamment dilué pour qu'on puisse pass 
à travers, mais encore trop nocif pour qu'on puisse 
travailler. FEN De 


ON 


+. a 


- Pour les spécialistes devant instantanément remettre. 
le front en état, ils ont intérêt à traverser de suite le 
bouchon, encore court, et très rapidement, en retenant 

- leur respiration ou en se protégeant par un mouchoir. 
mouillé ou, mieux, par un respirateur en circuit fermé; 
mais ces précautions sont rarement prises. ed? 


En résumé, le refoulement simple n'est à peu près 
acceptable qu'à condition d'avoir une galerie peu urgente, 
d'envoyer de suite au front l’équipe de remise en état, 
prenant les précautions indispensables; également, on ne — 
l'emploiera que pour des longueurs de galeries assez faibles. +: 


C'est surtout quand on fera du refoulement que la pres-. 
cription de puiser l'air destiné aux ventilateurs dans les 7 
zones dépourvues de poussières s'imposera absolument. « 


Aspiration et refoulement combinés. 


L'aspiration simple et le refoulement simple ayant tous 
les deux des défauts contraires, ainsi que des qualités. 
contraires, on a pensé que, en les combinant, il pourrait” 
y avoir moyen d'obtenir de meilleurs résultats en addi- 
tionnant leurs qualités. : 


L'ancienne disposition, qui consistait à avoir deux con- 
duites, le diamètre de refoulement étant inférieur à celui. 
d'aspiration, le refoulement arrivant un peu en avant de 
l'aspiration, a été abandonné, comme trop encombrant. #! 


ll a donc fallu essayer de faire passer l'air par la même __ 
canalisation pour les deux sens de marche. 


Pour cela, on emploie, à la centrale des ventilateurs, 
les formules suivantes d'inversion mécanique ou élec- 
trique : 


A) On inverse le sens d'aération par un jeu de courtes 
canalisations et par quatre vannes en by-pass. 


B) On fait pivoter sur lui-m&me le ventilateur (for- ~ 
mule des Établissements LECQ). | 
C) On installe des ventilateurs de débits différents 
(moindre pour le refoulement), et on les branche succes- 
sivement sur la même ligne de canars. ; 


D) On inverse, électriquement, le sens du ventilateur 
unique; mais il faut un certain temps pour que la rotation 
s'arrête, et reprenne dans l'autre sens sa vitesse opti- 
mum, et l'on perd plus de I mn. | 


La manœuvre est commandée par téléphone du voisi- 
nage du front de taille. 

Il est aisé de comprendre que le refoulement brasse le 
bouchon, le dilue, et que celui-ci partira plus vite à l'aspi- 


} 


ition, d'autant plus que cette dilution aura formé une 
velle queue de bouchon importante derrière la bouche 
canar, qui l'aspirera très vite. 


Il y a plusieurs variantes à ce procédé. 
De toutes façons on fait plusieurs alternances. 


_ Le procédé suivant, avec trois alternances, semble non 
seulement suffire, mais être sans doute le plus pratique : 


… On débute par aspiration d= la queue du bouchon (2 
ou 3 mn suivant la distance du canar au front). Puis le 
vefoulement brasse tout l'avant pendant une dizaine de 
«minutes. Puis- l'aspiration est reprise, et, au bout d'un 
temps total de 20 mn, le front est, pratiquement presque 
habitable; au bout d'une demi-heure, il n'y a plus aucun 
danger, ni par les gaz, ni par la silice.. 


_ Beaucoup de chantiers (environ la moitié) se sont orga- 
ff nisés dans ce sens; il est vrai que, pour les petits chantiers, 
“un dispositif de changement du sens de l'aération est 
relativement coûteux. 


= Ce procédé d'aspiration et refoulement combinés par 
» changement du sens de la ventilation est un gros progrès 
“sur l'aspiration simple-et sur le refoulement simple; mais, 
-comme il a le défaut d'être assez onéreux et de ne pas 
__ brasser suffisamment le front d'attaque, que le procédé 
ne donne pas un brassage et une aspiration simultanés, 
on doit lui préférer le procédé suivant, bien moins onéreux, 
et somme toute plus rationnel, plus rapide, puisque le 
= brassage et l'aspiration seront simultanés : 


Ce dispositif sera le suivant : 


a 

ie 

E Un seul canar, ventilateur aspirant, sur le front d'attaque, 
” brasseur d'air. 


Nous allons le décrire : 


Ventilation avec brasseur d'air. 


“À 
ca 


Y 


© Ce procédé aurait été inventé ou introduit aux États- 
= Unis par MM. WALLER S., WECKS et GEORGES ls 
= WOLFIN; depuis, il y serait très employé. 


: En France, un premier essai, non connu de suite des 
autres mines et des entrepreneurs, aurait été fait, dans du 
© grès très siliceux, par les mines de Sarre et Moselle, il y 
© a une quinzaine d'années. Il est sans doute antérieur aux 
= essais américains. 


Pour le travail en galeries, il a été expérimenté pour la 

© premiere fois en France, sous la surveillance de l'E. D. F. 

= (M. FOURESTIER du Service des Poussières) au Chantier 

de l'Entreprise SAINRAPT et BRICE, à Roquefort-du-Saut, 
près de Nentilla (Aude). 


Tuyauterie d'aspiration-” 7 


z 5 de brassage 
A A Zone 
Zone d'air frai > | 


Fic. 9. — Aspiration et soufflage au niveau du front d’attaque. 


Nous conseillons, pour cela, d'opérer de la façon sui- 
vante : 
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‚Installer à 10 ou 20 m derrière l'embouchure de la cana- 
lisation d'aérage un souffleur prenant l'air à 15 ou 25 m 
de cette embouchure, c'est-à-dire en arrière du bouchon. 
Cet appareil souffle dans une manche souple, dont la 
tranche est protégée du tir par une solide pièce d'acier 
formant bouclier, et arrivant à près de 15 ou 10 m du +. 
front. A 


Cet appareil est un ventilateur mu par un moteur à 
air comprimé ou un turbomoteur à air comprimé d'une 
seule pièce, soit encore un engin marchant électriquement, 
si, exceptionnellement, le courant arrive jusqu'à proximité 
du front. 


L'air du front et ses fumées sont, ainsi, brassés et dilués 
artificiellement; l'aspiration ne s'arrête pas un instant, et 
il suffit de quelque 6 à 10 mn pour purifier un front. 
d'attaque. 


Un des avantages de cet appareil est que sa manœuvre 
se fait de la galerie elle-même. On le déplacera, par exemple 
une fois par jour. 


Si cet appareil est installé dans une galerie où se trouve 
déjà installé un système réversible de refoulement et 
d'aspiration, le refoulement ne sera jamais utilisé que 
lorsque le bouchon sera entièrement parti; pendant la 
perforation et le marinage, on ne l’utilisera que s'il a été. 
installé un écran d'eau. Naturellement, au moment du 
refoulement, le brasseur d'air sera arrêté. 


Les essais SAINRAPT et BRICE ont donné toute satis- 
factions et nous ne saurions trop conseiller aux entre- 
preneurs de généraliser cette méthode. 


Que devient la ventilation après perçage de la galerie ? 


Tout ce que nous avons dit sur la ventilation est valable 
pour une partie de galerie comprise entre la fenêtre et 
le front d'attaque, car il s'y fait une ventilation rationnelle 
« en cul-de-sac » entre la fenêtre et le front. 


Mais le problème devient très particulier et assez délicat 
aussitôt que l'on aura « percé », c'est-à-dire que l'on 
aura réuni, par exemple, l'attaque aval de la fenêtre « 2 » 
à l'attaque amont de la fenêtre «nm + | » (ou «n — I»). 


Si, alors les fenêtres sont ouvertes à l'amont et à l'aval 
de ce point, il-se produit aussitôt des courants d'air natu- 
rels complexes dus à des différences de pression ou de 
température entre les ouvertures, à des vents concor- 
dants ou contraires aux fenêtres, etc. Par ailleurs, les ven- 
tilations amont et aval auront des chances de se contrarier, 
peu de’ chances de s'accorder. 


A ce moment, la ventilation que l'on aura installée des 
deux côtés a bien des chances de ne plus rien signifier. 


Si la galerie est faite, dès le début, en « pleine sec- 
tion », et s'il n’y a plus qu'à parfaire la jonction des 
galeries à l'endroit de leur réunion, l'inconvénient sera 
de courte durée. 


Mais, s'il y a encore, dans la galerie, un long travail à 
faire, de bétonnage, de reprises diverses, et, surtout, 
d'abatages de la voûte et des côtés, dans le cas où l'on 
fait la galerie en deux fois, « par avancement et abatage », 
il y aura lieu de prendre des précautions, soit en murant 
provisoirement une fenêtre, soit en murant la jonction 
des deux tronçons, soit avec une cloison mobile. Le pro- 
blème dépendra de beaucoup de facteurs, mais, dans chaque 
cas, on fera pour le mieux avec la ventilation existante 


zahle 


y 


Vérification de nos théories sur la ventilation. 


La vérification ne pourra en étre faite, définitivement, 
qu'après de nombreux dosages d'atmosphère; mais l'on 
peut dire qu'elles sont certaines, puisqu'elles ‚ont été 
vérifiées, en même temps, sur les chantiers de l'E. D. F. 
(sous le contrôle de son Service Sécurité, plus particu- 


. fièrement de son Service Poussières), par les expériences 


oursuivies par la Station d’Essais des Charbonnages de 
Eanes à Montluçon, et par les Essais exécutés au Labo- 
ratoire aérodynamique de Saint-Cyr, sur la demande de 


la Société, « Les Travaux souterrains »; elles ont été vérifiées 


à l'occasion de nos nombreuses visites sur les chantiers. 


Expériences du laboratoire de Saint-Cyr. 


Un modèle réduit de galerie a été reproduit à l'échelle 
du 1/20¢; la galerie est représentée par une boîte paral- 
lélépipédique, dont le dessous et l'arrière sont en bois, 
le dessus et l'avant en verre, permettant une observation 
aisée des phénomènes; il y arrive des conduites repré- 
sentant, à l'échelle, toutes les combinaisons d’aspiration, 
de refoulement et de brassage que nous venons d’exa- 
miner. On fait les envois et aspirations d'air dans les 
sens voulus, également à l'échelle choisie du 1/20 pour 
la vitesse de cet air; on peut constater aisément de visu 
l'influence de chaque. procédé de ventilation sur de la 
fumée que l’on envoie occuper l'espace correspondant à 
la position du bouchon, également à la même échelle. 


Les résultats obtenus, que l'on a photographiés et même 
filmés, illustrent d'une façon parfaite nos théories et en 
donnent une vérification totale. 


Autres moyens de lutte collective, à l’essai. 


Ce sont l'aérosolisation et les ultrasons. 
Aérosolisation. 


On l'appelle aussi nébulisation, terme meilleur, puisque 
le rapprochement avec les aérosols de silice pourrait pr&ter 
à confusion. 


Elle consiste en la projection dans la galerie, en très 
fines gouttelettes, de la dimension d’ « aérosols », ou de 
celle des gouttelettes formant les brouillards, de solu- 
tions de chlorure de sodium, de glucols, etc. 


On sait qu'une particule met d'autant plus de temps à 
tomber qu'elle est plus fine : tandis qu'une poussière de 
Sum met 7,5 mn pour tomber de | m, si elle n'est pas 
électrisée et si elle est dans un milieu calme, dans les 
mêmes conditions, une autre de | um mettra 3 h, une autre 
de 1/2 um 9 h, une autre de 1/4 um 30 h: au-dessous de 
1/5 um, une poussière, animée de mouvements browniens, 
ne se déposera pratiquement jamais. Tous ces chiffres sont 
à augmenter pour les particules de silice, qui, électrisées 
par le broyage de la perforation, et ne perdant leurs 
charges électriques que si elles arrivent au contact d'un 
Corps Important, flottent beaucoup plus longtemps dans 
Pair du fait des ions qui y sont fixés. 


On a donc eu l'idée d'essayer d'augmenter la masse de 
ves aérosols de silice par le contact et l'accrochage d'une 
infinité d'aérosols de solutions projetées dans l'atmosphère 
qui les contient. D'après les promesses de la société 
commerciale qui essaye de lancer ce procédé, les dimensions 
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augmenteraient ainsi de 5, 10, 15 fois plus, ce qui a 
trait bon nombre de particules dangereuses. poe 


Ce procédé, lancé commercialement, a-t-il une vale 
scientifique ? Jamais aucun laboratoire sérieux ne 
démontré. Des essais faits dans les mines belges sous le 
très sérieux contrôle du Laboratoire d’Hasselt pourraient 
jusqu'à présent, en faire douter. 


Il faut, tout en continuant à suivre ces essais, ne pas | 
encore nous enthousiasmer pour ce procédé. | 


Emploi des ultrasons. 


Ceux-ci, en faisant vibrer l'air très rapidement (puisque 
ce sont des sons inaudibles de grande fréquence), arrivent 
à débarrasser l'atmosphère de ses fines poussières. Quand, 
où, et comment les emploiera-t-on, si ón les emploie! 
On ne le sait pas encore. Des essais sont entrepris aus 
Laboratoire du Bouchet, en attendant les essais pratiques» 
en galerie. 


| 
| 


| 
à | 


| 

» 

| 
Valeur actuelle de la prévention collective. > 
« 


Comme l'ont démontré les premiers dosages d'atmos- 
phère, que l'on doit, du reste, continuer activement 
l'ensemble des procédés de lutte collective contre la sili-2| 
cose énoncés précédemment améliorent considérablement — 
l'air de la galerie; mais ils n'arrivent pas à abaisser la 
concentration des particules à une valeur sans danger (de? 
moins de 125 000 particules au litre d'air, valeur déja 
indiquée précédemment). L 

Des essais faits dans une galerie de la Loire, où toutes? 
ces précautions avaient été prises au maximum (mais sans 
emploi de mouillants qui n'auraient pas donné plus de” 
100 % d'amélioration supplémentaire) ont abaissé des con-# 
centrations de 6 à 10 millions d'aérosols au litre, à 600 et? 
800 000 dans un cas, à plus d'un million dans un autre: 


On ne doit donc, même avec emploi bien désirable de” 
mouillants, les considérer que comme un moyen partiel 
de purification de l'air, cette purification permettant au 
personnel n'ailant pas très régulièrement à la galerie d'y 
évoluer agréablement et sans danger, et assurant au mineur 
du fond une intoxication moins rapide (10 à 12 ans au 
lieu de 2 ans). 


Ces mesures de prévention collective sont indispen- 
sables, permettant d'avoir un chantier clair, puisque toutes || 
les grosses poussières sont abattues, et permettant d’acti- 
ver le travail. 


C'est à cause de l'insuffisance de la purification obtenue 
que, en plus, on a songé à protéger séparément chaque 
mineur; ainsi a été créée la prévention individuelle, qui 
préserve chaque individu indépendamment des autres, et 
qui parfait la prévention collective laquelle assainit la 
galerie tout entière. | 


PRÉVENTION TECHNIQUE INDIVIDUELLE 


On ne connaît, sous ce nom, que deux sortes de pré- 
vention. 
Ce sont”: 


lo L'absorption par chaque mineur, isolément ou en 
groupes, de substances inhibitrices. 


A 


. 2° Le port sur le visage d'un appareil d'isolement 
ividuel, arrétant les fines poussières, et les détournant 
la respiration et des poumons. 


SUBSTANCES INHIBITRICES 


‘On appelle ainsi des substances en poudre impalpable, 
- qui, respirées par le mineur, et mises en contact, dans 
_les alvéoles, avec les aérosols de silice, annihilent leur 
pouvoir nocif, par une des actions énumérées ci-après : 


Neutralisation chimique (magnésie, fer réduit, argile, 
chaux, aluminium, alumine); 


3 Diminution de la solubilité de la silice extrêmement 
MINE; 


Absorption de la silice (charbon de bois); 


© Formation d’agglomerations empêchant 8 silice d'agir 
© (calcite, gypse, solution de chlorure de sodium). 
E Pratiquement, on n'a, encore, essayé, en grand, que 
l'aluminium et le gypse. | 


L'absorption se fait, avant et après le séjour en galerie, 
soit par inhalations individuelles, soit en groupe dans les 
salles de déshabillage. 


Aluminoprophylaxie. 


da DS NERO a MERE 


- Adoptée depuis assez longtemps à |’étranger, et surtout 
au Canada. Cet emploi a tenté bien des mines et entre- 
prises frangaises. 


a lad 


Mais des rapports allemands, semblant dignes de foi, 
attribuent à l'aluminium un pouvoir presque aussi nocif 
que celui de la silice pour les poumons; or, dans la combi- 
naison qui se fera dans les poumons, on ne pourra, par 


= aucun dosage préalable facile et convenable, prévoir si la 
combinaison sera totale, ou s'il restera, en partie, l'un ou 


| l'autre des deux corps nocifs. 


x Certains prétendent guérir la silicose par l'aluminium 

© (aluminothérapie); nous n'y croyons pas, même si l'alu- 

“= minium n'était pas par lui-même nocif; car, du moment 
oü la silice laisse dans les poumons non des poussières de 
silice, mais un magmat de nodules fibrosés, avec peut-être, 
encore, de rares particules de silice tellement enrobées 
qu'elles sont inattaquables, l'aluminium ne peut rencontrer 
que des tissus définitivement transformés, et pour les- 
quels on ne peut revenir en arrière, et qu'on ne peut 
guérir. 


Pour les raisons indiquées précédemment, nous ne sui- 
vrons que de loin les études sur l’aluminoprophylaxie. 


Autres corps. 


Le gypse a été lancé par une société allemande mais ses 
résultats ne sont pas encore probants. 
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‘ 


. L'étude de l'action d'autres corps est intéressante car, 
si jamais l'on découvrait une substance non toxique et 
donnant une neutralisation complète, physique ou .chi- 
migue, de la silice respirée le problème serait entièrement 
résolu et il serait facile de faire accepter ce procédé par 
les ouvriers. ; «+ ee 


h 


APPAREILS D'ISOLEMENT INDIVIDUEL > 


Ce pourra étre : 


lo Un masque à circuit fermé, genre Fenzy ou Draeger; 
la respiration y est agréable, et l'isolement est total; 
mais de tels appareils sont coúteux, lourds et encombrants. 
Ils ne sont à acheter par les entreprises qu'à très: peu 
d'exemplaires, pour des opérations de sauvetage, ou pour 
permettre à des équipes d'avant-garde d'aller travailler 
dans le bouchon non encore évacué. 


20 Une cagoule à surpression, branchée, avec déten- 
deur, sur l'air comprimé; un tel appareil est employé par 
les sableurs de fonderie, les peintres; il a été essayé dans 
les mines belges et françaises, qui l'ont rejeté, parce que 
limitant les mouvements, et amenant aux poumons de 
la vapeur d'huile tokique; du reste, la détente de l'air 
comprimé produit une sensation de froid. 


30 Un masque à surpression branché sur l'air comprimé: 
il coiffe seulement l'avant du visage; l'air expiré par le 
mineur et l'excédent de l'air comprimé s'échappent par 
une soupape d'expiration. Ces appareils ont été essayés et 
rejetés pour les mêmes raisons que précédemment. 


40 Un masque à surpression indépendant, puisant son 
air dans la galerie, au moyen d'un filtre qui le purifie; il 
serait agréable à porter, puisqu'il ne demande aucun 
effort, ni à l'aspiration, ni à l'expiration. Un inventeur 
français prétendait en offrir un, lequel était mu par un 
très petit moteur actionné par un petit accumulateur; le 
moteur aspire l'air extérieur par l'intermédiaire d'un très 
petit ventilateur, et à travers le dit filtre. Cet appareil 
serait intéressant pour les mineurs produisant de gros 
efforts, puisqu'il ne donne pas de gêne respiratoire. Mais, 
sera-t-il jamais au point ? 


50 Le port d'un masque filtrant, solution qui, à l'heure 
actuelle, est au point pour certains masques, à peu près 
au point pour quelques autres, et est totalement efficace. 


Masques filtrants. 


Les masques filtrants actuellement au point, ou masques 
antisilices, ne peuvent rien avoir de commun avec les 
anciens masques de guerre antigaz, tels que le MISAS 


RAS 

Ce ne sont pas des gaz solubles qu'il faut arrêter, mais 
des particules imperceptibles presque dissoutes dans l'air, 
et pour lesquelles le filtre doit avoir une grande puissance 
de filtrage. On n'a pas besoin de protéger les yeux; le 
couvre-face imitera donc les anciens masques à poussiéres, 
à éponge ou à feutre, ou à caoutchouc-mousse qui, eux, 
n'arrêtaient que les grosses poussieres, il recouvrira tout 
le nez, la moitié des joues, et, si possible, tout le menton, 
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et devra être adaptable à chaque visage, pour éviter toute 
fuite. Une soupape d'aspiration, plutôt grande, pas néces- 
sairement très étanche, pouvant laisser passer le volume 
d'air nécessaire; deux soupapes d'expiration très étanches 
et sans retard à la fermeture, Toutes ces soupapes seront 
constituées par de la feuille de caoutchouc peu épaisse, 
feuille anglaise de forme ronde, plaquant bien sur une 
embase; les soupapes en bec de canard sont en général 
abandonnées. 


L'ancienne éponge des anciens masques à poussières sera 


remplacée par un filtre bien étanche sur tous ses côtés. 


filtrant plus de 90 % des poussières de l'ordre du um, 


— 
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Fic. 10. — Masque Martin. 


Fic. 13. — Masque Airex. 
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Fic. 11. — Masque S. F. A. 


Fic. 14. — Masque 
Siebe-Gorman. 


Historique des masques antisilice. 


De tels masques n'existaient pas, il y a encore six mois, 
sur le marché français, qui ne vendait que des appareils 
insuffisants et d'une sécurité trompeuse, dont se servaient 
certaines mines et entreprises, sans se douter que, contre 
la silicose, ils ne servaient à rien. Ces appareils se conce- 
vaient pourtant dans les galeries calcaires non nocives, 
puisque, de respiration facile, ils protégeaient tout de même 
contre le gros de la poussière. 5 


+ | 
| 


Mais, déjà en 1948, il existait des masques étrangers, 
comme le Pyrene anglais, le Brison belge, les Wilson et | 
de Vilbis américains, de respiration assez difficile, mais 
efficaces contre la silicose. 


gr 


Fic. 12. — Masque Rubsan. 


Fic. 15. — Masque G. M. 
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Y ate Ve s cette €poque, les charbonnages francais ont essayé, 
__ voire quelquefois adopté, 

ment les uns des autres, 
Cains, et se sont préoccupés de trouver en France au moins 
l'équivalent. 


Dès la fin de 1948, l'O. P. P. B. T. P., ému de l’impor- 


le plus souvent indépendam- 
des masques anglais et améri- 


tance des ravages de la silicose dans les galeries de travaux 
publics, mise en lumière très récemment, se mit à étudier 
la question des masques; et, c'est sous les efforts con- 
jugués des mines, suivies et aidées par l'O. P. P. B. T. P, 
que le marché français vient d'arriver à sortir d'excellents 
masques. 


Au début de 1949, des normes furent créées à l'usage 
des fabricants de masques possibles, leur demandant 
légèreté, agrément, excellente adaptation sur le visage, 
bon fonctionnement et faible gêne des soupapes, bonne 
durée des filtres, et surtout, d'une part très faible gêne 


- respiratoire, même après un assez long usage, d'autre 


part bonne retenue de la presque totalité des particules. 


Des industriels firent de louables efforts; le laboratoire 


-de la Poudrerie du Bouchet fut chargé des essais théoriques; 


puis on mit les masques reconnus bons par le Laboratoire 
du Bouchet, en essais pratiques sur les chantiers ou dans 
les mines de charbon par quantités assez considérables. 


En ce moment, l'on peut compter sur trois masques 
français presque parfaits ou en cours de perfectionnement, 
donnant moins de 6 mm de dépression (ou même bien 
moins), à l'état neuf; guère plus après décolmatage facile; 


leur filtre peut durer plusieurs mois sans avoir besoin 


d'être changé; ils retiennent 95 à 99,5 % des très fines 
particules; ils ont tous la sanction et l'accord, en même 
temps, et du Laboratoire du Bouchet, et du personnel de 
nombreuses mines et entreprises. 


Ces trois masques sont les masques Martin, S. F. A. et 
Kremlin. | 


Un autre masque français, l'Airex, est apparu récemment 
avec l’avalisation du Bouchet; mais il ne sera à conseiller 
que lorsqu'il aura eu la sanction des mineurs eux-mêmes. 


Avec l'accord du Bouchet, également, et, très certaine- 
ment, la faveur du personnel, il faut citer lé masque anglais 
Mark IV de la Société Siebe-Gormann, très intéressant pour 
toutes ses qualités de protection, d'agrément, de durée, 
de facilité de démontage; mais une question de devises 
empêchera, encore quelque temps, de se le procurer. 


Il existe, enfin, un masque américain, le masque G. M. 
présenté par une maison française; il a été reconnu assez 


. étanche par le Bouchet; mais il présente une résistance 


respiratoire de I5 mm d'eau, à l'état neuf; il est actuel- 
lement en cours d’expérimentation sur les chantiers. 


Quelques mots sur les soupapes. 


Nous le répétons, les soupapes d'expiration doivent 
être soignées tout particulièrement; elles doivent avoir 
une étanchéité absolue, et ne présenter aucun retard à la 
férmeture complète avant le début de l'aspiration. Les 
constructeurs devront veiller très sérieusement la-dessus, 
et, au besoin, donner à leurs clients les moyens de véri- 
fier et de corriger les manques d'étanchéité possibles. 


De la puissance de filtrage à exiger. 


Pour faire un filtre donné, il y a trois conditions à déter- 
miner, qui sont plutôt contradictoires, ce sont | encombre- 


ment, la faiblesse de la gêne respiratoire, et’ la puissance 
du filtrage. ; > PNEUS 


Il est évident que, pour un filtrage donné du filtre Je a 
N % d'aérosols, on diminuera la gêne respiratoire en = 


augmentant la surface. On ne peut par trop augmenter 


cette surface pour des raisons de prix, et surtout d’encom- 
brement à 


Pour un encombrement donné, on choisira le meilleur 


genre de filtre, mais comme la facilité de passage de l'air. 
et la puissance de retenue des particules posent des con- 


ditions absolument contraires, i] faudra choisir un « juste 


milieu » entre une retenue maximum avec gêne très forte 


ou une retenue moindre avec gêne faible. 


Nous allons essayer de démontrer que les construc- 
teurs ne doivent pas trop s’hypnotiser sur des filtrages 
impressionnants, et essayer surtout de rendre le masque 
aussi agréable à porter que possible, pourvu qu'il fasse 
un filtrage des aérosols d'au moins 90 %. 


Nous avons vu que les méthodes de prévention collec- 
tive, bien appliquées (surtout comme elles le seront, 
plus tard, avec addition à l'eau de produits mouillants) 
donneront certainement aux endroits les plus empoussiérés 
des concentrations d'au maximum | 200 000 aérosols au 
litre d'air et beaucoup moins. aux endroits moins pol- 
lués par la silice. 


Prenons donc un air empoussiéré par | 200 000" fines 
particules de silice et respiré par le mineur à travers un 
filtre retenant 90 % du nombre des particules; il passera 
10 % de celles-ci, soit 120 000. 


Un raisonnement simpliste dira que le problème est 
ainsi résolu, puisque la composition par litre d'air mini- 
mum pour que la silice ne soit pas nocive est de 125 000 
fines particules par litre d'air. Ce à quoi l'on répondra 
que l'on ne sait pas si ce ne sont pas les particules les 
plus nocives qui sont passées à travers le filtre, alors que 
la quantité de 125 000 aérosols au litre indiquée comme à 
la limite de nocivité a été prise avec une proportion nor- 
male de particules de tous calibres entre 5 um et 1/4 um 


Or, sur les | 200 000 aérosols de tous calibres entre les 
5 um et 1/4 um, compris dans toute la « gamme » d'aéro- 
sols nocifs, ce sont surtout les plus fins qui sont passés; 
et pour 10 % des particules traversant le filtre (10 % en 
quantité), il en est passé une proportion de, par exemple 

o en surface extérieure totale de ces grains, et | % 
en volume de ces grains. On ne sait pas encore si c'est la 
surface extérieure ou la masse qui agit sur les alvéoles; 
on voit, toutefois, que, de toutes façons, les aérosols ayant 
traversé auront une nocivité qui sera bien moins de 10 % 
de la nocivité des aérosols ‘qui se sont présentés. De toute 
façon également, le problème est ainsi résolu. 


Nous ne voulons tout de même pas dire que, pour 
la même gêne respiratoire, pour le même agrément, un 
filtre filtrant beaucoup plus de 90 % ne soit pas préfé- 
rable: nous voulons simplement dire que, pour un filtrage 
d'au moins 90 %, on devra, avant tout, chercher à perfec- 
tionner l'agrément du masque et la facilité de la respi- 


ration. 


Cela est d'autant plus vrai que la propagande pour le 
port du masque auprès des mineurs sera très difficile, et 
que le mineur fera confiance à ceux qui lui donneront 
le masque, en ce qui concerne la qualité du filtrage qu'il 
lui sera impossible d'apprécier par lui-même, tandis 
qu'il rejettera certainement tout masque difficile à porter. 


ER 


“que la 


PCy Alcor tres Sk 
e bien appliquée puis: a 
titution moyenne d'arriver à travailler 
nt d'être silicotique au deuxième degré, 
7 ou 18 mois qui est une moyenne pour un 


nocives par le masque lui donneront 60 ans 
> qui est plus que suffisant. | PERTE 
ie | 


ra ee du filtre le plus possible, sans aug- 


trop l'encombrement. : 


é de diminuer la gêne respiratoire en aug- 


bons masques étrangers d'avant 1948 étaient en 
, en feutre; il en résultait, ou une forte gêne res- 
ire ou un grand encombrement, le feutre n'étant 
issable aussi bien que la papier; on arrivait pourtant 
r en'avant du masque une surface appréciable de 
utre en le laissant pendre (pochette belge). De toutes 

ms la protection était assez faible pour une gêne assez 


LUE 
=n France, on s'est, en général (au moins pour les 
is constructeurs nommés précédemment) assez natu- 
ement orienté vers une imitation, avec une plus 
ande surface, de la cartouche de guerre antiarsine; 
elle-ci était en papier spécial plissé, CA 32, ou CA 35, 
“ou CA 37, fabriqué pour l'Armée en grosses quantités par 
des papeteries spécialisées; mais, comme celles-ci n'ont 
ó is voulu reprendre la fabrication pour les petites quan- 
tités réclamées par les masques antisilices, les construc- 
. teurs de ces masques ont tourné la difficulté en faisant 
- fabriquer par des papeteries nouvelles des papiers à 
alfa, nettement aussi bons, puisqu'ils retiennent de 95 
a 99,5 d'aérosols. 


# 
Y 


Pour le plissage du papier, qui permet un faible encom- 
- brement pour une grande surface, on part d'un accordéon 
_ de papier; suivant le constructeur, on dirige ses plis en 
“étoile déformée (dans des directions perpendiculaires 
aux bases du cylindre ainsi formé, et, dans ce cas, l'air 
- passe de l'extérieur du cylindre à un trou rond ou 
allongé au centre du filtre), ou bien en étoile ronde 
(plis dans des directions parallèles aux bases du cylindre, 
Fair passant d'une de ces bases à l'autre). Dans tous les 
cas, le bord des accordéons est garni avec du brai pour 
assurer l'étanchéité par rapport au support du filtre. 


- L'emploi du papier, pourtant très apte à donner un 
‚ puissant filtrage et de respiration facile, a un défaut, c'est 
Sa déformation et détérioration par l'humidification: on le 
corrige en hydrofugeant le papier par certains produits 
très efficaces et ne nuisant pas à la bonne porosité de 
ce dernier, et en enveloppant convenablement le filtre 
par une carapace métallique extérieure. 


La maison française Airex emploie des cylindres de 
Spontex, substance donnant, aux dires du Bouchet, une 
bonne protection, mais uniquement par sa- pellicule de 
surface; le cylindre est épais, long et encombrant; il fau- 
drait que la maison Spontex réalise des épaisseurs très 
faibles, qui seront aussi efficaces, puisque la pellicule de 
surface seule donne la protection voulue. 


en 


Jisse- permettre a 


if sans adduction d'eau), les 90 % de retenue 


ja dit, pour une nature de filtre donnée, on 


~~ Pourtant, le 


jéjà dit grand bien, a sur le côté (comme 
æmployé en Angleterre, quoique de respire 

. deux filtres de forme ovale dont les armatures méta 
retiennent un mélange à base d'amiante d'une 
puissance de filtrage. RS nés re pr 


A ajouter que la maison Martin, dont nous avons di ? 
parlé, va présenter sous peu, en plus de son masque en 
papier plisse, un autre, de forme analogue, un peu plus 
léger, légèrement moins efficace, mais suffisant, à base de 
bourre de laine hydrofugée et traitée chimiquement, qui 
serait un bon filtre, bien décolmatable, et qui ne craindrait _ 
pas l'eau. : °F pee 


Utilisation des masques. PER re 


x 


Le masque antisilice ne s'emploiera pas du tout comme 
le masque de guerre. En 1914-1918, on n'avait à supporter à 
les gaz qu'exceptionnellement, une demi-heure, deux. - 
heures, six heures au maximum, on pouvait donc tolérer 
une forte gêne respiratoire, d'autant plus que chacun 
savait que s'il enlevait son masque pendant même une 
minute il en souffrirait très cruellement, et, même, en 
mourrait. : 


Pour le masque antisilice, il faut avoir « la foi » pour 
le porter, étant donné que le danger n’est pas apparent; 
pour la façon de le placer ou de l'enlever, il ne ressemble 
en rien aux masques de guerre; pour un travail de toute 
une année en souterrain, il faudra le porter-chaque jour, - 
mais seulement aux endroits les plus exposés, étant donné 
que dans les endroits plus sûrs, où l'empoussiérage sera 
au-dessous du minimum déjà indiqué, on pourra l'enlever. 


D'autre part, on pourrait dire que, la silicose résultant 
d'un certain volume total de particules nocives respirées 
peu à peu, le fait d'enlever le masque de temps à autre, 
pourvu que, dans ses N années de galerie, le mineur n'ait 
pas absorbé le volume total minimum nocif, ne présente 
aucun danger. Si donc un chantier très écarté, coupé 
brusquement pour quelques jours de son ravitaillement, 
a besoin de rechanges de masques pour un ou plusieurs 
mineurs, le manque exceptionnel de masques ne doit pas 
impressionner ceux-ci, pourvu qu'il soit réparé le plus : 
vite possible. o 


Entretien des masques. 
» 
Il faudra prévoir un coin du magasin bien tenu pour 
entreposer les masques en réserve, et un magasinier res- 
ponsable de leur garde et de leur entretier. 


Les masques seront matriculés, individuels, et conformés 
au visage de leur propriétaire. 


Il se fera des visites régulières des masques en service. 


Les lavages du couvre-face se feront au savon de Mar- 
seille, ou mieux au crésyl, au formoldéhyde ou à l'alcool. 


Interdiction au personnel de démonter lui-même le 
masque, car on ne sait pas s'il le remontera convenable- 
ment et d'une façon étanche. Les constructeurs, d'ailleurs, 
devront veiller à ce que le démontage ne soit pas trop 
facile, et pas générateur d'ennuis, 


Chaque masque devra être considéré par son proprié- 
Lei comme un instrument précieux et personnel de tra- 
vall. > 


de patience et de persuasion | 
andent eux-mêmes un masque; ce 
ris ce qu'était la silicose, comme 
Pralognan, en voyant tomber à 
es camarades. = 


p d’entreprises sont sceptiques sur leur pos- 
ener le Mineur à porter consciencieusement 
‚il y en a pourtant certaines qui sont sûres d'y 


ernier point doit donner de l'espoir, d'autant plus 


déjà, dans certaines entreprises, n'ayant pas pu faire 


ez tôt l'injection d'eau, on portait assez facilement 
anciens masques, pourtant inefficaces contre les petites 
issières, et moins agréables que les masques modernes. 
faudra donner aux mineurs les exemples de la Porce- 
ie des ateliers de Delle, qui emploie depuis peu de 
veaux masques, par crainte de la silicose, des mineurs 
la Mure, qui, depuis longtemps, portent volontiers des 
asques étrangers, des mines du Nord et du Pas-de-Calais, 
depuis peu, commandent les masques par | 500 unités. 


_ Donc, au sujet de la réussite de la propagande en faveur 
u masque, ne soyons pas trop pessimistes. 


4 ANALYSE DES POUSSIÈRES DES GALERIES 


Cette analyse se fait en comptant les poussières d'un 
certain volume d'air à un endroit donné, et à un moment 
- donné du cycle. 


… Ce comptage se fait, dimensions par dimensions; on 
l'appelle numération ou recherche de granulométrie. On 
= compte alors surtout les fines poussières ou aérosols qui 
nous intéressent. 


Le résultat du comptage sera, par exemple, que l'on 

… saura que, par centimètre cube, il existait en un point 
- donné (ou dans la section donnée), à un moment de tra- 
vail donné, | 330 particules, dont : 


28 de 15 à 30 um, non nocives; 
250 de 5 à 15 um, non nocives; 
Hdmi es um, nocives, 

540 inférieures au um, nocives. 


Le comptage, fait ordinairement au microscope, sera 
bien plus facile à faire au micro-projecteur ou numérateur 
de poussières. 


Cette numération se fait depuis longtemps dans les 
charbonnages français et en Angleterre. 


MAL de. nn ee ee 


_ Les appareils employés sont des appareils instantanés 
» d'une part, et les appareils d'intégration d'autre part. 


+ NU 


À : 


«Les appareils instantanés, ou konimétres, sont aban- 
- donnés comme donnant des résultats peu probants, puis- 
| qu'ils travaillent sur 2,2 cm. Il faut, en effet, songer que 


PNEU 


res et le 1 
guliére: le temps et dans l’espace. II 
Ss « vagues » de poussières concentrées avec d 
poussières, des vagues de poussières concentré: 
presque uniquement des fines poussières, des vagues 
poussières moyennement concentrées variables a 
de vue granulométrique, des vagues très peu concentrée 
de très fines poussières; ces vagues sont toujours ch 
geantes, comme on l'observe en contemplant la fum 
d'une cigarette. ES on 


Les principaux appareils, si on en excepte l'Impiger peu 
employé, sont le précipitateur thermique et le capteur à 
filtre soluble. "ki 


Précipitateur thermique. 


Il est composé d'un réservoir d'eau de quelques litres; - 
l'eau s'en écoule (vase de MARIOTTE) d'un:nombre donné © 


de centimètres cubes, entraînant l'air de la galerie; celui- 
ci passe sur une plaque de verre chauffée par une résis- 
tance électrique, et y dépose ses poussières, dont on fait 
ensuite la numération. 


Cet appareil est très commode et très précis, mais il 
ne travaille qu'en un point d'une section et pas sur toute 
la section. 


Malheureusement, on ne le trouve qu'en Angleterre, et 
depuis quelque temps, en ltalie. 


Capteur à filtre soluble. 


C'est le modèle AVY (Le Bourget), légèrement amé-. 
lioré, adopté par la sous-commission des Mines et par 


PO. P. P. B. T. P., qui va en posséder au moins trois; 
il est français et se fabrique à Douai. 


Il se branche sur l'air comprimé de la galerie; un injec- 
teur entraîne une certaine quantité d'air mesurable avec 
un chronomètre et un indicateur de débit que porte l'appa- 
reil; l'air passe à travers un filtre où il est retenu. 


Ce filtre, en treillis métallique, préalablement imbibé 
de tétrachloronaphtalène, sera, après le captage, envoyé 
au laboratoire, qui, après dissolution dans la benzine et 
centrifugeage, libérera les particules qu'il n'y aura plus 
qu'à compter. 


Cet appareil est moins précis que le précipitateur ther- 
mique pour un certain point de l'espace; mais, comme, 
pendant sa prise d'atmosphére, on peut, au moyen d'un 
long caoutchouc branché sur la prise d'air, explorer toute 
la section où l’on travaille, il représente bien mieux cette 


section. 


Comme il capte l'air en plus grande quantité et à sa 
vitesse propre, l'air ne subit pas d'effet d'inertie détour- 
nant les grosses poussières; il représente donc bien mieux 
l'atmosphère; cet avantage n'est pas très sensible, puis- 
qu'il s'agit de compter surtout les très fines poussières 
que compte aussi bien le précipitateur thermique. 


Il opère sur plusieurs centaines de litres, et non pas, 
seulement, sur quelques décilitres. 


en 
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SPA LE PAR Ve PERLE Dr Se 


INSTITUT TE 


FAÇON 
DONT IL FAUDRA MENER CES ANALYSES 


Ces analyses seront très utiles, nous permettant de 
comprendre la maladie, de comprendre la galerie, de 
comprendre l'efficacité des moyens de prévention employés. 


Puisque les couches des atmosphères sont très irrégu- 
lières, en un point donné et pour une phase donnée du 
cycle, une seule opération ne pourra pas suffire, il en 
faudra au moins quatre à six répétées dans les mêmes 
conditions. 


On pourra faire des dosages propres à une galerie 
donnée, ou l'on fera le captage à l'entrée de la galerie, 
puis au milieu de la galerie, puis à proximité du front, 
puis sur le front, et cela pour les diverses opérations du 
cycle. 


On fera, également, des études sur la composition sili- 
ceuse du rocher, et ses conséquences. 


On fera, enfin, des études de matériel ou de dispositif, 
où l'on comparera les perforations sèche et humide, un 
marteau avec un autre, où l'on fera des essais d'arrosage 
des déblais, d'écran d'eau, de ventilation, d'emploi de 
mouillants, etc. 


On connaîtra, ainsi, mieux ce qu'il y a à faire en chaque 
point de la galerie, et, en particulier, les endroits où le 
personnel pourra, sans danger, enlever le masque. 


NAS AE TOME IDR 


CHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS. 
E ne ir a me | 


INSTRUCTION ET PROPAGANDE 


Cette instruction des entreprises est en cours, ayant 
fait un réel progrès depuis un an. Elle doit continuer par 
des brochures, des conférences, et, si possible, des films 
sur les chantiers mêmes. 


sible. 


CONCLUSIONS 


Si la prévention technique de la silicose a encore a 
accomplir des progrès, nous n'en sommes pas moins suffi-" 
samment armés actuellement pour entreprendre une 
lutte efficace contre cette maladie. 


Pour cela, tout entrepreneur, tout chef de chantier, 
devra combiner les mesures de protection collective que” 
nous venons d'énumérer avec le port judicieux du masque 
par les ouvriers. 


Ceux-ci, de leur côté, doivent savoir qu'ils se mettront 
à l'abri de la silicose s'ils respectent les consignes rela- 
tives à l'utilisation des moyens collectifs de prévention 
et s'ils portent le masque pendant la plus grande partie 
de leurs heures de travail, et surtout aux moments où 
l'empoussiérage est considérable. 


DISCUSSION 


M. CALONI. — Je remercie M. EXPILLY de son exposé et je 
donnerai la parole à ceux d’entre vous qui voudraient la demander 
pour avoir des explications complémentaires des conférenciers. 


M. ARGUILLERE. — M. EXPILLY nous a dit tout à l’heure à 
propos du brasseur d’air qu'il était expérimenté depuis deux ans 
en Amérique et qu’on l’introduisait petit à petit dans les Travaux 
Publics. Aux Mines de Sarre et Moselle où j’etais occupé avant 
la guerre, nous employions le brasseur d’air dès 1930. Nous avions 
des galeries dans des grès extrêmement siliceux et nous avions 
eu, dès 1930, l’attention fortement attirée sur la silicose, nous 
avions lu des articles sur l’Afrique du Sud et également nous 
avions vu que certains de nos meilleurs ouvriers bowetteurs 
devaient cesser leur travail assez rapidement. Nous avons après 
une résistance du versonnel qui a duré deux ans, réussi à intro- 
duire la foration à l’eau. Nous faisions de plus passer aux ouvriers 
bowetteurs la visite médicale tous les six mois et on les retirait 
systématiquement du travail, même si les radiographies ne sem- 
blaient pas donner de résultats facheux. 


En même temps pour l’aérage, et malgré les risques de grisou, 
nous avions pour les galeries au rocher combiné l’aérage aspirant 
et un brasseur d’air soufHant dans la partie du front proprement 
dite. Ces galeries avaient de 10 à 12 m? de section et étaient géné- 
ralement creusées dans les grès fortement siliceux. Les culs-de- 
sac ne dépassaient généralement pas 5 ou 600 m de longueur. 
Nous avions des canards d’aérage en tôle de 500 mm de diamètre 
et qui s’arrétaient 4 une vingtaine de métres du fond, précisément 
pour éviter la détérioration des canards. Comme dans la figure 
que vous avez faite nous avions un petit canard soufflant qui 
approchait du front autant que possible et qui donnait un débit 
un peu inférieur à celui du canard aspirant. Nous l’avions intro- 
duit dans la période 1930 à 1935. 


Je voudrais également demander au docteur RAYMOND son 
opinion sur le point suivant : il nous a exposé que les poussières 
fraîches étaient particulièrement agressives, en donnant l’exemple 
très vivant des Touaregs du Sahara qui respirent toute l’année 
des poussières vieilles tandis que les mineurs qui respirent de 


la poussière fraîche sont contaminés. Est-ce que vous n’estimez 
pas, Docteur, que cela résulte du fait que les poussières fraîches 
ont des angles aigus, coupants, tandis que les poussières vieilles 
sont rodées. 


Dr RAYMOND. — C'est une question extrêmement complexe. 
L’une des théories les plus répandues estime que, dans les pous- 
sières vieilles, les particules de silice libre sont enrobées dans 
une gangue de silicate, ce qui les rendrait inoffensives. 


Quand elles se cassent, la surface de la cassure est constituée 
par de la silice pure qui, au contact des liquides des tissus, pro- 
duit de l’acide silicique, corps particulièrement nocif. 


M. ARGUILLERE. — Ce n’est donc pas le fait d’arêtes vives? 


Dr RAYMOND. — Non, elles sont d’ailleurs trop petites. Cela 
est dû à des phénomènes physico-chimiques compliqués. 


M. ARGUILLÈRE. — Je vous remercie beaucoup, Docteur. 


M. CALONI. — Il me reste à remercier les deux conférenciers 
et à conclure. Tout ce qu’on a fait depuis un an résulte d’un 
effort concerté des savants des laboratoires, de la Médecine du 
Travail, de l'Inspection du Travail, des Ingénieurs Conseils de 
la Sécurité Sociale et de l’Organisme Professionnel de Sécurité du 
Bâtiment et des Travaux Publics. Vous vous êtes rendu compte 
qu'il reste beaucoup à faire. Je pense que tous ces efforts conti- 
nuant, nous pouvons espérer aboutir, dans quelques années, à 
une solution parfaite de la prévention collective. En effet, c'est 
elle qui importe avant tout : la prévention individuelle par le 
masque n’est qu’un pis-aller. En tout cas, il est un peu humiliant, 
pour des hommes de 1950 qui se croient dans un siècle de pro- 
grès, de constater qu’il n’est pas encore possible de jouir de la 
lumière ou de la force électrique sans que des hommes soient 
exposés, par le travail nécessaire à ces productions, à la souffrance 
à la maladie et notamment à la silicose, cet empoussiérage des 
poumons qui parfois les fait mourir. 


12.394-5-50. — ARRAULT et Cie, Tours France). Dépôt légal : 22 trim. 1950. 
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> Ä ARCHITECTURE ET URBANISME 


ETUDE DES BESOINS A SATISFAIRE 
LE PROGRAMME 


BESOINS DIRECTS DE L'HOMME 


_ Problèmes du logement. 


&E 1-35. Le problème de l'habitat en Europe. Ed. : Orga- 
nisation des Nations Unies. Commission Economique pour l’Eu- 
rope. Genève, Suisse (ler oct. 1949), 1 vol., E/ECE/110, p. vil- 
134, 57 tabl. h. t. (Voir analyse B-147 au chap. m1 «Bibliographie » 
de la D. T. 34.) — Etude de quelques-uns des problémes clés 
que posent la construction et ’amélioration, dans dix-sept pays 
européens, des habitations détruites par faits de guerre. Les 
conclusions de ce rapport, qui pourtant tient compte des res- 
sources et possibilités des différents pays, ne sont pas toutefois 
bien optimistes, puisque plusieurs décades semblent nécessaires 
aux auteurs avant qu'une solution satisfaisante puisse être appor- 
tée à l'amélioration de l'habitat. Des tableaux d’ensemble établis 
par pays indiquent avec une précision statistique l'étendue du 
problème à résoudre dans chaque pays. (Nombre de bâtiments 
détruits, des logements à reconstruire, ressources en matériaux 
et en main-d'œuvre). E. 8522. 


PROBLÈMES COLLECTIFS 


Les agglomérations. — Urbanisme. 


2-35. Urbanisme en Alsace. Tech. Archit., Fr. (25 déc. 1949), 
n° 3-4, p. 31-72, nombr. fig. — Dans ce numéro consacré en partie 
à l’Alsace, on trouve groupées un ensemble d’études dans les- 
quelles sont exposés à la fois les principes qui ont présidé à l’Urba- 
nisme du Haut-Rhin et du Bas-Rhin, les problèmes posés par la 
reconstruction dans ces départements ainsi que certaines réali- 
sations particulières pour lesquelles il a fallu utiliser des techniques 
nouvelles. E. 9103. 

3-39. L’ilot « D. E. » à Vernon. Portier (H.); Constr. mod., 
Fr. (jan. 1950), n° 1, p. 18-25, 9 fig. — Exposé de la solution 
adoptée pour la réalisation d’un îlot compris entre quatre rues, 
permettant l’activité de quarante-cinq commerçants et leur 
logement dans les conditions optima de confort. E. 9173. 

4-35. L’urbanisme et l'habitation à Varsovie (Planning 
and housing in Warsaw). Syrkus (H. et S.); Archit. Year Book, 
G.-B. (déc. 1948), n° 3, p. 55-64, 19 fig. — Le plan de reconstruc- 
tion des villes détruites de Pologne est principalement basé sur 
le principe de « démocratisation de l’espace » consistant à faire 
bénéficier les classes laborieuses des avantages précédemment 
réservés, en matière d'habitation, aux classes dites bourgeoises. 
Habitations pour deux, cinq et six personnes, habitations pour 
familles nombreuses. E. 9427. 

_ 5-35. Les problèmes d'urbanisme de la ville de Stockholm 
(Town planning problems of Stockholm). : MARKELIUS (S.); 
Archit. Year Book, G.-B. (déc. 1948), n° 3, p. 64-75, 8 fig. — 
Ces problèmes comprennent : Ja réorganisation de la partie de 
la ville formant Centre Administratil; l'organisation des zones 
résidentielles. Plan d'aménagement de la banlieue. Division de 
l’agglomération en plusieurs éléments possédant chacun son 


propre centre. Avantages de cette disposition. Routes et voies 
ferrées proposées. E. 9427. 
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6-35. Solution rationnelle de problémes de technique 
d’urbanisme (Sulla soluzione razionale di problemi di tecnica | 
urbanistica). Di Giora (V.); G. Genio. Civ., Ital. (déc. 1949 i 
fasc. 12, p. 657, 665, 9 fig. — Méthodes pour l'étude mathéma- | 
tique de divers problèmes de technique d’urbanisme en se ser- 
vant de l’application de la géométrie des masses (théorie des | 
bari-centres) et du problème dit « des distances minima ». Comme | 
‘exemples, Rome et Verbania (ville nouvelle constituée par l’union 
d*Intra; de Pallanza et de Suna). E. 9661. | 

7-35. Une nouvelle ville au Brésil (A new city in Brazil). 
WIENER (P. L.), SERT (J. L.); Archit. Year Book, G.-B. (déc. 1948), 
n° 3, p. 75-86, 13 fig. — La ville de Dos Motores au Brésil, actuelle- 
ment en cours de construction est située sur le canal de Sarace 
runa; elle est divisée en quatre parties, et sera construite quartier 
par quartier. Chaque quartier comportera des habitations de’ 
différents types : immeubles de trois, huit et neuf étages cons- 
truits autour de jardins. Normalisation des éléments de cons- | 
truction. Centre civique. Services sociaux. E. 9427. \ 
"| 
Probièmes de circulation. 


| 

8-35. L’aménagement de Paris. Commentaires et cri- | 
tiques d'une nouvelle réglementation (fin). Castan (H.); | 
Constr. mod., Fr. (jan. 1950), n° 1, p. 27-33, 6 fig. — Conclusions | 
et critiques après l’expose des principes essentiels de l’avant- 
projet de réglementation de 1948 sur l’aménagement de la ville | 
de Paris au sujet de la circulation, la salubrité publique, Vhabitat. | 
E. 9173. | 
| 


LA COMPOSITION 


LES FACTEURS DE LA COMPOSITION | 
9-35. Maisons individuelles. Archi. fr., Fr., n° 93-94, | 
p. 9-89, nombr. fig. — Exemples caractéristiques de maisons, | 
individuelles françaises et étrangères. On y trouve abondamment | 
illustrés de plans, croquis, schémas et reproductions photogra- _ 
phiques en ce qui concerne la France : des chalets en Haute-Savoie, 
des maisons de vacances (villas et châteaux), des maisons jume- 
lées de la cité d'habitations de Brionne, ainsi que divers exemples 
de maisons préfabriquées en ce qui concerne les U. S. A. : rési- | 
dence dans le désert du Colorado, diverses réalisations de maisons” 
familiales « Solaires ». En ce qui concerne l'Angleterre : un hótel | 


eet, cu he abt 


particulier à Paddington et plusieurs projets et réalisations de | 
petite superficie italiens et allemands. E. 8792. y 

10-35. L'architecture française au Maroc. Archit. fr., Fr., | 
n° 95-96, p. 7-109, nombr. fig. — Numéro consacré à l’arcnitec- 
ture française au Maroc, abondamment illustré de reproductions 
photographiques, de plans et de schémas des principaux édifices 
culturels, administratifs, industriels et commerciaux construits 
récemment, ou en cours de construction. On y trouve, trés lar- 
gement commentés et décrits : l'hôpital Civil de Meknès, l'hôpital | 
Maurice Loustau à Oujda, une garderie d’enfants à Casablanca, «| 
l'hôpital ophtalmologique de Marrakech; le Hammam de Casa- | 
blanca; le lycée de jeunes filles d’Oujda; le groupe scolaire de | 
Djerada; le Centre de Formation Pédagogique Musulman a 
Oujda; l’école de fillettes d’Oujda, d’horlogerie de Casablanca; | 
la station d’Air-France à Casablanca, le nouvel hôtel des Postes 
de Meknès, l’église de Port-Lyautey; le bâtiment des chèques 
postaux de Rabat; l’hôtel de ville d’Oujda; des hôtels de voya- 
geurs; le Central Automatique de Casablanca; un abattoir à 
Ouezzane; un immeuble de rapport À Casablanca ainsi que divers 
immeubles collectifs et individuels. E. 9334. 
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entation Technique. 


RÉSISTANCE DES MATÉRIAUX 


| ‚11-35. Statique de la construction. I. Statique élé- 
| mentaire. Résistance (Baustatik. I. Elementarstatik. Festig- 
_ -keitslehre). Heyn (K.). Ed. Richard Hermes, Hambourg; 
Rudolf Miller, Oldenburg All. [Bautechnik] (1948), vol. 6, 
XVI + 179 p., nombr. fig. (Voir analyse B-156 au chap. 1 « Biblio- 
graphie » de la D. T. 34.) — Généralités (compris vent et neige). 
ases de la statique appliquée à la résistance des Matériaux. 
Traction et compression. Composition et décomposition des 
forces. Centres de gravité. Flexion (moments d'inertie compris). 
Cisaillement. Flambage. Flexion déviée et flexion composée. 
Noyau central. Exposé clair et méthodique. Nombreux exemples 
(bois, rivets, soudure), avec méthodes analytiques et graphiques; 
nombreux tableaux. E. 9142. 
BA 12-35. Statique de la construction. II. Statique géné- 
_rale. Statique de la poussée des terres (Baustatik. II. Allge- 
meine Statik. Erddruckstatik). Heyn (K.). Éd. : Rudolf Müller, 
7 Oldenburg, All. [Bautechnik] (1949), vol. 6, xvi + 213 p., nombr. 
F fig. (Voir analyse B-157 au chap. 11 « Bibliographie » de la D. T. 34.) 
— a) Notations de la DIN 1350, définition; b) Poutres ou systèmes 
3 statiquement déterminés : poutres sur deux appuis; poutres 
obliques, escaliers, poutrescoudées; poutres avec deux porte-à-faux ; 
x poutres articulées ou de Gerber; consoles; arcs en maçonnerie; 
: charges mobiles: lignes d'influence; c) Systèmes triangulés 
(statiquement déterminés); d) Calcul des déformations; e) Poutres 
et systèmes hyperstatiques : poutres continues; cadres et arcs à 
deux articulations; cadres et arcs encastrés; f) Poussée des terres 
| (24 pages). Très nombreux exemples et tableaux. E. 9143. 
i 


PORN 


13-35, Problèmes actuels de la résistance des matériaux 
(Gegenwartsfragen der Strukturmechanik). UMSTÄTTER (H.); 

V. D. I., All. (21 jan. 1950), vol. 92, n° 3, p. 57-61, 5 fig., 16 réf. 

— bibl. — La résistance des matériaux nous a habitués à considérer 
4 les déformations comme dépendant uniquement des efforts appli- 
qués aux pièces. Depuis 1931, on accorde cependant une atten- 

| tion de plus en plus grande aux déformations plastiques qui font 
intervenir la durée d’action des forces. Dans les recherches on 
distingue deux tendances; la rhéologie ou théorie de la viscosité 

et les recherches micrographiques. On part de la loi de 
Maxwell reliant le coefficient d’élasticité a la viscosité et a 

la durée de relaxation. Déduction d’une relation donnant les 
déformations en fonction des tensions et de la durée d’applica- 
tion de Ja force. Ainsi au lieu d’avoir 4 représenter les déforma- 
tions en fonction des tensions par une courbe, on doit les repré- 
senter par des surfaces dans un espace a trois dimensions. A partir 

de ces surfaces, en projetant sur le plan convenable, on retrouve 
aussi bien la courbe de déformation élastique que les courbes 
d'hystérésis élastiques ou les courbes de fluage. Explication du 
phénomène par lequel les résultats des essais de résistance dé- 
pendent essentiellement de la méthode que l’on emploie. E. 9312. 


ÉTAT GÉOMÉTRIQUE ET MÉCANIQUE DES CORPS 


Forme géométrique initiale des pièces et constructions. 


14-35. Voûtes minces en béton pour couvrir de grands 
espaces (Shell concrete for spanning large areas). Archit. Forum, 
U. S. A. (déc. 1949), vol. 91, n° 6, p. 101-106, 33 fig. — Les cou- 
vertures en voûtes minces ont fait leurs preuves. L'article donne 
un exposé technique et économique, présente de multiples 
exemples d'exécution avec figures et un tableau de comparaison 
de prix de revient pour un grand hall. E. 9404. 

15-35. Toiture en voûte mince pour une centrale (Shell 
roofing on a power station). Concr. Quarterly, G.-B. (oct. 1949), 
n° 7, p. 2-5, 4 fig. — Cette toiture est établie sur des piliers en 
béton massif d'une hauteur de 18,30 m jusqu'aux.rails du pont 
roulant et se prolongeant ensuite jusqu’à la toiture à 26,8 m du 
sol. Le bâtiment a 244 m de long. Des ouvertures, pour 1 éclairage 
naturel, sont ménagées dans la toiture dont l'épaisseur n'est que 
de 7,6 cm et qui est munie de nervure de 40 em de large et de 
1,83 m de haut au sommet et 0,76 m aux supports. E. 9117. 
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16-35. Methode pour la dötermination des contraintes 
secondaires dans les voütes minces cylindriques (A method 
of determining the secondary stresses in cylindrical shell roofs). 
MARSHALL (W. Th.); J. Insin Civ. Engrs., G.-B. (déc. 1949) 
n° 2, p. 126-140, 6 fig., 5 réf. bibl. — Insuffisance de la théorie 
des membranes pour tenir compte des déformations des voûtes 
minces cylindriques. Complexité du problème. Simplifications 
apportées par FINSTERWALDER. Équation aux dérivées par- 
tielles du 8° ordre concernant les contraintes s’exercant sur les 
arêtes. Solution particulière à cette équation. Application numé- 
rique. Exposé d’une autre méthode (Beam method) assimilant 
la voûte à une poutre. Application numérique de cette seconde 
méthode. E. 8947. 

17-35. Flexion des voûtes minces cellulaires (Flexure of 
cellular shells). WozLosewick (F. El); J. A. C: 1, U, S. As 
(déc. 1949), vol. 21, n° 4, p. 249-255, 5 fig. — Après une brève 
discussion sur l'emploi des voûtes minces cellulaires et des mé- 
thodes permettant de résoudre les problèmes rencontrés au cours 
de l’étude de ces carcasses, exemples d'utilisation des graphiques 
établis pour la détermination des moments. Effet des pièces de 
renforcement supplémentaires. E. 9070. 


18-35. Calcul des voûtes minces cylindriques en béton 
armé (Beräkning av cylindriska skal med hänsyn till den arme- 
rade betongens egenskaper). Kazinczy (G. de); Betong, Suède 
(1949), n° 4, p. 239-261, 19 fig., 1 pl. h. t., 3 réf. bibl. — Les 
voûtes minces cylindriques de longueur suffisante par rapport 
à leur largeur peuvent être considérées comme des poutres. Déve- 
loppement du calcul des contraintes, des efforts de cisaillement et 
des moments par une méthode des différences finies et applica- 
tion numérique. Résultats obtenus avec ceux de la méthode 
en Une publication ultérieure étudiera des cas particuliers. 


19-35. Couverture en voûte mince au-dessus d’un qua- 
drilatère (Hejkupola Negyszögalaprajz Felett). KAZMER SzMo- 
pits. Epitesiudomanyi Küzlemenyek, Hongrie (oct.-déc. 1948), 
p. 20-24, 9 fig. (résumé français). — L'article expose l'étude sta- 
tique d’un système porteur au-dessus d’un quadrilatère, construit 
en béton armé, dont la voûte mince de couverture présente une 
double courbure. Application spéciale des couvertures en voûtes 
minces composées de diverses surfaces. Le principe permet aussi 
de résoudre le problème de la couverture des surfaces trapé- 
zoïdales (théâtres, salles de concert, salles de réunion, etc.). 
On démontre par le calcul que la couverture étudiée est vraiment 
une voûte mince. E. 7541. 

20-35. Théorie de membrane pour les voiles minces 
cylindriques (Membrane theory of cylindrical shells). Roy (K. G:) 
Indian Concr. J., Indes (déc. 1949), vol. 23, n° 12, p. 292-295, 
4 fig. — Exposé de la théorie. Calcul de l’action des forces verti- 
cales et des forces horizontales. Charge due au vent. Contraintes 
dans diverses sections. Exemple de calcul. E. 9378. 


21-35. Essais de stabilité sur les voûtes minces cylin- 
driques en béton armé (Stabilitetsforssg Med Cylindriske 
Jernbetonskaller). LuNDGREN (H.);  Ingenisrvidenskabelige 
Skrifter (1945), n° 5, 39 fig., 1 pl. h. t. — Pour étudier la stabilité 
de voûtes minces courtes, c'est-à-dire dont le rayon est grand 
par rapport à la longueur suivant l’axe, on a effectué une série 
de six expériences sur des voûtes minces circulaires en béton 
armé de 3 m de longueur et 9 m de rayon, la longueur de Parc étant 
de 5 m et l'épaisseur de 16 à 26 mm. Les voûtes ont été chargées 
uniformément et progressivement jusqu'à la rupture et on a 
déterminé les courbes contrainte-déformation. On a constaté un 
flambement en trois demi-ondes au lieu de quatre suivant la 
théorie. Les résultats des expériences ont permis d'établir une 
formule empirique donnant la contrainte pratique de rupture. 
E. 9690. Traduction I. T. 244, 71 p. 

22-35. Théorie de l’élasticité des voûtes cylindriques 
circulaires minces (Theory of elasticity for thin circular cylin- 
drical shells). EGGwertz (S.); Kungl. Tekn. Högskolans, Suède 
(1947), n° 9, 25 p, 7 fig., 31 réf. bibl. — Sommaire du dévelop- 
pement de la construction des voûtes minces circulaires en 
Europe. Emploi de ces voûtes. Étude de leur tracé conformément 
à la théorie de l’élasticité. Analyse de procédés divers, plus ou 


— 155 — 


No 137 


RE E 
joins précis ‘ 
me. tion est faite de la méthode dite de la poutre 

milant la voûte mince à une poutre), qui, parfois résoud le 
>blème par des calculs simples et faciles à comprendre. E. 9023. 


5. Le calcul des poteaux de clôtures au point de vue 
la résistance à la pression du vent. [à suivre] (The design of 
posts to resist wind pressure). PENNINGTON (A. M.); Concr., 
Concr. Prod., G.-B. (jan. 1950), vol. 25, n° 1, p. 11, 13, 
— Les formules valables pour les constructions isolées 
es aux efforts du vent ne s’appliquent pas aux poteaux 
»lötures. Méthode de calcul basée sur la pression du vent, 
hauteur de la clôture, distance entre les poteaux, surface des 
barres d’armature, contrainte de sécurité dans les barres d’arma- 
ure, distance entre les axes des armatures travaillant a la trac- 
on et à la compression. E.-9040. 
- 24-35, Action du vent sur les constructions (Wind loads on 
uctures). Horne (M. R.); J. Insin Civ. Engrs, G.-B. (jan. 1950), 
3, p. 155-178, 6 fig., 24 réf. bibl. — Insuffisance des méthodes 
stuelles pour la détermination des charges statiques équiva- 
lentes à l’action du vent, due à ce qu’elles ne tiennent pas compte 
- du caractère pulsatoire de la poussée du vent et à ce que les ané- 
_  momètres font bien connaître sa vitesse en un point donné, mais 
non sa vitesse moyenne sur une surface de grande étendue. 
- Marche à suivre pour étudier rationnellement ce probleme extré- 
._ mement complexe; traité du cas de l’action du vent sur un por- 
tique. E. 9244.. j 5 
» 25-35. Courants et transports de sable dus à la houle. 
IRIBARREN CAVANILLES (R.); Bull. Ass. Internation. Permanente 
- Congr. Navig. (M. T. P.) (1949), n° 31-32, p. 100-132, 40 fig. 
_ — Apres avoir établi les équations du mouvement dans une baie 
soumise à la houle, on trace le plan de houle de la baie de Fuen- 
-  terrabia, puis on étudie le régime cyclique de l'embouchure de 

„la Bidassoa. E. 9278. 

26-35. Étude de l’action du vent (Az Oszlopokon Allo Szabad 
Tetókre Hato Szelero Vizsgalata). ABopy ErLön; Epitestudo- 
manyi Közlemenyek, Hongrie (oct.-déc. 1948), p. 16-19, 16 fig. 
(résumé francais). — On a toujours considéré la force du vent 
 agissamt sur les colonnes en général en négligeant l'influence du 
courant d’air permanent. La faculté aérodynamique de l’Univer- 

»  sité Joseph Nador a réussi grâce à ses nouveaux instruments à 
“préciser ces importantes influences. Les constructeurs peuvent 
désormais s'adresser à la dite faculté pour obtenir les formules 
mathématiques qui leur permettront de déterminer des dimen- 
sions exactes pour leurs constructions. Explication des résultats 
des expériences effectuées. E. 5741. 


THÉORIES ET PROCEDES DE CALCUL 
ET DE REPRESENTATION 


Théories générales. 


27-35. Théorie de l'élasticité (Teoria Sprezystosci). 
Houser (M. T.). Ed. : Polska Akademia’ Umiejetnosci, Krakow, 
Pol., (1948), 1 vol., t. 1, 387 p., 82 fig. (Voir analyse détaillée 
B-161 au chap. ux « Bibliographie » de la D. T. 34.) — Traction 
et compression dans un plan. Modifications de la surface. Défor- 
mations des angles. Torsion. Contrainte et raideur. Bases énergé- 
{ tiques de la théorie de l’élasticité. Énergie élastique : élasticité 

statique à trois dimensions. Pression sur les sphères et les cylindres. 
Centre de torsion. Analogies mathématiques. E. 9390. 

_— 28-35. La théorie de la plasticité dans la construc- 
tion en béton armé (Die Plastizitätstheorie im Stahlbetonbau). 
GEBAUER (F.). Ed. : Georg Fromme et C°, Vienne (1949), 184 p., 
107 fig. (Voir analyse B-160 au chap. 11 « Bibliographie » de la 
D. T. 34.)— L'ouvrage étudie l'influence des phénomènes plas- 
tiques dans la résistance des pièces en béton et montre l'insuf- 
fisance des théories classiques basées sur le comportement pure- 
ment élastique des matériaux et l'emploi du coefficient d’equiva- 
lence; rapport entre les modules d’élasticité de l’acier et du béton. 
Nombreux exemples numériques de calcul en théorie élasto- 
plastique et résultats expérimentaux qui servent de base. Un 
premier chapitre passe en revue les propriétés des aciers (ordi- 
naires, à haute résistance, tordus, étirés) et du béton (agrégats 
eau, résistance, déformations, retrait, fluage). Un deuxième cha- 
pitre montre que l’emploi du coefficient d'équivalence ne permet 
pas de déterminer le coefficient de sécurité réel. Dans un troi- 
sième chapitre : théorie de la plasticité appliquée au calcul des 
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9-35. Calcul numérique des charges de flambage 
re de finies (Numerical computation of buckling loac 
finite differences). SALVADORI (M. G.); Proc. À. S. C. E., U. 
(déc. 1949), vol. 75, n° 10, p. 1441-1475, 25 fig. — Les solutic 
des problémes de flambage peuvent étre fournies par des calc | 

urement numériques grâce à des approximations successives. 

éthode permettant de réduire une équation différentielle homo- 
gène, à limites homogènes à un système d'équations algebriques 
linéaires simultanées. Application à divers cas de flambage. | 
E. 9141. a 

30-35. Flambage d’une plaque rectangulaire sollicitée 
aux bords par une charge variable (Knickung der rech- 
teckigen Platte bei veränderlicher Randbelastung). Ban (S.); 
A. I. P. C. (1935), vol. 3, p. 1-18, 10 fig. (résumés francais et" | 
anglais). — Les méthodes indiquées permettent de déterminer 
avec une précision suffisante l'effort de flambage d'une dalle 
soumise à une compression variant linéairement et reposant sur 
un appui élastique. On arrive à la conclusion qu'en première 
approximation l'effort moyen de flambage est indépendant de la 
non-uniformité de la charge, que si un bord parallèle à la direc- 
tion de la charge est libre, l’effort de flambage est modifié, que 
le renforcement du bord libre augmente l'effort de flambage et 
que le numéro d’ordre des demi-ondes de flambage qui déter- 
minent l’effort minimum de flambage dépend du rapport entre} 
les côtés, de la rigidité de bordure et de la non-uniformité de la | 


charge. E. 8660. 

31-35. La résistance au flambage de la membrure com- | 
primée des ponts à poutres en treillis sans contrevente- | 
ment supérieur (Die Knicksicherheit der Druckgurte offener | 
Fachwerksbrücken). Kriso (K.); A. I. P. C. (1935), vol. 3, 
p. 271-294, 23 fig. (résumés francais et anglais). — Exposé d’une! 

o 
o 


méthode exacte et d'une méthode approximative pour le cal- 
cul des membrures comprimées des ponts sans contreventement « 
supérieur. Tableau comparatif pour trois systèmes de ponts des 
valeurs calculées d’après les deux méthodes. E. 8660. 3 

32-35. Le flambage de l'âme des poutres d'acier en I | 
de grande hauteur (Buckling of webs in deep steel I girders). — 
WASTLUND (G.), BERGMAN (S. G. A.); A. I. P. C., Suisse (1947), 
vol. 8, p. 291-309, 11 fig., 14 réf. bibl. — Les solutions théoriques 
du problème du flambement des âmes des poutres en I sont basées 
sur des hypothèses qui sont rarement réalisées. Des essais ont été 
exécutés. On en fait ici un bref compte rendu, on discute les fac- 
teurs de sécurité appropriés à appliquer au flambage des âmes 
et on propose un essai de méthode générale de calcul ainsi que des 
facteurs nominaux de sécurité. E. 9986. Traduction I. T. 245, 26 p. 

33-35. Flambage des plaques minces (en grec.) KOKKINO- 
POULOS (E.); Texnika Xponika, Grèce (oct. 1949), t. 26, n° 304, | 
p. 514-518, 6 fig. — Etude de la déformation d'une plaque rectan- | 
gulaire mince et étroite comprimée à ses extrémités par des forces 
s'exercant dans son plan; formes diverses prises par la plaque — 
après déformation. Cas de forces s'exercant parallèlement à la 
plaque, mais hors de son plan. Cas de la plaque encastrée à une | 
extrémité et chargée à l’autre. E. 9330. A 

34-35. Révision de la théorie du flambage d'Euler et éta- 
blissement de nouvelles formules valables quelle que soit - 
l'importance du flambage (en grec). MANIDAKIS (A.); Texnika 
Xponika, Grèce (nov. 1949), t. 26, n° 305, p. 579-584, 3 fig. — 
Validité de la formule d’EuLER donnant la longueur critique du 
flambage. Attribution à l'application de cette formule de cer- 
taines catastrophes, notamment l'effondrement du pont de Qué- | 
bec; on n’admet pas la constance du module d'élasticité, ni | 
les méthodes de calcul d’EULER; établissement de nouvelles | 
formules. Une figure extraite de l'ouvrage allemand « Eisenbeton | 
Emperger » montre d’ailleurs l’écart considérable entre la théorie | 
d'EuLer et les observations expérimentales, E. 9331. 


DE SA ANN 5 


Procédés de calcul et de représentation. 


35-35. L'utilisation pratique des mathématiques. - 
Calculs numériques et graphiques. SAINTE-LAGUË (A.), 
Masson (H.). Éd. : Eyrolles Paris (1949), 1 vol., 344 p., 152 fig. $ 
(Voir analyse détaillée B-134 au chap. ‘ur « Bibliographie » de la - 
D. T. 34.) — Traité pratique de calculs numériques, mécanique 4 

4 


j 


a 


les par le calculateur dans de nombreuses techniques. E. 9829. 


36-35. Surface des plaques rectangulaires fléchies et 
aprimées dans le domaine élastique. KOLLBRUNNER (C. F.), 
MANN (G.); Tech. mod. Constr., Fr. (déc. 1949), t. 4, no 1 x 
75-377, 9 fig. — Dans cette-étude, qui fait partie d'un pro- 
gramme de recherches sur le comportement des plaques rectan- 
gulaires sous différentes charges et appuis variables, on déter- 
es LE ae Le élastiques des plaques et on 
onne des tableaux de coefficients de voilemen i 
pies ent pour différents 
_ _ 37-35. Contribution à l'étude des poutres à moment 
d'inertie variable. GaLLico (A.); Bull. Tech. Suisse Romande, 
Suisse (28 jan. 1950), n° 2, p. 13-19, 17 fig. — Développement 
- sur le calcul de la poutre encastrée A moment d’inertie variable, 
- On recherche comment varie, en fonction du rapport des hauteurs 
- de poutre à la clef et aux appuis et pour différentes lois de varia- 
tions (parabolique ou hyperbolique) de la hauteur, le rapport 
des moments fléchissants à l’encastrement et au milieu. Appli- 
cation à une poutre de 51 m de portée. Résultats d'une étude 
expérimentale ayant pour but de contrôler la méthode et les 
_ résultats du calcul théorique. Emploi de la méthode de BEGGs 
- basée sur le théorème de réciprocité de MaxweLL. Description 
» de la méthode expérimentale et résultats comparés avec ceux du 
- calcul. Conclusions. E. 9339. 


… en béton armé, et discussion des méthodes d'application courante 
ou des « taux de sécurité », méthodes basées sur la détermination 
du moment de rupture. Examen des méthodes de STEUERMANN 
et de GEBAUER. L'auteur propose d'adopter pour le poids propre 
une sécurité différente de celle relative aux surcharges. Il admet 
— l'hypothèse de GEBAUER pour le diagramme des compressions 
- dans le cas des pièces rectangulaires et indique un calcul d’approxi- 
- mations successives qui permet de tenir compte de la majoration 
E de résistance signalée par les essais par rapport á la méthode de 
* GEBAUER. Diagrammes et exemples de calcul. E. 8660. 

47 39-35. Les parois portantes sollicitées par des forces 
dues à la masse, et particulièrement par le frottement. 
_ (Die Beanspruchung durchlaufender Tragwánde durch Massen- 
 kräfte, besonders Reibung). CRAEMER (H.); A. I. P. C. (1935), 
— vol. 3, p. 47-55, 6 fig. (résumés francais et anglais). — Etude 
des parois, telles que celles d’un silo, soumises à leur poids et 
à des efforts de compression et de frottement. Exposé d’une 
méthode de calcul qui amène des simplifications dans le cas des 
parois de grande hauteur. E. 8660. - 

40-35. Théorie des lignes d’influence des poutres droites 
en treillis à croix de Saint-André. FouLon (E.); A. I. P. C. 
(1935), vol. 3, p. 87-99, 9 fig. (résumés allemand et anglais). — 
Etablissement des équations de récurrence en se basant sur le 
principe des travaux virtuels et sur le principe de réciprocité de 
_ MAXWELL pour le cas où on choisit les montants comme barres 

surabondantes, ce qui ramène la suite du calcul à celui d’une 

poutre isostatique 4 losanges. E. 8660. 

41-35. Théorie de la déformation des arcs (Deflection 

theory for arches), FREUDENTHAL (A.); A. I. P. C. (1935), vol. 3. 

p. 100-116, 12 fig. (résumés français et allemand). — Présentation 

d’une méthode de calcul des efforts et des déformations dans les 

ponts en arc, déduite de l'équation différentielle de la barre cir- 
culaire. Application au calcul concret d’un arc en béton armé 
qui montre que la théorie de la déformation indique une majo- 
ration de 50 % pour les moments fléchissants à la clef par rap- 
port aux méthodes ordinaires de la statique. E. 8660. 


42-35. Etude sur l'influence de la déformation du système 
de l'arc à deux articulations avec tirants (Uber den Einfluss 
der Systemverformung beim Zweigelenkbogen mit Zugband und 
über neue theoretische Möglichkeiten und praktische Massnahmen 
zur Ausschaltung schädlicher Zwängungsspannungen In Bogen- 
trägern und Gewölben). Fritz (B.); A AER (1935), vol, 3, 
p. 117-133, 15 fig. (résumés français et anglais). — Exposé d une 
méthode de calcul des arcs à deux articulations avec tirants, 
tenant compte des phénomènes de raccourcissement de l'arc 
et d’allongement du tirant. Calcul basé sur un mode de construc- 
tion de l’are comportant des dispositions de base de montage telles 
qu'une troisième articulation utilisée provisoirement. Avantages 
des dispositions. théoriques et pratiques adoptées Es 8660. 

43-35. Le calcul des constructions prismatiques à parois 
minces, extérieurement hyperstatiques (Die Berechnung 


. 
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aphique rassemblant tous les procédés directement utili- 


äusserlich statisch unbestimmter prismatischer Scheibenwerke). 
GRUBER (E.); A. I. P. C. (1935), vol. 3, p. 134-159, 14 fig. e 
més francais et anglais) — Mémoire dans lequel on étend la 
théorie de l'élasticité au calcul de parois portantes minces asso- 
ciées à des tympans, à des poutres de retombée ou à d’autres 
parois. Résolution d’un exemple concret. E. 8660, N 
44-35. Théorie de la déformation des ponts suspendus 
avec poutre raidisseuse en forme de cadre à deux articu- 
lations (Verformungstheorie der Hängebrücke mit einem Zwei- 


gelenk-Rahmen-Versteifungsträger). HAWRANEK (A.); A. I. P. Cy 


(1935), vol. 3, p. 160-191, 17 fig. (résumés français et anglais). 
— Exposé de la théorie rigoureuse des déformations des parties 
portantes dans le cas du pont suspendu avec poutre raidisseuse 
constituée par un cadre à deux articulations, dans les cas de la 
pleine charge et d’une charge partielle arbitraire. Exemple de 
calcul et indication d’une méthode permettant la détermination 
des inconnues qui ne peuvent étre exprimées d’une maniére 
explicite. Avantages du cadre raidisseur. E. 8660. 

45-35. Stabilité élastique des petits ponts à poutres en 
treillis (Elastic stability of a pony truss). HRENNIKOFF (A.); 
A. I. P. C. (1935), vol. 3, p. 192-221, 29 fig. (résumés français et 
allemand). — Etude se proposant de rechercher l’expression de 
la charge de rupture d’un type de pont déterminé sans contre- 
ventement supérieur. Utilisation du principe de l’énergie. Exemple 
d’application pratique des formules établies et conclusions sur la 
méthode et les hypothéses qu’elle implique. E. 8660. 

46-35. Ecoulement par couches dans les poutres en acier 
(Schichtenweises Fliessen in Balken aus Baustahl). KoLLBRUN- 
NER (C. F.); A. I. P. C. (1935), vol. 3, p. 222-229, 9 fig. (résumés 
français et anglais). — Exposé relatif à l’écoulement ‘stratifié 
qui se manifeste sur une poutre en acier sur appuis libres. Tra- 
duction des essais par des diagrammes vitesse-temps. Consta- 
tations sur l'allure de l'écoulement stratifié après la rupture de 
certaines couches. E. 8660. 

47-35. Mémoire sur l'étude générale de surfaces gauches 
minces. LAFFAILLE (B.); A. I. P. C. (1935), vol. 3, p. 295-332, 
37 fig. (résumés allemand et anglais). — Théorie générale des 
surfaces gauches minces. Equations générales de base et condi- 
tions aux bords pour différents cas. On admet que la couverture 
la plus économique a une surface médiane qui coïncide avec la 
surface des pressions pour les charges fixes. Exemple de réalisa- 
tions de surfaces minces en couvertures. E. 8660. 

48-35. Le calcul par itération des poutres Vierendeel 
(The analysis of Vierendeel trusses by successive approxima- 
tions). MaucH (L. C.); A. I. P. C. (1935), vol. 3, p. 333-354, 
18 fig. (résumés français et allemand). — Exposé des méthodes 
d’approximations successives pour le calcul des poutres Vie- 
rendeel. Application de la méthode de calcul par panneaux. 
Formules simples de calcul appliquées à des exemples numériques 
pour viaducs, ponts et charpentes. Etude critique de l'influence 
des modifications de longueur des membrures et de l'influence 
des variations dans les proportions des systèmes sur les moments 
fléchissants. E. 8660. 

49-35. La stabilité de la poutre sollicitée à la flexion. 
(Die Stabilitat des auf Biegung beanspruchten Tragers). 
Stüssı (F.); A. I. P. C. (1935), vol. 3, p. 401-420, 17 fig. (résumés 
francais et anglais). — Etude de la charge critique des poutres 
sollicitées A la flexion. Détermination 4 partir d’une compa- 
raison entre les courbes de déformation d’une poutre légérement 
incurvée. Etude de la flexion des ailes en cas de torsion des 
poutres en I et résolution de l’équation différentielle correspon- 
dante. E. 8660. 

50-35. Le tracé direct des poutres en T en béton armé. 
II [fin.] (The direct design of reinforced concrete T-beams 11.), 
Cowan (H. J.); Civ. Engng., G.-B. (jan. 1950), vol. 45, n° 523, 
p. 35-38, 9 fig. Application numerique de la méthode précé- 
demment exposée. L'emploi de cette méthode économise 5 à 
10 % de l'acier. Un appendice expose avec application nume- 
rique l'emploi de la méthode pour le calcul des poutres à section 
rectangulaire. E. 9197. 

51-35. Calcul d'éléments en béton armé conformément 
aux règlements britanniques. I (Design of reinforced concrete 
members in accordance with the British Standard Code. 1) [à 
suivre]. Reynoups (C. E.); Concr. Constr. Engng., G.-B. (jan. 
1950), vol. 45, n° 1, p. 20-25, 4 fig. — Methodes, formules 
et tables numériques pour le calcul des poutres, dalles et Go- 
lonnes en béton armé. Ce premier article est consacré aux poutres 
rectangulaires renforcées à la tension seule, aux mêmes poutres 
renforcées A la compression, aux poutres en T et en L. — E. 9182. 

52-35. Méthode abrégée pour le calcul des armatures du 
béton armé (A shortcut for determining reinforcement in rein- 
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BoGvAD-CHRISTENSEN (V.);J. A. C. 1., U. S. A. 
(dee. 1949), vol. 21, n° 4, p. 285-291, 2 fig. — Graphique donnant 
la relation complète entre les moments, les poussées, les dimen- 
sions de béton, l’armature et les contraintes résultantes pour les 
éléments considérés. E. 9070. 

53-35. Plafonds en panneaux soumis à des charges con- 
centrées aux intersections des poutres (Paneled ceiling 
loaded by concentrated loads at the intersections of the beams). 
Muir (L. S.); J. A. C..J., U. S. A. (déc. 1949), vol. 21, n° 4, 
‘p. 293-298, 3 fig. — La méthode approximative exposée dans 
cet article est basée sur le fait que les charges concentrées sont 
divisées entre deux poutres à leur intersection d'une façon telle 

ue le fléchissement des deux poutres au point considéré doit 
être le même. Exposé de la méthode et exemple numérique. 
E. 9070. 

54-35. Calcul du béton armé d’après le procédé du coef- 
ficient de sécurité (Die Bemessung des Stahlbetons nach dem 
Sicherheitseradverfahren). Hanpros (O.); O’sierr. Bauz., Autr., 
(7 jan. 1950), n° 1, p. 8-9, 7 fig. — Exposé de la méthode clas- 
sique du calcul d’une poutre en béton armé. Limite de résistance 
et limite d’élasticité des aciers. Répartition des efforts de traction 
et de compression dans une poutre en béton armé, points d’appli- 
cation de la résultante des efforts de traction et de compression, 
calcul du moment résistant et des armatures; application au 
eas d’une poutre à section rectangulaire à armature simple, d’une 
poutre en T et d'une poutre à section rectangulaire armée à la 
traction et à la compression. E. 9138. - 

55-35. Contribution au calcul des plaques de ciment armé 
rectangulaires et triangulaires encastrées sur leur con- 
tour (Contributo al calcolo delle piastre di cemento armato 
rettangolari e triangolari vincolate sul contorno) [à suivre]. Da- 
NUSSO (A.); Cemento, Ital. (nov. 1949), n° 11, p. 162. — Plaque 
Carrée parfaitement encastrée sur contour rigide. Charge uni- 
forme, E. 8999. 


56-35. Contribution au calcul des plaques de ciment armé 
rectangulaires et triangulaires liées sur leur pourtour. 
(Contributo al calcolo delle piastre di cemento armato rettangolari 
e triangolari vincolate sul contorno) [à suivre]. Danusso (A.); 
Cemento, Ital. (déc. 1949), n° 12, p. 174-177. — Calcul du moment 
d'encastrement. Plaque complètement encastrée sur le pourtour. 
Charge uniforme. Plaque carrée complètement encasirée sur son 
pourtour et supportant une charge concentrée en son milieu. 
E. 9231, 


57-35. Torsion et flambage de colonnes en 1'et en T, 
chargées excentriquement (Torsional and lateral buckling of 
eccentrically compressed I and T columns). NYLANDER (H.); 
Kungl. Tekn. Högskolans, Suède (1949), n° 28, 32 p., 14 fig. — 
Etude de colonnes d'acier, dont la section présente un ou deux 
axes de symétrie soumises à une compression agissant excentri- 
quement, mais dans le plan de l’âme, ce qui provoque un flam- 
bage latéral en même temps qu’une torsion de la colonne. Etude 
du phénomène, d'abord dans le cas d'une colonne initialement 
rectiligne, puis d’une colonne préalablement déformée. Tables et 
diagrammes permettant le calcul rapide de la charge de sécurité 
pour les sections les plus courantes. E. 9349. 


58-35. Flexion et torsion simultanées de poutres de 
section doublement symétrique, reposant simplement 
sur appuis (Combined bending and torsion of simply supported 
beams of bisymmetrical cross section). PETERSSON (O.); Kungl. 
Tekn. Högskolans, Suède (1949), n° 29, 45 p., 15 fig. — Théorie 
d’un cas fondamental de flexion et de torsion simultanées, celui 
d'une poutre en double T reposant sur deux appuis et soumise à 
l’action d’une force s’exergant obliquement au centre de la portée, 
Mise en équation du problème, son intégration dans trois cas 
particuliers fondamentaux. Application numérique, E. 9350. 


59-35. Un nouveau mode de calcul est-il nécessaire pour 
les dalles de plancher en béton armé dans les maisons 
d'habitation ? (Erfordras en ny konstruktionspraxis för bos- 
tadsbjälklag ?). HasseLBLaD (V.), Sunpström (T. E.), CHA- 
TILLON-WINBERGH (G.), Linpovist (H.), Strokirk (E.), Op- 
MAN (S.); Belong, Suède (1949), n° 4, p. 223-238, 2 fig. (résumé 
anglais). — Dans de nombreuses maisons d’habitation en Suède 
les dalles de plancher en béton armé servant de dalles de 
répartition ont subi des déformations plastiques importantes. 
Cela tiendrait aux modes de calcul actuels qui mènent à des 
dalles trop minces. Il y aurait lieu de revoir les bases admises en 
Suède pour ces calculs. E. 9063. 

60-35. Tableaux pour le calcul des arcs (Tabellen zur 
Berechnung von Bogenträgern). Envepr; A. I. P. C. (1935) 
vol. 3, p. 68-86, 12 fig. (résumés français et anglais). — Dans ce 


forced concrete). 


PUBLICS 


émoire, on part d'une équation de la ligne des pressions tenant. 
cumple I de charge. Les tableaux donnes 
de calculer facilement les arcs à deux articulations à 
section constante et les arcs encastrés à section variable suivant 


compte des plus grands écarts 


permettent 


une loi déterminée. E. 8660. N pee 

61-35. Calcul des poutres à fibre moyenne en ligne brisée 
parfaitement encastrées aux extrémités (Sul calcolo delle 
travi a ginocchio perfettamente incastrate agli estremi) [à suivre]. 
Masser (L.); Cemento, Ital. (nov. 1949), n° 11, p. 163-166, 4 fig. 
(résumés français et anglais). — Après exposé du calcul rigou- 
reux pour les poutres à section rectangulaire constante, examen 
des cas particuliers de configuration et de charge parmi les 
plus fréquents. Graphiques et tableaux pour la charge unifor- 
mément répartie. E. 8999. © — 

62-35. Calcul des poutres à fibre moyenne en ligne brisée 
parfaitement encastrées aux extrémités (Sul calcolo delle 
travi a ginocchio perfettamente incastrate agli estremi) [à suivre]. 
Massel (L.); Cemento, Ital. (déc. 1949), n° 12, 179-180, 
5 fig. — Charge uniformément répartie sur toute la poutre. E. 9231. 

63-35. Tables pour le calcul du béton armé (Tabelas para 
cálculo de concreto armado). Cimenio Concer. (Bol. Inform. Ass. 
Brasil. Cimento Porland), Brésil (1949), n° 58, 6 p., 3 fig. — 
Tables destinées au calcul de poutres en béton armé de section 
rectangulaire soumises à des efforts de flexion simple s’exercant 
normalement. Établissement des formules; hypothèses sur les- 
quelles elles reposent. Conditions d’emploi : quatre applications 
numériques. E. 9214. 

64-35. Calcul de la limite élastique des poutres [suite] 
(en grec). AGGELOPoULoS (J. K.); Texnika Xponika, Grèce 
(juil.-aoüt 1949), t. 26, nes 301-302, p. 356-365, 22 fig., 3 pl. h. t. 
8 réf. bibl. — Cet article est consacré à des applications numé- 
riques : calcul de résistance de poutres de sections diverses, 
d’abord par une méthode simplifiée, puis par approximations 
successives. Des tables numériques occupent une grande partie 
du texte. Eo 9329, 

65-35. Sur la poutre continue à moment d'inertie va- 
riable (en grec). MARKAKE (K. E.). Texnika Xponika, Grèce 
(oct. 1949), t. 26, n° 304, p. 502-509, 13 fig. — Étude théorique 
de la résistance de poutres de section variable. Tables numériques 
erg du problème. Quatre applications numériques. 


PRCPRIETES MÉCANIQUES 
ET COMPORTEMENT DE LA MATIÈRE 


Domaine non élastique (rhéologie). 


EA 66-35. Le risque de rupture des corps solides sur 


des sollicitations statiques (Die Bruchgefahr fester Körper | 


bei ruhender, statischer Beanspruchung). Ros (M.), EıcHin- 
GER (A.). Ed. : I: F. E. M., Zurich, Suisse (sep. 1949), 1 vol, 
n° 172, 246 p., 389 fig., 12 tabl. h. t. (résumé francais) (Voir ana- 
lyse détaillée B-146 au chap. 11 « Bibliographie » de la D. T. 34). 
— Résultats d'essais statiques de traction, compression et torsion 
pour des états de tension mono-axiale, biaxiale et triaxiale sur 
divers métaux (acier, aluminium, cuivre, zinc, bronze d’alumi- 
nium, tombac, fonte grise) et des matiéres non métalliques 
(marbre, ciment pur et mortier de ciment, résine artificielle et 
porcelaine). Recherche de la concordance des essais et des théo- 
ries de CouLoMB-MOHR-GUEST de HUBER-Von Mises-HENGKY 
de la plus grande tension. E. 9276. E 


ESSAIS ET MESURES MÉCANIQUES 
Technique d'exécution. 


67-35. Nouvelle technique pour modèles à maré 
RoLrE (J. A. S.); Bull. Ass. Internation. Permanente Conte 
Navig. (M. T. P.) (1949), n° 31-32, p. 98-71, 4 fig. — Après avoir 
rappelé les méthodes employées par REYNOLDS et dans divers pays 
on expose une nouvelle conception permettant des contrôles 
distincts pour la montée, la descente et les vitesses, la propaga- 
tion d'un cycle annuel complet des marées et des corrections 
automatiques pour la marée verticale et les courants. E. 9278 

68-35. Recherches sur les ; 
dans l’estuaire de la Clyde, 
(Investigation of tidal phenomena 
scale model). STEVENSON THOM 
(déc. 1949), no 


he ; modéle réduit 
in the Clyde Estuary, using a 
E (AS Jnsin Civ. Engrs, G.-B. 
2, P. 100-125, 23 fig., 5 réf. bibl. — Construction 
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phénomènes relatifs aux marées | 
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relief de l’estuaire de la Clyde à l’échelle de 1/5280 pour 
ce et 1/115 pour les hauteurs. Reproduction des pei 
‘un mécanisme du genre de l'appareil de lord Kelvin, 
tion de cet appareil et du plan-relief. Résultats obtenus. 
harmonique des courbes de variation de niveau, etc. 


MÉCANIQUE DES FLUIDES 
3 THÉORIES GÉNÉRALES. — ESSAIS ET MESURES 


- 69-35. Les systèmes d'unités en dynamique des fluides 
_ (Los sistemas de unidades en PA ee ange (J. O0); 
= Rev. Ci. Apl., Esp. (nov.-déc. 1949), fasc. 6, n° 11, p. 430-435, 
… 2 fig., 8 réf. bibl. — Système absolu de gravitation et technique. 

Confusion fréquente entre la densité et le poids spécifique. Défi- 
nition de la viscosité. Critique d’ouvrages importants. Equation 
«de HAGEN-PoIsEuILLe. Unification des formules en fluidodyna- 
. mique : dimensions des unités. E. 9255. 


Définitions et équations générales. 


70-35. Les pertes de charge dans les tuyauteries flexibles 
ondulées et lisses (Le perdite di carico nelle tubazioni flessibili 
corrugate e liscie). MARCHETTI (M.); Energ. eletir., Ital. (jan. 1950), 
n° 1, p. 11-22, 5 fig., 16 réf. bibl. — Compte rendu de résultats 
obtenus par l’auteur dans des expériences interrompues par la 
” guerre. Exposé des résultats antérieurs de Freeman sur les tubes 
lisses en caoutchouc et sur les tubes métalliques ondulés. Com- 
+ paraison avec les résultats de l’auteur. Les expériences ont 
… été faites de façon à permettre l'extension des résultats à des 
fluides autres que l’eau, en particulier le pétrole et ses dérivés 
et Vair comprimé. Ces expériences incomplètes peuvent servir 
de base à des travaux ultérieurs. E. 9879. 


GÉOPHYSIQUE 


STRUCTURE DU GLOBE 


Géotechnique (étude des sols). 


71-35. Le mouvement thermique de l'humidité dans les 
sols (The thermal movement of moisture in soil). MickLeY (A. S.). 
3 Tiré à part:de Elecir. Engng (oct. 1949), vol. 68, n° 10, p. 861, 
= 2 fig. — Deplacement de l’eau dans le sol des parties chaudes vers 
. jes zones froides. Formule exprimant le mouvement de l’humi- 

dité dans un sol soumis à un gradient de température. Applica- 

tion à la determination des effets des mouvements d'humidité 
| sur l’echauffement des câbles enterrés. E. 9194, Traduction 
z ISE, A. 758. 

72-35. Repercussion des conditions atmosphériques sur 
la température du sol (Ground temperatures as affected by 
weather conditions). ALGREN (A. B.); Indusir. Heat. Engr., 
GB. (jan. 1950), vol. 12, n° 51, p. 5-8, 7 fig. Mesures de la 
température du sol à différentes profondeurs et courbes repré- 
sentatives de ses variations au cours de l’année. Analyse d’échan- 
tillons prélevés; détermination de leurs propriétés mécaniques, 

# physiques et chimiques. Ces essais ont été effectués sur un terrain 
de 50 ha affecté à la construction de vastes bâtiments dans l’état 
de Minnesota. E. 9241. 

73-35. Théorie générale des efforts et des déformations 
dans les systèmes de sols à couches multiples (The general 
theory of stresses and displacements in layered soil systems). 
BURMISTER (D. M.); J. appl. Phys., U. S. A. (fév. 1945), vol. 16, 
n° 2, p. 89-94; (mars 1945), vol. 16, n° 3, p. 126-127; (mai 1945), 
vol. 16, n° 5, p. 296-302; 2 fig. — Ce mémoire établit dans une 
première partie les équations fondamentales des efforts et les 
déformations dans le cas d’un système à deux couches avec frot- 
tement à la surface de séparation; les lignes d'influence sur la 
déformation verticale de la surface sont tracées dans le Cas par- 
ticulier d’un coefficient de Poisson égal à 0,5. En deuxième partie 
on établit les équations des effets et des déformations dans le 
cas d’une surface de séparation exempte de frottement. Dans 
la troisième partie, la théorie des efforts et des déformations est 
étendue au cas d’un système à trois couches et on établit 1 équation 
de la déformation verticale de la surface du sol, qui a une appli- 
cation directe aux problèmes de fondation. E. 9191. Traduction 
+ TB A. "200. 
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74-35. Efforts de cisaillement horizontaux et verticaux: y 
dans les masses de terre (Vertical and horizontal shearing 


stresses in earth masses). KRYNINE (D. P.); Proc. 2nd Interna- 
tion. Conf. Soil Moke annee Engh. Rata 
30 juin 1948), vol. 7, section I, sous-section le, Ie 28, p. 21-24 
118. — Étude, sansrecourir á la théorie de Vélasticité, des efforts 
de cisaillement qui se développent dans une masse de terre, sup- 
posée homogène et isotrope (mais non nécessairement élastique) 


du fait d’une excavation ou du percement d’un tunnel non pourvu _ 


d’un revétement. E. 8803. 


75-35. Pression latérale des terres et frottement entre _ 


matières minérales du sol (Lateral earth pressures and friction 
between soil minerals). TSCHEBOTARIOFF (G. P.), WeLcH (J. D.); 
Proc. 2nd Internation. Conf. Soil Mech. Foundation Engng; 
Rotterdam (21-30 juin 1948), vol. 7, Section V, sous-section Vb, 
Vb 16, p. 135-138, 4 fig., 5 réf. bibl. — Détermination expérimen- 
tale du coefficient de frottement de divers minéraux entre eux : 
quartz sur quartz, sur calcite, sur pagodite, etc..., par une méthode 


éliminant l'influence des grains interposés. Cette étude a montré ” 


que ces coefficients subissent des variations considérables suivant 
que les matières minérales sont sèches, humides ou complètément 
immergées. E. 8803. 

76-35. Résistance du sol au déplacement des tuyaux et 
arbres métalliques (Soil resistance to moving pipes and shafts). 


Fern (J.); Proc. 2nd Internation. Conf. Soil Mech. Foundation | 


Engng, Rotterdam (21-30 juin 1948), vol. 7, section V, sous- 
section Ve, Ve 5, p. 149-153, 2 fig., 11 réf. bibl. — Il résulte d'expé- 
riences faites sur la pénétration dans le sol de tuyaux en acier 
ou en béton, poussés horizontalement, et sur l’arrachement de 
pilotis en béton que les lois du frottement entre le sol et le corps 
enfoncé diffèrent complètement de celles du frottement éntre 
corps solides, mais se rapprochent de celles de la résistance opposée 
par un liquide visqueux au déplacement d’un solide. Des tableaux 
donnent les résultats de mesures effectuées dans un grand nombre 
de terrains de natures très diverses. E. 8803. 


77-35. Solution graphique de la loi de Stoke (A graphica 
solution of Stoke’s law). Yousser (M. S.); Proc. 2nd Internation. 
Conf. Soil. Mech. Foundation Engng, Rotterdam (21-30 juin 1948), 
vol. 7, section II, sous-section IIb, IIb 10, p. 50-52, 3 fig. — 
Tableaux donnant une solution graphique complète de la loi 
de Stoke sur laquelle reposent les calculs servant de base aux 
essais à l’hydromètre. Ces tableaux seront établis dans l’hypo- 
thèse d’une densité du sol égale à 2,65 et d’une température de 
milieu de 16°. E. 8803. 

78-35. L'exploration de la résistance électrique complète 
les forages dans les dépôts profonds d’alluvions (Electrical 
resistivity exploration as a complement to boring in deep alluvial 
deposits), PERRET (W. R.); Proc. 2nd Internation. Conf. Soil 
Mech. Foundation Engng, Rotterdam (21-30 juin 1948), vol. 7, 
section III, sous-section IIIb, IIIb 10, p. 80-84, 8 fig., 1 réf. 
bibl. — En raison des relations entre la consistance des sols 
argileux et leur résistivité électrique, on a pu substituer aux 
sondages avec prélévement d’échantillons, de simples essais de 
résistance électrique entre électrodes enfoncées dans le sol. Il en 
est résulté une économie de 80 % de la durée des explorations et 
de 59 % des frais. Description des appareils employés. E, 8803. 

79-35. Exploration du sous-sol a l’aide de la résistance 
électrique et des méthodes sismiques, telle qu’elle se 
pratique pour la construction des routes aux U. S. A. 
(en grec). MERLIN (Ch.); Teanika Xponika, Grèce (oct. 1949), 
t. 26, n° 304, p. 485-487, 5 fig. — Exposé de deux méthodes pour 
exploration du sol : l’une basée sur la mesure de la résistance 
électrique des sols, employée avec succés lors des recherches 
préparatoires à la construction de ponts sur le Potomac; l’autre 
sur les différences de vitesse de propagation des ébranlements 
dans les différents terrains. E. 9330. 

80-35 Exploration des fondations. Revue des méthodes 
et des besoins (Foundation exploration. A review of methods 
and requirements). HvorsLev (J.); Proc. 2nd Internation. Conf. 
Soil Mech. Foundation Engng, Rotterdam (21-30 juin 1948), 
vol. 7, section Ill, sous-section IIIa, Illa 6, p. 67-75, 18 fig. — 
Méthodes générales pour l’exploration des couches supérieures 
du sol et le prélévement d’échantillons. Erreurs possibles dans 
cette opération; leurs causes. Procédés pour obtenir des échan- 
tillons homogènes. E. 8803. 

81-35. Etude de la stabilité par application de la théorie 
de l'élasticité (Stability analysis by application of the elastic 
theory). PATRICK (J. O.); Proc. 2nd Internation, Conf. Soil Mech. 
Foundation Engng, Rotterdam (21-30 juin 1948), vol, 7, sec- 
tion IV, sous-section IVb, IVb 15, p. 102-107, 10 fig., 9 réf. 
bibl. —- Etude des couches d’argile rencontrées dans les fonda- 
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tions des digues et levées au point de vue de la stabilité, à l’aide 
de la méthode de l’élasticité. Cette méthode permet de se faire 
une idée précise des contraintes probables dans les fondations. 
Analyse de deux problèmes pratiques et comparaison avec la 
méthode de l’arc de cercle. Il convient de tenir compte des varia- 
tions de qualité des sols constituant la base. E. 8803. 

82-35. Calcul de la pression dans les sols. Modification 
à la méthode de Newmark (Soil pressures computation : a 
modification of the Newmark’s method). JIMENEZ SALAS (J. A.); 
Proc. 2nd Internation. Conf. Soil Mech. Foundation Engng, 
Rotterdam (21-30 juin 1948}, vol. 7, section I, sous-section Ig, 
Ig 15, p. 30-34, 3 fig.; 1 réf. bibl. — Un cercle de rayon R soumis 
à une pression uniforme égale à l'unité produit à une profondeur 
donnée, une pression verticale désignée ici par « influence » de 
ce cercle. S'appuyant sur une formule connue, on détermine l’in- 
fluence de cercles dont les rayons sont en progression arithmé- 
tique, et par suite, celle des couronnes comprises entre ces cercles, 
aux différentes profondeurs. A l’aide d'un diagramme composé de 
cercles concentriques et d'une table numérique, il est alors facile 
de déterminer l'influence d'une charge quelconque supposée 
uniformément répartie sur une aire quelconque en disposant cette 
aire (réduite à l’échelle du diagramme) de manière que son centre 
de gravité coïncide avec le centre des cercles. E. 8803. 

83-35. Cas concrets des difficultés de construction dans 
des terrains formés par stratifications d’inégale résistance 
mécanique (Practical cases of constructive difficulties in soils 


“formed by strata of unequal: mechanical resistance). SAMPE- 


LAYO (P. H.); Proc. 2nd Internation. Conf. Soil Mech, Founda- 


. tion Engng, Rotterdam (21-30 juin 1948), vol. 7, section IV, sous- 


section IVd, IVd 6, p. 122-126, 1 fig. — Etude géologique du ter- 
rain de la région de La Loma (Espagne), constitué par des couches 
alternées de roches et d’argile (flysch). Difficultés constructives 
dans ce genre de terrain en raison de l'inégalité des influences 
atmosphériques sur les diverses couches. Nécessité d’études 
précises sur la résistance de ces terrains et d’une construction 
rapide pour soustraire les couches molles à l’action des intempé- 
ries. E. 8803. 

84-35. Influence de la rigidité d’une plaque rectangulaire 
sur l’affaissement et la répartition des réactions d'un sol 
élastique (Influence of the rigidity of a rectangular slab on the 
settlements and on the distribution of elastic soil reactions). 
NABOR CARRILLO; Proc. 2nd Internation. Conf. Soil Mech. Foun- 
dation Engng, Rotterdam (21-30 juin 1948), vol. 7, section I, 
sous-section Ig, Ig 14, p. 28-30, 7 fig. — Etude du comportement 
du sol sous le poids d’une dalle de longueur indéfinie; en dehors 
de ce cas le problème ne peut être résolu théoriquement; un tableau 
permet de le résoudre avec une grande approximation dans le 
cas d’une dalle rectangulaire, suivant la valeur du rapport entre 
les deux dimensions du rectangle. E. 8803. 


85-35. Les causes et le contrôle des variations de la teneur 
en eau dans les sols en place (The causes and control of sub- 
grade moisture changes). CroweY (D.), Lewis (W. A.), CoLe- 
MAN (J, D.); Proc. Second Internation. Conf. Soil Mech. Found. 
Engng., Rotterdam (21-30 juin 1948), vol. 4, p. 211-218, 14 fig. 
— On examine d’abord les facteurs qui commandent les mou- 
vements de l’eau dans le sol puis on analyse les principaux modes 
d absorption ou d'évacuation de l’eau dans un sol en place, soit 
par infiltration à travers un revêtement perméable ou fissuré, 
soit par infiltration venant d’un sol voisin plus élevé, soit par 
différence de capillarité entre le sol en place et les sols voisins, 
soit comme conséquence des mouvements de vapeur d’eau dus au 
gradient de température, Utilité de mesures à long terme sur une 
route expérimentale. Description et mode d'emploi d'un appareil 
permettant ces mesures. E. 9193. Traduction S. T. B. A. 734. 


à 86-35. Nappe d'eau dans un milieu poreux débouchant 
à l’air libre (Flow with free surface in porous mediums). MAL- 
cor (R.); Proc. 2nd Internation. Conf. Soil Mech. Foundation 
Engng, Rotterdam (21-30 juin 1948), vol. 7, section X, sous- 
section Xa, Xa 17, p. 169-175, 24 fig. — Etude de la surface 
libre à la source; mouvement de l’eau régi par la loi de Darcy. 
DE Vos a démontré que la surface libre est une parabole. Si la 
Douche par ER paroi verticale, la surface libre est une 
y otique 3 rabole. E "ticuli S 

a ee Bl parabole. Étude particulière des 
87-35. Les pressions de terrain autour des travers-bancs 
horizontaux III. LABASsE (H.); Rev. Univers. Min. Métallurg. 
Trav. publ. Belg. (jan. 1950), t. 6, n° 1, p. 1-18, 21 fig., 5 réf. 
bibl. — Application aux travers-bancs horizontaux de la théorie 
des pressions de terrains établie pour les puits. Mode de calcul des 
dimensions à donner aux revêtements des roches qui résistent aux 
sollicitations et aux souténements des terrains détendus. E. 9250. 


88-35. Les pressions de 
en couche. Lañasse (H.); Rev. Univers. Métallurg. Min. Trav. 


a . (fév. 1950), t. 6, n° 2, p. 41-44, 8 fig. — On montre | 
Pee lana ies E R { Sr oussées sont nettement 
orientées verticalement. Étude de la détente, de la surface enve- 


que dans les galeries en couche les p 


loppe et des contraintes du terrain. Conséquences pour le souté- 
nement. E. 9631. : 


89-35. Équations fondamentales de la théorie de Vequi- | 

of limit 
equilibrium). COENEN (P. A.); Proc. 2nd Internation. Conf. Soil — 
Mech. Foundation Engng, Rotterdam (21-30 juin 1948), vol. 7, . 


libre limite (Fundamental equations in the theory 


section I, sous-section Ie, Ie 27, p. 15-20, 2 fig., 4 réf. bibl. — 
En vue de s'assurer que la théorie de l’&quilibre limite constitue 
une base sûre pour des études ultérieures, il est nécessaire d’en 
examiner les équations fondamentales; elles seraient inexistantes, 


car l’équation bien connue de KÜTTER sur laquelle repose cette — 


théorie serait erronée, ainsi que le démontrent quelques exemples 
E. 8803. 

90-35, Influence des puits artésiens sur l’affaissement de 
la Cité de Mexico (Influence of artesian wells in the sinking 
of Mexico City). NaBor CARRILLO; Proc. 2nd Internation. Conf. 
Soil Mech. Foundation Engng, Rotterdam (21-30 juin 1948), 
vol. 7, section VI, sous-section Vic, VIe 5, p. 156-159, 7 fig. — 
Etude théorique montrant que, malgré l'insuffisance des en- 
seignements techniques recueillis jusqu’ici, la mécanique des 
sols explique parfaitement l’affaissement rapide (1 mm par jour), 
constaté à Mexico sous l'influence de l’extraction considérable 
d'eaux (7 m?/sec.) provenant de puits artésiens. E. 8803. 


91-35. Une méthode approchée pour prévoir le tassement 
des fondations et des massifs d'appui (An approximate 
method for predicting the settlement of foundations and footings) 
Proctor (R. R.); Proc. 2nd Internation. Conf. Soil Mech, Foun- 
dation Engng, Rotterdam (21-30 juin 1948), vol. 7, section VI, 
sous-section VIa, Vla 24, p. 154-155, 2 fig., 2 réf. bibl. — Exposé 
d’une méthode permettant d’évaluer trés rapidement de facon 
approximative la résistance des sols et d’éviter des sondages 
coûteux. Une comparaison entre les résultats de cette méthode 
avec ceux de recherches peu précises en a montré l'exactitude, 
notamment dans le cas de sols de faible densité. E. 8803. 


92-35. Affaissements secondaires (Sekundära sättningar). 
Statens Geotek. Inst., Suède (1949), n° 2, p. 162-166, 3 fig. — 
L’affaissement des sols a fait l’objet des travaux de TERZAGHI- 
FRÖHLICH, basés sur la loi de Darcy et sur l'hypothèse de la 
constance de la perméabilité et de la compressibilité. Dans la 
pratique, ces conditions sont rarement réalisées et il en résulte 
des écarts entre les affaissements observés et les affaissements 
calculés; ce sont ces écarts qui sont dénommés ici : « affaisse- 
ments secondaires » et qui font l’objet de cette étude; des dia- 
grammes mettent en évidence les résultats expérimentaux. Il 
résulte que parmi les causes de ce phénomène, les variations de 
température ont une influence prépondérante. E. 8321. 


93-35. Récents progrès dans la protection à bas prix 
des pentes des levées et des berges dans le district de 
Portland (Orégon). (Recent developments in the field of low 
cost slope protection for levees and river banks in the Portland, 
Oregon district). McKenzie (G. K.); Proc. 2nd Internation. 
Conf. Soil Mech. Foundation Engng, Rotterdam (21-30 juin 1948) 
vol. 7, section IV, sous-section IVc, IVe 19, p. 112-116, 10 fig. — 
Etude de divers procédés pour protéger contre l'érosion les rives 
des cours d’eau à méandres; parmi ces procédés, les résultats les 
meilleurs ont été obtenus par un revêtement asphalté profond, 
par un béton de gravier, sable et ciment, et par l’entassement de 
moéllons, E. 8803. 


SURFACE DU GLOBE 
Hydrographie. 


94-35. Colmatage et limonage (Colmatase en Beslijkin 
STEELANT (L.); Polytech. T., Pays Bas (15 déc. 1949), ar 
p. 743b-748b, 15 fig. 9 réf. bibl. — Définitions. Teneur des ma: 
tières entraînées par les fleuves suivant les saisons et la profondeur. 
Théorie du colmatage, établissement de formules pour le calcul 
de la formation des dépôts, applications numériques. Description 
de bassins de colmatage. Conséquence de ces installations concer- 


nant le niveau des eaux et leur infiltrati roisi 
iltration dans le voisinage, etc... 


— 160 — 


terrains dans les mines de 
” houilles. IV. Les pressions de terrains autour des galeries 


p : Irologie. 
» 95-35. Les fluctuations des niveaux hydrostatiques des 
nents aquifères. LieGEois (P. G.); Bull. Soc. r. Belg. 
s. Indusir., Belg. (oct. 1949), série A, n° 4, p. 131-140, 3 fig. 
Nouveaux diagrammes d’études. Les marées souterraines. Les 
narécages intermittents. Périodicité dans les fluctuations des 
eaux souterraines. Leur concordance de phase à longue échéance 
avec les précipitations. Données du problème relatives à la météo- 
rologie, au terrain, aux années anormales successives. Importance 
- des séries d'années sèches et humides; utilisation des diagrammes 
. correspondants pour l'explication des « marées souterraines », 
sa “ anomalies des niveaux, des marécages intermittents. Processus 
ee er pour tracer ces diagrammes; leurs limites de validité, 


ATMOSPHÈRE 
Climatologie. 


96-35. Facteurs affectant la température dans les fermes 
du Sud des États-Unis (Factors affecting temperatures in 
…… Southern farmhouses). Simons (J. W.), LANHAM (F. B.); U. S. 
© Depart. Agric., U. S. A. (juil. 1942), n° 822, 77 p., 64 fig., 17 réf. 
x bibl. — Appareillage utilisé pour le contrôle des conditions 
_ intérieures et extérieures : température, humidité, vitesse du 
A vent, insolation. Mesures préliminaires effectuées en hiver et en 
m été dans des maisons habitées. Description de maisons expérimen- 
___ tales à une et trois pièces, avec parois en bois, en briques, en béton 
1 préfabriqué. Influence de la vitesse du vent, de l’insolation, du 
mode de construction, de la hauteur sous plafond, de l'isolement 


MESURE ET REPRÉSENTATION DU GLOBE 


- Topographie. Tracé des ouvrages. 


97-35. Nouvelle méthode pour la rectification des courbes 
et courbes de transition sur les voies de chemins de fer 
(A new transit method for realigning railway curves and spirals). 
Rusey (H.); Univ. Missouri Bull., U. S. A. (1946), vol. 47, 
n° 23 (Engng exper. stat., bull. n° 34), 34 p., 21 fig. — Exposé 
d’un procédé simple pour la détermination et le piquetage de la 
courbe circulaire rectifiée. Tables pour l’application de la mé- 
thode. E. 8026. 


CONDITIONS GENERALES 


CONDITIONS CONTRACTUELLES 


Réglements. Codes. Législation. 


98-35. Schéma du code de l’habitation (Schema di codice 
dell’ abitazione). G. Genio Civ., Ital. (déc. 1949), fasc. 12, p. 615- 
619. — Projet dressé par une commission instituée par le Ministère 
des Travaux publics pour étudier les problémes relatifs a la 
construction des maisons d'habitation. Les divers chapitres 
concernent : l'habitation en général; la maison en particulier, 
ses fonctions, sa distribution; l'hygiène; l'établissement des 
projets. E. 9661. 


Normes. 


99-35. Normes spéciales de rendement pour travaux 
industriels souterrains (Mélyepitoipari teljesitmenyi szaknor- 
mak). Epitestudomanyi Tervezo Intezet, Budapest, Hongrie (1948), 
2e éd., 100 p. — Normes applicables à quatorze genres de travaux 
mentionnés ci-dessous. Tableaux synoptiques et exemples 
1° travaux de terrassement de bâtiment; 2° démolition des murs 
souterrains et travaux de chargement; 3° travaux souterrains de 
maçonnerie, bétonnage, béton armé et de préparation du chan- 
tier; 4° travaux de pose de fondation pneumatique; 5° travaux 
souterrains de charpente; 6° travaux d'isolement; 7° travaux 
de peinture des charpentes métalliques; 8° travaux de canalisa- 
tions et de pose des câbles; 9° travaux de construction de routes; 
10° travaux de superstructure de chemins de fer; 11° travaux de 
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chemin de fer à voie étroite; 12° travaux dans l’eau et travaux 
souterrains; 13° travaux de terrassement pour la pose des cana- 
lisations; 14° travaux de clayonnage pour batardeaux. E. 7794. 


Cahier des charges et contrats. 


100-35. Chaux, plâtre de plafonnage. M. T. P. Bele. 
[Cahier Gén... Charges, Clauses, Condit. 2e et 3° parties] 1940. 
fasc. 2, lre éd., 21 p., 5 fig. — Définition des chaux : grasse et 
hydraulique, spécifications, expéditions, échantillonnage, contre- 
essais en cas de contestation. Méthodes d’essai. Définition du 
plâtre de plafonnage, spécifications, expédition, échantillonnage, 
contre-essais, méthodes d'essai. E. 9015. 

101-35. Goudrons, bitumes, asphaltes. M. T. P., Belg. 
[Cahier Gén. Charges, Clauses, Condit. 2e et 3e parties.] (1949 p 
fasc. 6, Ire éd., 2 broch., 82 p., 3 fig. h. t., 16 p. — La première 
brochure relative aux goudrons, bitumes, asphaltes, traite des 
produits de base, des matières de fabrication ou composées, de 
la confection et de la mise en œuvre de mélanges à liants hydro- 
carbonés pour revêtement de chaussées, trottoirs, pistes, 
chapes, etc..., des enduits, des revêtements routiers et du join- 
toyage des pavés, des couvertures en asphalte coulé, en roofing, 
en brai mou de houille et en bitume, des revêtements en blocs 
asphaltiques pour sols divers, des enduits au goudron pour macon- 
nerie. En annexe, on indique des méthodes d’essais. La seconde 
brochure constitue des notes commentaires du Cahier et examine 
les produits de base, les matières de fabrication et composées, 
la confection et la mise en œuvre de mélanges hydrocarbonés, 
les enduits, les couvertures de toitures, E. 9016. 


ÉTUDES. CONCOURS. CONGRÈS. DOCUMENTATION 


Associations, organisations, congrès, conférences, exposi- 
tions, missions. 


102-35. Le compactage du sol (Compaction of soil). Highw. 
Res. Board (Div. Engng Industr. Res., Nation. Res. Council), 
U.S. A. (nov. 1949), n° 23, 17 p., 7 fig. — Cet article, présenté au 
XXVIIIe Congrès annuel (1948), est divisé en deux parties. La 
premiere, de W. J. TURNBULL, S. J. JOHNSON et A. A. MAXWELL, 
intitulée « Facteurs influant sur le compactage des sols », étudie 
l’action de différentes sortes de rouleaux : rouleaux « à pied de 
mouton » et rouleaux à pneumatiques. La deuxième, de H.- 
B. Mc Donatp, N. L. SmITH Jr. et B. E. BEAVIN Sr. : « Compactage 
du sol à l’aéroport international de Baltimore », traite des tra- 
vaux de compactage entrepris à cet aéroport au moyen de rou 
leaux montés sur pneumatiques. E. 9808. 

103-35. Les agrégats employés dans le mastic d’asphalte 
du bâtiment. Sims; Premier Congr. Internation. Asphalie appliq. 
Constr., Bruxelles, Belg. (19-22 mai 1948), p. 39-54, 4 fig. — 
Conférence consacrée à l’étude des asphaltes de roche et de leurs 
formations géologiques d’origine. Addition au mastic de grit 
(matériau siliceux). Discussion. E. 8900. 

104-35. Etude des phénoménes des cloques et des clo- 
quages. ATTwooL; Premier Congr. Internation. Asphalie appliq. 
Consir., Bruxelles, Belg. (19-22 mai 1948), p. 81-106, 11 fig. — 
Conférence exposant les recherches faites pour expliquer la forma- 
tion de cloques dans les revêtements en mastic d’asphalte, dont 
la conclusion est que le phénomène des cloques est purement 
physique et résulte de la dilatation par temps chaud de Pair ou 
de la vapeur d’eau emprisonnés dans de petites poches laissées 
ou produites à la face inférieure de l’asphalte au moment de son 
application. Précautions à prendre pour éviter ces cloques. 
Discussion. E. 8900. 

105-35. Méthodes et codes actuels d’application du mastic 
d’asphalte dans les constructions et ouvrages d'art. VARLAN; 
Premier Congr. Internation. Asphalte applig. Constr., Bruxelles, 
Belg. (19-22 mai 1948), p. 135-163, 9 fig. — Conférence où l'on 
montre que l’asphalte est le matériau idéal pour l'étanchéité et 
où l’on expose les différentes méthodes pour l’exécution des tra- 
vaux en asphalte en France, Belgique, Pays-Bas, Danemark, 
Angleterre et Suisse. Discussion. E. 8900. 


Manuels, cours, traités, annuaires, dictionnaires, répertoires, 
formulaires. 
ERA 106-35. Résistance des matériaux, BETEILLE (P.). 


Éd. : Eyrolles, Paris (Ve), (1949), 1 vol., 347 p., nombr. fig. (Voir 
anos détaillée B-131 au chap. ut «Bibliographie » de la D. T. 34.) 
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— Cet ouvrage qui est le premier volume d’un cours, professé à 
l'École Spéciale des Travaux Publics, est divisé en quatre parties. 
La première traite de généralités sur la statique, les propriétés 
des corps naturels, le calcul des contraintes dans les poutres. 
La seconde partie étudie les poutres droites isostatiques, la 
troisième, la déformation des poutres par les formules de Bresse 
et la théorie du potentiel interne. La quatrième partie étudie les 
poutres hyperstatiques à une ou plusieurs travées, sur appuis 
fixes ou élastiques, les ponts à poutres multiples reliées par des 
entretoises. Des notes annexes donnent des notions sommaires 
de statique graphique, le calcul numérique d’intégrales au moyen 
de tableaux de valeurs et la méthode d’interpolation parabolique. 
Ouvrage dans lequel les praticiens trouveront très clairement 
exposée une théorie complète des poutres droites. E. 7878. 
| 107-35. Travail du béton. Buirper (A.). Éd. : Libr. 
Polytech: Ch. Béranger, Paris (VIe), Liege, Belg. (1949), 1 vol. 
171 p., 167 fig. (Voir analyse détaillée B-141 au chap. 111 « Biblio- 
graphie » de la D. T. 34.) — Ouvrage pratique pour l’exécutant 
où l’on traite des matières premières du béton, des armatures et 
de leur mise en œuvre, des procédés de préparation du béton, 
des apprêts de finissage, de la fabrication des agglomérés, des 
aires bétonnées, des planchers, murs, piliers, cheminées, poteaux 
divers et grilles, de la fabrication de réservoirs, vases, tuyaux et 
petits accessoires divers. E. 9732. | 
EX 108-35. Dictionnaire de la soudure (Welding dic- 
tionary). THompson (R. N.), Harm (G.). Ed. Iliffe and Sons, Ltd, 
Londres, G.-B. (1950), 230 p. (Voir analyse B-151 au chap. 111 
« Bibliographie » de la D. T. 34.) — Dictionnaire anglais-frangais- 
allemand-espagnol des termes relatifs 4 la soudure. La quatriéme 
partie, qui est le dictionnaire proprement dit, rassemble pour 
chaque notion concernant la soudure, les termes ou expressions des 
quatre langues dans l’ordre alphabétique anglais. Les première, 
deuxième et troisième parties sont des index, classés respecti- 
vement dans l’ordre alphabétique français, allemand et espagnol 
des termes et notions ci-dessus. Des tables de transformation 
des mesures complètent Vouvrage, d'usage commode et bien 
détaillé dans sa spécialité. E. 9688. 


LES ARTS DE LA 


CONNAISSANCES ET TECHNIQUES GENERALES 


MATERIAUX DE CONSTRUCTION 


Matériaux métalliques. 


113-35. L’emploi dans les constructions de poutres 4 
larges ailes. II (The structural use of broad flange beams, II). 
TERRINGTON (J. S.), Brissy (M. D.), Hawkes (J. M.); Civ. 
Engng, G.-B. (déc. 1949), vol. 44, n° 522, p. 724-726, 5 fig. — 
Résistance à la compression des poutres à larges ailes et leur 
emploi comme poteaux et comme pilots. Leurs avantages du point 
de vue de leur fabrication et de leur facilité d’assemblage (sup- 
pression de goussets, facilité de rivetage et de soudage). E. 8798. 

114-35. L'emploi de poutres à larges ailes dans les cons- 
tructions. III (The structural use of broad flange beams. LER) 
TERRINGTON (J. S.), Brissy (M. D.), Hawkes (J. M.); Civ, 
Engng, G.-B. (jan. 1950), vol. 45, n° 523, p. 32-34, 12 fig. — Des- 
cription sommaire de constructions ayant utilisé ce genre de 
poutre : ponts sur le Potomac et le Connecticut, hôtel Waldorf- 
Astoria (43 étages) et autres bâtiments, chemins de roulement 
Pour engins de levage, portiques-supports de câbles. E. 9197. 

115-35. La flexion des câbles métalliques (fin). LEHAN- 
NEUR; Ann. Ponts Chauss., Fr. (juil.-août 1949), n° 4, p. 439- 
454, I fig. — Quelques applications numériques à un cable à 
ame chanvre et de fils d’acier à haute résistance. Conclusions 
E. 9366. seh 

116-35. La flexion d'un câble eu égard aux frott 
REBUFFEL (A.); Ann. Ponts Chauss., Fe (juil.-août 1940) usta: 
p. 455-466, 2 fig. — Appendice à l'étude de M. LEHANNEUR sur 
la flexion des câbles, étude de l'influence du frottement dans 
l’intérieur des câbles; déduction des conséquences. E. 9366. 

117-35. Emploi de l'aluminium dans l'industrie de la 
construction et dans le mobilier (L’impiego dell’ alluminio 
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109-35. Dictionnaire français-allemand et allemand- 


français de l’industrie du bois (Französisches Fachwórterbuch 


der Holzbranche). ee (F.). Éd. : L. Bielefelds, 
Freiburg-i-Breisgau N MONO nal 
B-153 A chap. er « Bibliographie » de la D. T. 34.) — Diction- 
naire de poche des termes relatifs à la sylviculture, à l’exploita- 
tion forestière, au travail du bois, aux ouvrages en bois, et com- 
portant aussi de nombreux mots se rapportant indirectement 
aux objets précités. E. 9518. a 1 

110-35. Dictionnaire français-allemand et allemand- 
français du langage administratif (Taschenwôrterbuch der 
Verwaltungssprache). Buisson (L.). Hard Bielefelds, Frei- 
burg-i-Breisgau, All. (1949), 1 vol., 219 p. (Voir analyse B-154 
au chap. 111 «Bibliographie » de la D. T. 34.) — Dictionnaire de 
poche des termes relatifs aux diverses branches de l’Administra- 
tion : justice, finances, police, circulation, commerce, industrie, 
travail, etc. E. 9519. 

ES y 
Bauwirtschaft). Heyn (K.). Éd. : Rudolf Müller, Oldenburg 
(All.); Richard Hermes, Hamburg, All. (1948), 1 vol, 316 p., 
nombr. fig. (Voir analyse détaillée B-155 au chap. 11 « Biblio- 
graphie » de la D. T. 34) — Tables mathématiques : algèbre, 
géométrie, trigonométrie, etc... Normes relatives aux charges. 


‘ Statique générale. Constructions en bois, en acier, en béton et 
béton armé. Constructions au-dessous et au-dessus du sol. E. 9144, — 


112-35. Béton armé (Zelezovi Beton). KLOKNER (F.), - 


ES 


Hrusan (K.). Éd. : Ceska Matice Technicka, Prague, Tchécosl. 


(1947), 1 vol., t, 1, 2, 3, be édit., 478 p., nombr. fig., 12 réf. bibl. 4 
(Voir analyse détaillée B-162 au chap. 11 « Bibliographie » de la 
D. T. 34.) — Théories relatives au béton armé et ses applications; 


traité mis à jour suivant les dernières acquisitions de la science. 
Partie I : principes et généralités sur le béton armé, ses compo- 
sants, ses formes courantes et les efforts auxquels il est soumis. 
Partie II : calcul des résistances suivant les profils et les forces 
agissantes. Partie III : tableaux pratiques à l’usage du cons- 
tructeur. E. 7161-7162. 


CONSTRUCTION 


nell’ industria edilizia e nell’ arredamento). PERRONE (A.) 
Corr. Cosir., Ital. (8 déc. 1949), n° 49, p. 6, 7 fig. — Couvertures 
planes et ondulées : leur pouvoir absorbant pour la chaleur com- 
paré à celui des autres types de couvertures; types d’agrafages: 
jonctions des feuilles sur profilé en aluminium; tuiles d'aluminium; 
introduction de ia poudre d'aluminium dans le béton. Persiennes 
et fermetures. Applications au mobilier. Emplois structuraux : 
ponts, maisons préfabriquées. E. 8854. 

118-35. Réfection de la toiture de l’église de Santa Maria 
della Spina au moyen de plaques modernes en aluminium. 
(Il manto di copertura della Chiesa di S. Maria della Spina ripris- 
tinato impiegando le moderne lamiere di alluminio). Pasta (A.); 
Corr. Cosir., Ital. (19 jan. 1950), n° 3, p. 6, 4 fig. — Après des essais 


infructueux avec le plomb, on a refait la toiture de cette célébre * 


église de Pise avec des feuilles d’aluminium traité par un procédé 
chimique spécial (75 % d’aluminium et 25 % d’hydroxyde de 
chrome) et on a reproduit l’aspect originel, forme et patine de la 
toiture de l'église de 1325. E. 9254. 

119-35, Problèmes de résistance des matériaux dans 
l'emploi d'alliages légers en construction navale (Festig- 
keitsprobleme bei Anwendung von Aluminium-Legierungen im 
Schiffbau). WATKINS (G. E. R.); Schiff Hafen, All. (déc. 1949) 
n° 9, p. 231-234, 3 fig. — On a trouvé une solution au probleme 
de la corrosion des alliages d’aluminium par l’eau de mer et on 
fabrique des plaques et profilés de grande dimension (plaques 
10m x 2m, d'un poids de 750 kg et profilés jusqu’à 40 cm X 40 em 
de section). Le Lloyds a publié en 1947 les conditions de sécurité 
auxquelles doivent satisfaire les constructions en alliages légers 
sur les bateaux. Examen des coefficients de sécurité à adopter 
ainsi que les problèmes soulevés par les raccords entre les super- 
structures en alliages légers et les constructions en acier du fait 
des dilatations et des taux de fatigue différents. E. 9171. 

.120-35. Appréciation des qualités des alliages d’alumi- 
nium en vue de leur emploi dans les constructions navales 
(Bewertung der Aluminiumlegierungen- im Hinblick auf ihre 
Eignung im Schiffbau). GüRTLER (G.); ‚Schiff Hafen, AM. 
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t. 1, 258 p. (Voir analyse 


111-35. Formulaire du constructeur (Tabellen für die 


mr nn 


LA 

3 

Y 
Fe 


. 1949), n° 9, p. 236-239, 10 fig. — On passe en revue les 
‘différents alliages d'aluminium corroyés ou fondus et on donne 
ans des tableaux leurs compositions, leurs qualités mécaniques 
imite d élasticité, dureté, etc.), physiques (point de fusion, 

té conductivité, dilatation), ainsi que leur potentiel électro- 
que qui joue un róle considérable dans les questions de cor- 


> n. Examen de leur comportement vis-A-vis de la corrosion 
accompagnée de fatigue mécanique (rôle des impuretés) et indi- 
cation des moyens de protection contre la corrosion. E. 9171. 
4 121-35, Alliages d'aluminium résistant à l'eau de mer 
x Be les constructions navales et mécaniques (Seewasser- 
- beständige Al-Legierungen im Schiff-und Schiffsmaschinenbau), 
“HEINZELMANN (W.); Schiff Hafen, All. (déc. 1949), n° 9, p. 239- 
244, 10 fig. — Comparaison des propriétés des alliages d’alumi- 
~ nium et de celles de la fonte, des aciers et des alliages courants 
du cuivre. Effets de la corrosion sur une pièce soumise à des 
fatigues alternées qui diminuent sa résistance plus que la cor- 
 rosion simple agissant sur une pièce au repos. Effets de corrosion 
_ produits par la cavitation et des jets de liquides. Formes et dimen- 
…. sions à observer dans les assemblages par vis en alliages. E. 9171. 
122-35. Protection superficielle des alliages d’alumi- 
- nium (Oberflächenschutz von Aluminium-Legierungen). Horr- 
MANN (G.); Schiff Hafen, All. (déc. 1949), n° 9, p. 245-246, 2 fig. 
| — Difiérents procédés employés pour protéger les surfaces d’alu- 
"à minium de la corrosion. Procédés d’oxydation cathodique et 
… chimique, leurs différentes variantes; produit permettant de faire 
14 sur Paluminium un apprét analogue au minium sur le fer. E. 9171. 
ar 123-35. Problémes à résoudre dans l'avenir par les 
alliages légers dans la construction navale et comment on 
doit les résoudre (Künftige Aufgaben für das Leichtmetall im 
Je Schiffbau und die Voraussetzungen zu ihrer Lósung). WINTER (H.); 
_ Schiff Hafen, All. (déc. 1949), n° 9; p. 246-248, 3 fig. — L’indus- 
— trie allemande de l’aluminium cherche des débouchés et la cons- 
— truction navale peut être un débouché important. En dehors des 
_ profilés offrant au constructeur une variété bien plus considérable 
que les produits analogues en acier, l'aluminium permet d'offrir 
…— d'innombrables semi-produits pressés ou emboutis. L'utilisation 
= de piéces de formes diminue beaucoup le travail d’assemblage et 
© permet de construire moins cher en aluminium malgré un prix 
_ plus élevé de la matière première, E. 9171. 


Matériaux non métalliques (rocheux). 


124-35. Les propriétés des goudrons routiers et des bi- 
tumes asphaltiques en rapport avec la construction des 
routes. Road Res. Tech. Paper n° 12. Trad. M. T. P., n° 330, 
21 p. dactyl., 7 fig., 8 fig. h. t. — Considérations sur les goudrons 
et bitumes utilisés pour les routes. Action comme adhésif entre 
pierres et comme liant pour l’agrégat fin; nécessité pour ces liants 
de rester visqueux. Vieillissement des liants. Propriétés adhésives 
des constituants phénoliques du goudron en présence de l’eau. 
Avantages des bitumes fluxés au goudron. Agents adhésifs. 
Gamme de viscosité des goudrons routiers et bitumes. Oxyda- 
tion de ces produits accélérée par la lumière, Nécessité de la mise 
au point d’un essai d’oxydation. E. 9752, 

125-35. Bitume hongrois comme matière de construction 
de route satisfaisant les normes qualitatives (A hazai bitumen 
mint a minéségi feltételeknek megfeleló szigeteló- es utépitóanyag). 
Gyuta (H.); Epitéstudomanyi Közlemenyek, Hongrie (jan.- 
juin 1949), n° 1-2, p. 16-21, 12 fig. (résumé français). — Etude des 
bitumes de Hongrie, dont la forte teneur en paraffine exige des 
mélanges avec des bitumes étrangers. Essais en laboratoire. 
Dosages à employer pour les mastics. E. 8545. 


Liants. 


126-35. Les brevets des cent premières années concer- 
nant le ciment et sa fabrication (The first hundred years of 
patents on cement and its manufacture). C. A. C. A., G.-B. 
(fév. 1949), 8 p. — Dix-sept brevets s'échelonnant de 1750 a 
1850 et se rapportant au ciment, 4 sa composition, a sa fabrica- 
tion et A son utilisation pour la réalisation de briques ou blocs, 
de mortier, de mortier hydraulique, de ciment étanche, de pierre 
artificielle. Procédés de fabrication de la chaux et du ciment. 
E. 8821. 

127-35. Résultats de l'examen préliminaire de divers 
liants utilisés pour la construction d'habitations (Wyniki 
wstepnych badan spoiw mieszanych). Biul. Instyt. Techn. Budow., 
Pol. (sep. 1949), vol. 5, n° 41, p. 93-108, 12 fig. — Laitier granulé 
de hauts fourneaux. Ciment Portland. Chaux hydratée. Méthode 
pour effectuer ces études et leurs résultats. Résistance des liants 


DOCUMENTATION TECHNIQUE, N° 35 


mixtes (en kg/cm?) à la flexion et à la compression, après sept 
et vingt-huit jours. Tableaux comparatifs ane essais me Menta 
mixtes à deux composants et à trois composants. Liants de divers 
genres. Conclusions : les liants composés de chaux et laitier sont 
supérieurs à ceux de chaux et de ciment. E. 9333. yo 


Plätre. 


128-35. L'emploi du plâtre dans la construction (El uso 
del yeso en la construccion). Lea (F. M.); Inst. Tec. Construcc. 
Cemento (Cons. Sup. Inves. SE) Esp., n° 82, 26 p., 16 fig. (résumés 
français et anglais). — Conférence du 16 mai 1949, à Madrid. 


Différents produits dérivés du plâtre naturel ou de l’anhydrite = 


à prise plus ou moins rapide. Expansion du plâtre. Travail du 
plâtre sur les chantiers des différents pays. Adhésivité du plâtre. 
Résistance au feu. Description de matériaux dérivés du plâtre : 
plasterboard, blocs légers pour cloisons, plâtre spongieux, pan- 
neaux cellulaires, type Bellerock, plaques de plâtre armé, Es- 
trichgips allemands obtenus avec le plâtre calciné à 1 000°C et 
servant de sous-couche au linoléum. Essais au feu. E. 9024. 


Ciments, 


129-35. Liants hydrauliques d’emploi rationnel pour la 
construction d’ouvrages fluviaux et maritimes (Legandi 
idraulici di razionale impiego per la costruzione di opere idroviarie 
e marittime). Cemento, Ital. (nov. 1949), n°11, p. 158-162 (résumés 
francais et anglais). — Divers cas d'ambiance des ouvrages 
établis sur les fleuves et canaux ou dans les installations marines : 
immersion totale, alternative ou partielle; eau douce, eau de mer, 
eau sulfatée, etc... Indication du type de ciment : Portland, 
ferrique, sidérurgique, à la pouzzolane à employer dans chaque 
cas. E. 8999. 

130-35. Les résultats des recherches sont-ils bien com- 
pris ? (Forstaas Forszgsresultaterne rigtigt ?). HANSEN (V.); 
Beton Jernbeton, Danm. (déc. 1949), n° 3, p. 109-113. — Compa- 
raison des ciments employés dans divers pays d'Europe et d’Amé- 
rique; le ciment généralement employé aux Etats-Unis est d'un 
grain trop fin et un grain plus grossier donne des résultats aussi 
bons. Ce sont les propriétés du béton et non les formules chimiques 
et minéralogiques du ciment et des aggrégats qui doivent en déter- 
miner le choix. Discussion de l'influence de diverses silices con- 
tenant des impuretés. E. 9351. 


Matériaux traités. 
Agglomérés. 


131-35. Les murs en blocs de béton (Concrete block walls). 
C.A.C.A., G.-B. (nov. 1949), n° 7, 23 p., 45 fig. — On peut utiliser 
les blocs de béton pour les murs supportant des charges et pour 
les cloisons. Il existe des blocs lourds et des blocs légers, des 
blocs destinés au parement des murs. Fabrication des blocs. Résis- 
tance mécanique. Résistance à Vhumidité. Traitement externe. 
Construction de maisons en blocs de béton. E. 9200. 

132-35. Une nouvelle machine pour la production en 
grande série de blocs préfabriqués à l'usine Daggett (New 
high production block machine at Daggett plant), Concrete, 
U. S. A. (jan. 1950), vol. 58, n° 1, p. 18, 20-21, 3 fig. — Cette 
nouvelle machine pour la fabrication de blocs de béton est des- 
tinée à des installations de moyenne importance, elle est parti- 
culiérement simple et robuste; elle est équipée de roulements à 
rouleaux orientables et comporte un dispositif de vibration à arbre 
double, Description détaillée, fonctionnement. E. 9315. 


Produits céramiques. 
Briques. 


133-35. Constructions homogénéisées (Konstrukcje ZeS- 
polone). DANILECKI (W.); Inzyn. Budown., Pol. (juil.-août 1949), 
vol. 6, n° 7-8, p. 390-397, 10 fig., 8 réf. bibl. — Constructions en 
briques renforcées par du béton armé. Avantages de la brique 
comme calorifuge. Les désavantages qu’elle présente du point 
de vue résistance sont éliminés par l’utilisation du béton armé. 
Types des éléments à utiliser. Calcul des résistances. Exemples 
théoriques et pratiques. Conclusions. E. 8428. 


Verres. 

EM 134-35. La vie du verre. L=UKENIER (A.), GILARD (P.), 
DusruL (L.). Éd. : Dunod, Paris (VIe), 1 vol., 2° édit., 191 p, 
15 fig. — (Voir analyse détaillée B-137 au chap. 11 « Bibliogra- 
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No 137 


> la D. T. 34.) — États cristallin, amorphe, mésomorphe 
du verre, sa production : action du feu, matières premières, 
s, décolorants, affinants. Procédés et matériel utilisés pour 
fu et le travail du verre. Produits de la famille du verre, 
orication et propriétés de chacun d’eux. Qualités du verre. 
rure du verre, Anomalies dans ses propriétés. Action des 
ents extérieurs. Maladies du verre. E. 9528. E 

. Verre armé et béton. Glaces, Verres, Fr. (déc. 1949), 
. 2-5, 5 fig. — Couvertures en verre armé pour halls 
de portée. Éléments de couverture, dont la section est 


resses forment des solides d'égale résistance reposant sur des 
saux à section annulaire qui font office de tuyaux de descente. 
illes de verre armé posées sur contre-mastic ordinaire. Étan- 
té assurée par solin de mastic bitumineux. E. 9060. 


ériaux organiques. 


A 


6-35. Anatomie des bois de construction de la région 
ud-Ouest du Pacifique (The anatomy of timbers of the 
South-West Pacific area). DapsweLz (H. E.), INGLE (H. D.); 
Div. For. Prod., Austr., n° 109, 25 p., 3 fig., 6 pl. de fig. h. t., 
8 réf. bibl. (Tiré à part de « Austral. J. Sci. Res » 1948, série B, 
rol. 1, n° 4, p. 391-415). — Les résultats donnés par cet article 
se rapportent à vingt-deux espèces de bois de la zone Sud-Ouest 
du Pacifique, espèces faisant partie de la famille Anacardiacée. 
Résumé des caractéristiques anatomiques de chacune des espèces. 
Tableaux comparatifs. Relation entre la classification botanique 
et la structure des bois. E. 9034. 
y 137-35. L'emploi du bois dans les travaux de construc- 
tion (Use of timber in all building work). M. O. W. G.-B. 
(sep. 1949), n° 2, rév. Mémor. P. I. 80, 15 p., 7 fig. — Emploi 
- des bois : bois tendres, bois durs, contreplaqué et panneaux. 
Restrictions concernant l'emploi des bois tendres. Normes britan- 
niques applicables aux bois de construction. Dimensions maxima 
des bois pour : madriers, chevrons, solives et planchers. Bois 
- tendres normalement disponibles en Angleterre, etc... E. 8777. 
…_ 138-35. Construction en troncs d'arbres (Building with 
 Jogs). Fıckes (C. P.), ELLıs GROBEN (W.); U. S. Depart. Agric. 
(Forest Serv.), U. S. A. (sep. 1945), n° 579, 56 p., 51 fig. — Instruc- 
tions pour la construction des maisons en troncs d’arbres écorcés : 
_ préparation des fondations et des troncs; montage des parois; dis- 
positions diverses pour la superposition des troncs dans les coins; 
enjambements pour ouvertures (portes et fenétres); toitures en 
troncs et planches; montage des planchers et des cloisons; étan- 
- chéité des intervalles entre troncs; finition; fabrication de meu- 
bles rustiques (lits, tables, etc...). E. 8533, 
139-35. L'emploi des troncs d'arbres et des poteaux 
en bois dans la construction des fermes (The use of logs and 
 poles in farm construction). MILLER (Th. A. H.); U. S. Depart. 
Es Agric., U. S. A. (1948), n° 1660, 26 p., 33 fig. — Il convient de 
a choisir convenablement les arbres destinés A servir aux construc- 
tions en pièces de bois non équarries. Choix de l’espèce, des dimen- 
sions. Epoque à laquelle il convient d’en effectuer la coupe. Pro- 
tection du bois contre les insectes. Différentes méthodes d’utili- 
- sation des pièces de bois. Construction. Emplois divers. E. 8475. 


Matiéres organiques naturelles. 


_140-35. L’emploi de caoutchouc pulvérisé dans les routes 
bitumées (The use of powdered rubber in asphalt roads). Civ, 
Engng, G.-B. (jan. 1950), vol. 45, n° 523, p. 50-51, 4 fig. — Essais 
exécutés en Hollande et en Angleterre il y a une dizaine d’années 
pour incorporation au bitume d'une faible quantité de caout- 
chouc pulvérisé, ce qui rend la surface de la route plus rugueuse 
et moins glissante et diminue en même temps l'influence défavo- 
rable de la chaleur et du froid. E. 9197. 


Matières plastiques. 


141-35. Polyacétate de vin iété i 
; yle, propriétés et emplois 
(Polyvinylacetat-egenskaper och användnin Jo : S 
ac genska Y é g). HANSON (5. 

COTE) Suède (14 jan. 1950), no 2 i ati, 

plastique incolore de poids spécifique 1,2. Soluble dans le mét 

ti ( > eC 2. Soluble dans le métanol 
et l’éthanol. Emulsion dans l’eau, employée en couche protec- 
trice. Peut être employé pour fabriquer du verre incassable, 


des vernis couleurs émulsiv 5 des pro 5 mp enat on 
€ oduit d 1 re 
nl , 5 1 . 


? 


, P. 17-21, 5 fig. — Matière 
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Corrosion. _ RER 10 TU BR ares, 


142-35, Etudes sur les attaques de la corrosion par 
carburants en considérant particulièrement le rôle 
l'eau et des acides qu'ils contiennent (Studien über 


Korrosionsangriffe durch Vergasertreibstoffe unter besonderer 


Berücksichtigung der Rolle ihrer Wasser- und Säuregehalte 
BUKOWIECKI TR: L. F. E. M. Zurich, Suisse (déc. 1948), n° 1 

88 p., nombr. fig., 78 réf. bibl. (résumés francais et anglais). 
Étude concernant les attaques corrosives sur divers métaux p 


voquées par les carburants et leurs divers constituants; compte 
F m 


rendu des expériences. E. 9270. . 


Stabilité et sécurité des constructions. 


143-35. Calculs probabilistes de la sécurité des construc- — 
tions. Levi (R.); Ann. Ponts Chauss., Fr. (juil.-août 1949), — 
n° 4, p. 493-539, 9 fig. — La sécurité ne peut être mathématique- M 
ment totale, mais doit être définie par une probabilité de ruine 


suffisamment faible pour être tolérable. Cas de non-validité de la 
loi de Gauss. Association de variables gaussiennes à toutes 
variables aléatoires. Application à la dispersion des caractéris- 


tiques mécaniques. Contraintes critiques. Importance relative 


des divers facteurs agissant sur la sécurité. Cas du vent. En 
annexe : étude de la résistance des pièces longues. E. 9366. 


LA CONSTRUCTION PROPREMENT DITE 


‘ 


* 


INFRASTRUCTURE ET MACONNERIE 


Infrastructure. 
Aménagement du sol. 


144-35. Compactage des sols (Compaction of Soils). PASTON 
WiLLiams (Fr. H.); J. Insin Civ. Engrs, G.-B. (déc. 1949), ne 2, 
p. 73-99, 19 fig., 8 réf. bibl. — On entend par compactage du sol 
le procédé par lequel celui-ci est comprimé mécaniquement par 
réduction de volume de Pair inclus. Le résultat peut étre obtenu 
par pression statique ou dynamique, roulement, pilonnage, vibra- 
tion, etc. Description d'essais effectués en laboratoire et sur le 
terrain. Influences qui agissent sur la compacité du sol 
(pierres, etc.), action de l'humidité. Effets de la compacité sur les 
propriétés des sols, etc. E. 8947. 

145-35. Solidification des sables boulants par un pro- 
cédé chimique (Running sand chemically solidified). Po- 
LIVKA (M.); West. Constr. News, U. S. A. (15 juil. 1949), vol. 24, 
n° 7, p. 81-83, 3 fig. — Les sables ont été solidifiés au moyen 


d'injections d’une solution chimique (dont la composition n'est : 


pas indiquée) sous une pression de 14 kg/em?. La solidification 
du sable correspondant à chaque pieu a demandé environ 1 900 1 
de solution, Le sable solidifié a ensuite été facilement extrait 
au moyen d'outils à main. E. 9375. 

146-35. Utilisation du courant électrique pour la consoli- 


dation des terrains (Zastosowanie pradu elektrycznego do 
konsolidacji 


gruntow). PIETKOwskI (R.); Inzyn. Budown. 
Pol. (sep. 1949), vol. 6, n° 9, p. 506-512, 10 fig., 13 ref. 
bibl. — Méthodes et phénomènes engendrés par introduction 


d’électrodes dans le sol, ions dégagés par l’anode. Cataphorèse 
(transfert des parcelles colloïdales du sol vers les électrodes, 
filtrage des particules d’eau vers la cathode par électro-osmose 
électrolyse de l’eau, réchauffage du -sol, polarisation des élec- 


trodes). Étude détaillée de ces phénomènes, formules y relatives. - 


Applications pratiques. Tranchées pour voies ferrées. Puits. 
Refuge pour sous-marins à Trondhjem. E. 9159. 

147-35. Une habile dérivation des eaux de 1'Ottawa River 
pour la construction du barrage des Joachims (Des Joa- 
chims dam builders deftly divert the Ottawa River). Engng 
News-Rec., U. S. A. (29 déc. 1949), vol. 143, no 26, p. 26-28, 
» fig. — Pour ces travaux qui permettent de dériver les eaux de 
l’Ottawa River vers le lac McConnell, on a utilisé trois canaux 
naturels. Le lit des rapides.des Joachims est maintenant prati- 
quement à sec au-dessous du barrage .d’une hauteur de 58 m 


qui fournira une puissance de 358 000 kW. Travaux eff 
Équipement employé. E. 9139. * SEEN] 
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) of an underplaced .clay layer, support of staticall 
rm pe structures). SILVEIRA (1. De Pros, 2nd Tate 
À 15, vol. 7, section I, sous-section Id, Id. 12, p. 12-14, 
éf. bibl. — Etude théorique du comportement d'une 
3 argile reposant sur un terrain perméable ou non, sous 
Jactio une compression s'exercant suivant différentes hypo- 
thèses, E. 8808. 7—O 
-. 149-35. Construction sous l’eau d'un mur de béton (Buil- 
‚ding a concrete wall under water). Engng News-Rec., U. S. A. 


pour arrêter les graviers à la prise d’eau d'une centrale hydro- 
électrique sur la Skagit River ménage un passage de 42,7 m de 
. long et 4,6 m de large. Le mur a une épaisseur de 1,2 m. En tra- 
versant cet étranglement la rivière y abandonne la plus grande 
partie de sa charge de sable et de gravier. E. 9328. | 


( y : : 
_ 150-35. Sur le coefficient de réserve de-stabilité des cof- 

_ frages en palplanches ancrés (Upon the coefficient of stabi- 
_ lity reserve of anchored bulkheads). Browzin (B. S.); Proc. 2nd 

_ ZIniernation. Conf. Soil Mech. Foundation Engng, Rotterdam 
- (21-30 juin 1948), vol. 7, section V, sous-section Vb, Vb 14, 
… p. 127-133, 9 fig. — Des expériences exécutées sur modèles réduits 
… ont montré que la résistance de palplanches- enfoncées dans le 
_ sable était beaucoup plus forte que ne l’indiquaient les calculs 
- théoriques. Formules permettant une évaluation plus exacte de 
cette résistance; on conseille toutefois dans le cas de constructions 
— importantes de faire un nouvel essai sur modèles réduits. E. 8803. 


_ 151-35. Calcul approximatif des coffrages en palplanches 
 ancres (Approximate computation of anchored bulkheads). 
… Browzin (B. S.); Proc. 2nd Internation. Conf. Soil Mech. Foun- 
dation Engng, Rotterdam (21-30 juin 1948), vol. 7, section V, 
_ sous-section Vb 15, p. 133-135, 3 fig., 1 réf. bibl. — Confirmant 
A les conclusions de l’article précédent, on estime que le coefficient 
_ de réserve de stabilité des coffrages en palplanches ancrés peut 
- être évalué au double de la valeur donnée par les anciennes for- 
.mules. Un diagramme en facilite le calcul. E. 8803. 


construction). VERDEYEN (J.); Proc. 2nd Internation. Conf. 
Soil Mech. Foundation Engng, Rotterdam (21-30 juin 1948), 
vol. 7, section V, sous-section Vb, Vb 17, p. 138-149, 18 fig., 
28 réf. bibl. — Coffrages en tôle, de section circulaire ou semi- 
… circulaire, remplis de terre et employés dans toutes les circons- 
_ tances où il s’agit de retenir les eaux (batardeaux, docks, etc...). 
_ Exemples divers, en particulier celui du batardeau construit a 
La Havane (Cuba) en 1941 pour le renflouement du Maine. 
- Etude théorique de la résistance des cellules et applications 
… numériques. E. 8803. 


4 153-35. Réaction du sol aux déformations lentes occa- 
—_ sionnées par la consolidation et aux contraintes provenant 
des charges sur pilotis (Soil reaction to slow deformations 
* caused by consolidation and to strains caused by pile loads). 
- Marcus (H.); Proc. 2nd Internation. Conf. Soil Mech. Founda- 
= tion Engng, Rotterdam (21-30 juin 1948), vol. 7, section I, sous- 
… section Id, Id 11, p. 1-11, 10 fig., 9 réf. bibl. — Etude théorique, 
basée sur la théorie mathématique de l'élasticité, d’où il résulte 
que la résistance des pilotis dépend surtout de la pression exercée 
sur le sol autour d’eux, et du déplacement du substratum; le 
- module d'élasticité d'un sol mou peut, par consolidation, atteindre 
une valeur élevée, et le sol supporter une charge considérable 
sans grande déformation. E. 8803. 
154-35. Les fondations anti vibratiles. Gasc (Y.); Chant. 
coop., Fr. (jan. 1950), n° 22, p.-22-25, 3 fig. — Procédés d’isola- 
tion pour les bâtiments, pour les massifs de machines à choc ou à 
- vibrations. Mode de calcul. E. 9346. 


155-35. Fondations pour un grand marteau pilon (Founda- 
tions for a large power-hammer). Concr. Constr. Engng, G.-B. 
(jan. 1950), vol. 45, n° 1, p. 31-34, 5 fig. — Fondations pour un 
» marteau pilon de 29 t, d'une hauteur de chute de 1,80 m, sur 

- enclume de 380 t reposant sur un matelas de poutres en chêne. 

Exploration et excavation de sous-sol, évacuation des eaux. 

Fondation constituée par un bloc cylindrique de béton de 11 m 
- de diamètre, d’un poids de 1 800 t. Ultérieurement, démontage 
et transfert du marteau de Redditch a Distington où il a été 
_ réédi~é sur fondations plus massives (3.000 €). E. 9182, 


: ; _ Travaux préliminaires ou annexes. DA 
consolidation d'une couche d'argile súp- | 
struction statiquement pce Seed shed (On. : 


Soil Mech. Foundation Engng, Rotterdam (21- 


_ Agrégats, mortiers, bétons.. 


(12 jan. 1950), vol. 144, n° 2, p. 38, 3 fig. — Ce mur construit. 


ie 165, — 
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156-25. Le ciment dans le forage et l’exploi 
lifére. IT (Cement in het boor-en met vand 
leumindustrie. II). Hursman (Ph. H.), Stuve (J. G.' 
Beton, Pays-Bas (1950), n° 13-14, p. 270-274, 7 fig, — 
de l'emploi du ciment dans l'exploitation pétrolifère et 1 
Cimentage dos conduites; fixation de bouchons; inje 
ciment dans les couches présentant des fissures, séparation 
couches de pétrole, d’eau et.de gaz. E. 9479 


Béton (ordinaire). LEONE 


(157-35, Augmentation de l'alimentation en eau de p s 
à Wichita-Kansas (Wichita, Kans., enlarges well supply). 
Hess (R. H.), Amer. City, U. S. A. (jan. 1950), vol. 65, 
p. 94-96, 5 fig. — Afin de porter l'alimentation en eau à 236 0 ; 
par jour, il a été nécessaire de forer dix nouveaux puits. d'une - 
profondeur variant de 24 à 80 m et d'un diamètre de 0,76 m. + 
Travaux effectués, détails de construction. Installations de * 
filtrage. E. 9408. ; FANS 

-158-35. Le contrôle du béton (Concrete control). Mur- 
Dock (L. J.); Reinf. Concr. Rev., G.-B. (jan. 1949), vol. 1, n° 10, 
p. 361-387, 17 fig. — Après s'être muni de l'équipement nécessair 
l'ingénieur chargé du contrôle du béton doit étudier la composi- 
tion de l’agrégat, du ciment, le dosage du mélange, déterminer le ES 
degré d'humidité de l’agrégat. Prélèvement d'échantillons de ~° 
béton pour essais. Contrôle de la consistance, de la ségrégation, 
surveillance des opérations de mélange et de mise en place. Exem= __ 
ples de défauts à éviter. E. 9160. Lae 

159-35. Réflexions sur les bétons en général et sur les 
bétons de ciment en particulier. Etudes au microscope - 
électronique de la prise du ciment. Bouret (D.); Travaux, — 
Fr. (jan. 1950), n° 183, p. 1-11, 34 fig. — Apres un examen des - 
bétons en général et des considérations sur le dosage minimum 
en liant et l’adhésivité, l’auteur signale les enseignements du … 
microscope électronique en ce qui concerne la prise des ciments. _ 
Commentaires des observations. Réflexions sur les bétons de — 
ciment : granulométrie, plasticité, maniabilité, rôle de la finesse 
du ciment. E. 8993. 3 

160-35. Etude en vue de réduire les inconvénients de la 
réaction alcali-agrégat (Some studies designed to minimiz 
alkali-aggregate reaction troubles). Concrete, U. S. A. (jan. 1950), 
vol. 58, n° I, p. 9, 11, 36, 4 fig. — Les recherches effectuées par 
STANTON permettent de conclure qu'il existe certains types de 
matériaux siliceux qui ont la propriété d'annuler ou tout au moins 
de réduire les réactions qui prennent naissance dans un certain 
nombre de combinaisons agrégat-ciment. Efficacité de certains 
schistes, silex, cendres volcaniques, pouzzolanes et de certaines 
roches sédimentaires. E. 9315. 

161-35. Comment mélanger les agrégats pour se con- 
former aux spécifications (How to blend aggregates to meet 
specifications). DrıscorL (G. F.); Engng News-Rec., U. S. A. 
(5 jan, 1950), vol. 144, n° 1, p. 45-48, 6 fig. — Methode graphique Be: 
permettant de mélanger deux agrégats non conformes aux spéci- =i 
fications pour obtenir un mélange remplissant les conditions eee 
requises. La méthode s'étend au cas de trois agrégats; procédé 48 
de vérification mathématique, puis méthode de mesure par 
essai. E. 9306. E de 

162-35. Béton avec agrégats céramiques (Hormigones Ls 
con agregados ceramicos). Cemenio hormigon, Esp. (déc. 1949), (as 
vol. 15, n° 189, p. 442-444, 4 fig. Emploi comme agrégats du E 
béton de débris de briques de démolitions ou de déchets de fabri- £ 
cation avec des débris en poudre ou avec du sable siliceux. Résul- 
tats d’essais : granulométrie des mélanges utilisés. E. 9105. : 

163-35. Le facteur d'eau par rapport a la résistance 
dynamique (Il fattore d’acqua nei riguardi della resistenza 


dinamica). CAVALLARI-MURAT (A.); Alii Rass. Tec, Ital. 
(nov. 1949), n° 11, p. 259-261, 2 fig., 2 réf. bibl. — Diyergence 
d’opinions sur l’influence de la quantité d’eau dans le mélange e 


pour béton. Résultats des expériences détaillées faites au Labo- 
ratoire de l'Institut Polytechnique de Turin. Tableau récapi- 
tulatif complet. Conclusions : Faut-il adopter des mélanges à 
consistance de terre humide ou des mélanges plastiques et fluides ? 
Il semble que la solution soit entre les extrêmes et qu’il y ait lieu 
de prescrire des facteurs d’eau correspondant à la consistance 
de la terre humide, en tenant compte que sur les chantiers on a 
tendance à ne pas évaluer suffisamment l'humidité considérable 
contenue dans les sables. E. 9234. 


+ 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS _ 


164-35. Faut-il employer le rapport eau/ciment, ou le 
rapport inverse? (B gr vi anvende v/c-forholdet eller c/v-forhol- 
det ?). Beton Jernbeion, Danm. (déc. 1949), n° 3, p. 118-120. 


c 
— Après discussion des arguments des partisans du rapport a 
il ny a pas de raison décisive pour l'adoption de ce rapport. 
3 : v 

Conclusion en faveur de la conservation du rapport > E. 9351. 
 165-35. Le béton aux colonies. Monit. Trav. Publ. Bâlim., 
Er. (7 jan. 1950), ne], p.5, 7, 9. — On étudie le probleme du choix 
et de la mise en œuvre des liants hydrauliques aux colonies en 
fonction du climat. Comportement des divers ciments. Contre- 


indications relatives au ciment fondu, aux ciments 4 durcissement 
lent. Conditions d’éventement. Précautions dans la préparation 


des mortiers et bétons en ce qui concerne les agrégats, l’eau de - 


gâchage. Possibilités d’emploi de mortiers bâtards contenant 
de la chaux grasse. Conclusions. E. 9066. : 
166-35. Appareil de Wigmore, utilisé pour étudier la 
consistance du béton (The Wigmore concrete consistometer). 
Engineering, G.-B. (25 mars 1949), p. 283, 2 fig. — (Traduction 
M: T. P., n° 336, 1949, 3 p. dactyl., 1 fig). — Description d'un 
appareil de mesure de Ja maniabilité du béton. Sur le béton con- 
tenu dans un cylindre repose une boule guidée par une tige. En 
élevant et laissant retomber l’ensemble sur une plate-forme, d’une 
hauteur céterminée, le nombre de chutes nécessaire pour obtenir 
une certaine pénétration de la boule peut être pris comme mesure 
de la maniabilité. Commentaires. E. 9751. 


167-35. La sécurité dans les constructions en béton 
armé. Levi (R.); Travaux, Fr. (jan. 1950), n° 183, p.13-28, 
9 fig. — Exposé d’une conception de la sécurité basée sur la 
notion de probabilité. Hypothèse des logarithmes gaussiens. 
Ordre de grandeur des variables gaussiennes correspondant aux 
cas de ruine. Influence des dimensions transversales. Résistance 
globale d’une section. Variations des résistances dans l’espace. 
Limites de sécurité. Coefficients de majoration des charges. 
Contraintes critiques. E. 8993. 


168-35. La résistance du béton à la compression et à la 
traction. SA (P.). Brésil (1949), 16 p. — Dans cette communi- 
cation présentée à la Réunion internationale des Laboratoires 
d’Essai- Zurich, sep. 1949 et au Comité I. S, O. 59, Paris, juil. 1949, 
on traite d’abord des méthodes d’essai en laboratoire, Avantage 
des éprouvettes cylindriques pour l'essai de compression et les 
essais de résistance à la traction par flexion. Étude statistique de 
la dispersion des essais au Brésil et application à la détermina- 
tion de la résistance sur laquelle on peut compter. E. 9022. 

169-35. Tensions dues à la température dans les murs 
en béton armé (Temperature stresses in reinforced concrete 
walls). INGERSLEV (E.); Beton Jernbeton, Danm. (déc. 1949), 
n° 3, p. 89-92, — Formule donnant la différence de température 
entre les parois d’un mur en béton, en fonction des températures 
de Vair de part et d’autre et des caractéristiques des éléments 
constitutifs du mur. Calcul des tensions qui en résultent dans 
le béton et dans les armatures. Application numérique pour un 
écart de température de 200°, au calcul des tensions horizon- 
tales et verticales E. 9351. 

: 170-35. Eléments de coffrages mobiles pour la construc- 
tion d’un immeuble de dix-huit étages (Movable sectional 
forms on 18-story apartment). Concrete, U. S. A. (jan. 1950), 
vol. 98, n° 1, p. 28-29, 3 fig. — Chacun de ces éléments mesure 
2,60 x 2,44 m. Ils sont boulonnés sur les échafaudages rendant 
ceux-ci solidaires du coffrage. Chaque panneau pèse environ 
360 kg, y compris la section d'échafaudage qui s’y rapporte et qui 
pèse elle-même environ 70 kg, Les éléments sont mis en place à 
l'aide d'une grue, E. 9315. 

à 7 1-35. Les coffrages glissants et un élévateur de grains 
s'élèvent en même temps (Slip forms, elevator climb toge- 
ther). West. Constr. News, U. S. A. (15 mars 1949), vol. 24, n° 3 
p. 71-72, 3 fig. — L’emploi de coffrages glissants en bois a rendu 
possible la coulée continue du béton par cycles d’une journée pour 
du raie de grains dans le port de San- 
Me bee teva Our TER compose de vingt-et-un silos circu- 
aires en béton de 26,8 m de haut, 6,1 m de diamètre et d’une 
capacite totale de 18 000 m5. Mode de construction, E. 9372. 

172-35. Le pompage du béton : frottement entre le béton 
et les parois de la conduite (Pumping concrete friction between 
concrete and pipe-line) Dawson (O.): Magazine Concr. Res 
G.-B. (déc. 1949), no 3, p. 135-140, 7 fig. — Afin de mesurer le 
frottement du béton sur les conduites on a pris comme base la 
puissance absorbée par le moteur électrique entrainant la pompe 
a béton. L’enregistrement de cette puissance permet de suivre 


les variations du frottement. Procédé d’essai. Résultats ob 
avec différents mélanges. E. 9652. > 

173-35. De l'importance de recouvrir rapidement les 
coulées de béton en hiver (Om betydningen af hurtig tildaek-, 
ning af beton stabt om vinteren). RASTRUP (E.); Ingenigren, 
Danm. (14 jan. 1950), n° 2, p. 60-62, 4 fig. (résumé anglais). 
— Diagrammes et données numériques montrant la température 
que doit conserver le béton pendant la prise pour éviter les dom- 
mages dus au gel, en tenant compte du délai nécessaire pour 
mettre en place un revêtement isolant. E. 9228. 

174-35. L'influence des températures de durcissement 
à la vapeur sur la résistance initiale du béton (Early strength | 
of concrete as affected by steam curing temperatures). SHr- 
DELER (J. J.), CHAMBERLIN (W. H.); J. A. C. I, U. S. A. 
(déc. 1949), vol. 21, n° 4, p. 273-283, 9 fig., 10 réf. bibl. — Le 
durcissement à la vapeur accélère le développement de la resis- 
tance initiale. La température optima se situe entre 54 et 74°C 
pour une durée de 8 h et à 21° pour le durcissement au brouil- 
lard pendant le même temps. Comparaison des résultats obtenus, 
avec différentes températures de durcissement à la vapeur. | 
E. 9070. Salle 

175-35. La vibration du béton. (Recherches expérimen- | 
tales.) Bercstrém (S. G.), LINDERHOLM (S.); Svenska Forsk-— 
ningsinst. Cement Betong Kungl. Tekn, Hôgskolan Stockholm, 
Suède (1949), n° 18, 80 p., 80 fig., 13 réf. bibl. (en francais). — +! 
Travaux antérieurs sur ce sujet et recherches expérimentales 
effectives. Description du matériel des essais et des matériaux, 
des méthodes de mesure; résultats de quatre essais. Étude des 
pressions, des déplacements, du tassement. Indication de Vaffais- | 
sement de la surface du béton par des courbes de niveau. E. 9116, 

176-35. Procédé du vacuum concrete (Vakuum betong). 
BILLNER (K. P.); Beiong, Suède (1949), n° 4, p. 211-222, 9 fig. 
(résumé anglais) — Ce procédé consiste à enlever l'eau en | 
excès dans le béton en place en créant à sa surface un vide © 
poussé grâce à des châssis pneumatiques spéciaux. On obtient 
ainsi les propriétés du béton coulé sec, notamment sa resistance, 
tout en gardant les facilités de mise en place du béton liquide. 
On peut utiliser aussi des châssis pneumatiques pour sortir de 
leur moule et manutentionner des plaques et cloisons préfabriquées. 
De même des châssis spéciaux servent à maintenir en place des 
panneaux préfabriqués lors du montage. Deux types de cloisons 
et planchers préfabriqués sont décrits (type sandwich : 2 cloisons 
de 5 cm en béton au vide séparées par une couche de 5 cm de laine 
de verre, et une cloison à nervures). Pour les dalles coulées sur 
place, le procédé permet de sécher la dalle en 15 min. et de faire 
la chappe immédiatement après. E. 9063. 

177-35. Influence de l'addition de Frioplast sur les pro- 
priétés du béton sous le rapport de la technique de la 
construction (Einfluss des Zusatzes von Frioplast auf die bautech- 
nischen Eigenschaften des Betons). Ros (M.); L. F. E. M, 
Zurich, Suisse (nov. 1948), n° 159, 50 p., nombr. fig. (résumés 
français et anglais). — Effets du Frioplast sur le béton. Action 
sur la résistance au gel. Augmentation de la maniabilité du béton. 
Augmentation de la résistance à la compression et à la traction. 
Très légère augmentation du retrait. Plus grande imperméabilité, 
Résistance aux eaux agressives. E. 9269. 

178-35. Influence de l’addition de « Plastocrete » sur les 
propriétés de mise en œuvre du béton (Einfluss des Zusatzes 
von Plastocrete auf die bautechnischen Eigenschaften des Be- 
tons), Hos (M.); L. F. E. M., Zurich, Suisse (déc. 1948), n° 165, 
22 p., 25 fig. (résumé français), — Modifications des caracté- 
ristiques du béton obtenues par l'addition de « Plastocrete » 
concernant le module d'élasticité, les déformations, l'imperméa-« 
bilité, le fluage, le retrait, la gélivité, la résistance aux agents 
chimiques, Economies pouvant en résulter. Cas du béton pré- 
contraint. E. 9271. 


Betons speciaux. 


179-35. Qu’avons-nous appris concernant le béton cel- 
lulaire? (Hvad har vi loert om L-beton ?). Forum (CSM 
Beton Jernbeton, Danm. (déc. 1949), n° 3, p, 103-108. — Méthodes 
de préparation du béton cellulaire : procédés chimiques, par addi- * | 
tion de matières végétale ou animale (résine, etc.) et injection 
directe d’air. Résistance du béton cellulaire aux intempéries, sa 
plasticité, sa facilité de travail, sa résistance mécanique, procédé 
pour l’augmenter, sa résistance & l'usure, Proportions d’eau, de 
sable, de pierrailles dans sa. préparation. Addition de chlorure | 
de calcium. Influence de la durée de préparation du mélange, de | 


la vibration, de la température. Élasticité, adhérence au fer, etc. | 
E. 9351. x 


| 
— 166 — | 


3 ; 
0-35. Habitations permanentes construites en élé- 
ts préfabriqués en béton cellulaire (Permanente woningen 
systeembouw met bouwelementen in vacuumbeton). Cement 
elon, Pays-Bas (1949), nos 11-12, p. 227-232, 13 fig. — Plans 
photogr. phies de villas comportant généralement un étage et 
nstruites en éléments préfabriqués de béton cellulaire armé 
stème Trip). Caractéristiques des éléments utilisés. Résultats 
d'observations de mesures expérimentales concernant l'isolation 
thermique et la protection contre l'humidité. E. 9075. 
__ 181-35. L'air, cinquième composant du béton. II (Lucht 
. als vijfde bestanddeel van beton. II). Lem (J.); Cement Beton, 
Pays-Bas (1950), n°s 13-14, p. 261-262, 4 fig. — L'emploi d'un 
‚agent aérateur permet de rendre le béton plus facile à travailler. 
Ceci est valable pour les bétons maigres. Pour les bétons gras et 
riches en ciment, les agents aérateurs présentent des inconvénients 
y Be la solidité. Description d'un appareil de mesure du volume 


air dans le béton. E. 9479 . 


D. Maçonneries ordinaires et travaux annexes. 
Ouvrages annexes. 


182-35. Murs de tympans en béton léger appliqué au pis- 
_ tolet (Gunited lightweight spandrel walls). West. Constr. News, 
"US. A. (15 mai 1949), vol. 24, n° 5, p. 79-80, 4 fig. — Les avan- 
ep tees de ce procédé sont les suivants : élimination totale des 
'  coffrages, élimination des difficultés de mise en place du béton 
autour des poutres de tympan, réduction de la dimension et du 
poids des pièces métalliques, fixation plus facile des revêtements 
extérieurs, opération continue de gunitage, réduction de la main- 
d'œuvre. E. 9374. 

183-35. Revêtement de plâtre sur lattis métallique (Plas- 
tering on metal lathing). B. R. S., G.-B. (jan. 1950), n° 14,5 p., 
6 fig. — Le terme « lattis métallique » s'applique à toute variété 
de matériaux en feuilles. La présente note est plus spécialement 
consacrée aux feuilles d’acier déployé planes ou ondulées, aux 
feuilles d’acier perforées. Fixation, application du revêtement de 
plâtre ou de ciment. E. 9259. 
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Procédés de construction utilisant le béton. 
Béton armé. 


Ef 184-35. Cours de béton armé. Panis (A.). Éd. : F. Rouge 

et Cie, Lausanne, Suisse; Dunod, Paris (VIe) (1950), 2 vol., t. 1, 

2e édit., 474 p., 146 fig. (Voir analyse détaillée B-139 au chap. 11 

« Bibliographie » de la D. T. 34.) — Dans le premier tome de ce 

L cours professé à l’École d'Ingénieurs de l’Université de Lausanne, 
4 sont traités : la théorie générale du béton armé, le calcul des sec- 
tions résistantes dans les divers cas de sollicitation et, d'une 
| manière développée, le calcul des dalles et plaques sur appuis 


id 


divers. On trouve en fin du volume un rappel des formules et des 
tableaux de coefficients de flexion. E. 9920. - 

185-35. Cours de béton armé. Paris (A.). Ed. : F. Rouge 
et Cie, Lausanne, Suisse; Dunod, Paris (VIe) (1950), 1 vol. 
t. 2, 504 p., 136 fig. (Voir analyse détaillée B-140 au chap. 117 
« Bibliographie » de la D. T. 34.) — Ce tome traite de problèmes 
divers : élasticité et travail, ellipse d’élasticité, efforts dyna- 
miques, tremblements de terre, efforts dynamiques dans les ponts, 
dalles des routes et pistes d'avions, efforts dynamiques dans les 
pistes d'avions, efforts dynamiques des socles de machines, abris 
contre les bombardements, dalles et tabliers. E. 9521. 

186-35. « Acier-Tor ». Avantages techniques du nouvel 
acier suisse d’armature (« Tor-Stahl ». Technische Vorzüge 
des neuen schweizerischen Bewehrungsstahles). Ros (M.); 
EL. F. E. M., Zurich, Suisse (déc. 1948), n° 141, 25 p., 34 fig. 
(résumé francais). — Etude 4'un acier d'armature de béton-armé 
constitué par des barres rondes tordues á froid et dit « électro- 
acier Tor »; augmentations de : 33 % pour la limite apparente 
d'élasticité; 10 % pour la limite de fatigue sous efforts répétés; 
40 % pour la limite d’adhérence. Economie de poids jusqu’à 
25 % sur l’acier ordinaire. E. 9277 . 

187-35. Sollicitations admissibles pour l'acier Tor (Solle- 
citazioni ammissibili del ferro tor). NEUMANN (G.); Cemento, 
Ital. (déc: 1949), n° 12, p. 177-178; (résumés français et anglais). 
— Examen, d’après deux récentes publications, des propriétés 
de l’acier Tor: comparaison avec l’acier ordinaire. Supériorité de 
Pacier Tor pour l’armature du béton : il a l'avantage de mieux 
suivre les déformations et d'éviter les fissurations. On a considéré 
que l’acier a quarante diamètres. E. 9231. 


| TECHNIQUE, No 35 


Béton précontraint. 


188-35. Le béton précontraint (Prestressed concrete). M. 
O. W., G.-B. (sep. 1949), n° 87, 11 p., 204 réf. bibl. 2 Bibliographie 
des ouvrages et articles concernant le béton précontraint depuis E 
1937 : fabrication, application à divers types de constructions —_ 
poutres, piliers, voûtes réservoirs, conduites, Comportement des _ 
elements en héton précontraint, retrait, fissuration. Etude et =" 
cn ee du béton précontraint dans divers pays, etc... 

189-35. Poteaux en béton précontraint pour transport 
de force en Afrique du Sud (Prestressed concrete conductor 
masts in South Africa). MACERATA (S.); Concer. Constr. Engng, 
G.-B. (jan. 1950), vol. 45, n°1, p. 13-19, 6 fig. — Poteaux destinés 
à l’électrification des chemins de fer. En vue d’assurer au béton 
une compacité suffisante malgré les difficultés résultant de la 
forme effilée des poteaux, le béton que l’on coulait dans un moule 
métallique était soumis au cours de la coulée, à la fois à une 
vibration énergique et à une forte pression exercée par un poinçon 
en forme de coin de dimensions correspondantes à la cavité inté- 
rieure du poteau. Détails sur la composition du béton et T’arma- 
ture des poteaux. E. 9182. 

190-35. La charge maxima et le facteur de sécurité du 
béton précontraint. IV (fin). (The ultimate load and factor 
of safety of prestressed concrete. IV). BıLLic (K); Civ. Engng, 
G.-B. (jan. 1950), vol. 45, n° 523, p. 39-40. — En vue d’assurer 
a la charge maxima la plus grande valeur, une étude doit s’efforcer 
d’équilibrer la résistance du béton et del’acier de telle sorte qu’elles 
atteignent simultanément leurs maxima et d’éviter le fissurage 
du béton sous les efforts de cisaillement ou de traction oblique. - 
Examen du cas de poutres dans lesquelles la précontrainte s’exerce 
excentriquement ou uniformément. Valeurs à adopter pour le 
coefficient de sécurité dans divers cas. En raison du caractéreplas- 

- tique des déformations du béton, les méthodes classiques de calcul 
ne peuvent guère s'appliquer à la détermination de la charge 
maxima. E. 9197. 

191-35. Calcul des constructions en béton précontraint. I 
(Berekening van constructies in voorgespannen beton. 1.). BRUG- 
GELING (A. S. G.); Cement Beton, Pays-Bas (1949), n° 11-12, 
p. 206-210, 6 fig. — Bref exposé des propriétés du béton précon- 
traint et de son emploi. Introduction. Généralités sur le béton 
armé. Définitions et notations employées dans les calculs. Dia- 
gramme des tensions dans un élément à section rectangulaire en 
béton précontraint. E. 9075. 

192-35. Essais sur béton précontraint (Beproevingen op 
voorgespannen beton). Baar (G.); Cement Beion, Pays-Bas 
(1950), n° 13-14, p. 251-255, 12 fig. — Description d'essais de 
charge sur cent cinquante poutres en béton précontraint. Essais 
de flexion avec application de charges externes jusqu’à appari- 
tion de fissures. Comportement de la poutre pour des charges 
tombant de différentes hauteurs. Comportement de la poutre en 
cas de fort chauffage local. Déformation par application de 
charges externes jusqu'à rupture. E. 9479. 

193-35. Précontrainte appliquée aux colonnes en fais- 
ceaux (Prestressing applied to bound columns). OLszak (W.); 
Wydawnictwo Zakladu Mechaniki Budowli Politech. Gdanskiej 
(Archiwum Mechan. Stosowanej), Pol. (1949), n° 8, série BS-T, 
19 p., 9 fig.. — La précontrainte des armatures hélicoidales pour 
les colonnes en béton accroît la résistance de la colonne à l’écra- 
sement. L'utilisation plus complète des armatures hélicoïdales 
procure une économie considérable d’acier. Ces résultats sont 
obtenus pour des pourcentages faibles ou moyens de ces arma- 
tures. Il ne faut pas trop réduire leur section transversale, sinon 
elles peuvent pénétrer dans le béton lors de l’expansion de celui-ci. 
Les résultats de la théorie exposée doivent être considérés comme 
constituant une approximation satisfaisante. E. 9165. 
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Travail du bois. . 
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194-35, Tables pour la construction ‚et l'industrie 
du bois (Tabellenbuch für Bau-und Holzgewerbe).. Frre- 
pricH (W.); Éd. : Dümmlers, Bonn, All (1949), 1 vol. 220 p., 
nombr, fig. (Voir analyse détaillée B-159 du chap. nr « Biblio- 
graphie » de la D. T. 34.) — Tableaux numériques, notions 
d’algébres, de géométrie, de trigonométrie, de physique, de 
chimie, de mécanique (leviers, poulies, plans inclinés, vitesses, 
travail, puissance). Résistance des matériaux : traction, compres- 
sion, flexion, flambement, contraintes admissibles aux diverses 


167 — 


vids des éléments -courants de construction. — 


e u vent et de la neige. Calcul des ee oper en béton 
LÉ utilisés en | 
de béton et béton armé. 


auftage, de Beat e A 
harpente métallique. etr } 
nues, Tabled de correspondance des unités employées 
: rs pays. E. 9146. > : , ; 

. Constructions en bois résistantes et d’un bel 
Strength and beauty from the woods). KETGHUM (V.); 
nsir. News, U. S. A. (15 juil. 1949), vol. 24, n° 7, p. 71- 
7 fig., 11 réf. bibl. —- Cet article et celui qui lui fait suite 
onsacrés à l'emploi en construction des 
ui se prêtent à la réalisation de piliers, de poutres, 
s, de nervures pour voûtes, etc... à l’air libre ou immergé. 


ts spéciaux. E. 9875. y 


ES 


ce permettent d'obtenir des constructions résistantes 
et d'un bel aspect en bois lamellaire collé [suite] (New design 

sand erection methods enable glulam to give strength and beauty 
ein the woods). Ketcuum (V.); West. Constr. News, U. S. A. 
-(15 août. 1949), vol. 24, n° 8, p. 76-79, 3 fig. — Étude et utili- 
sation des pièces en bois lamellaire collé pour la construction 
e ponts, de hangars, d'églises. Il en indique les avantages et 
fixe les règles qui doivent être suivies dans ce genre de cons- 

truction. E. 9376. 

EB 197-35. Le dessin de menuiserie. BERNARD (A.). Éd. : 
_ Dunod, Paris (VIe) (1950), 2 vol., 2° édit., 1° vol., 150 p., nombr. 
_ fig. ; 2° vol., 96 pl. (Voir analyse détaillée B-138 au chap. 111 « Biblio- 
_-bliographie » de la D, T. 34.) — Premier tome : règles relatives au 
… dessin de bâtiment. Généralités sur l'anatomie et les propriétés 
- physiques et mécaniques du bois. Assemblages de bâtis et de 
panneaux. Exécution des parquets, moulures, portes, huisseries, 
bâtis, lambris, placards, croisées, volets, persiennes, tiroirs. Quin- 
 caillerie pour menuiserie bois. Deuxième tome : Planches. Exer- 
 cices graphiques relatifs à des problèmes simples de géométrie 
appliqués au tracé d'éléments pour menuiserie bois. Sujets donnés 
aux examens du C. A, P. et du B. E, I. — E. 9678-9679. 
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Mise en œuvre. 
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=... 198-35. Courbes donnant les variations angulaires d'as- 

: semblages à l’aide de languettes entre les Ames et les ailes 

des poutres métalliques (Moment-angle curves for combined 

. web and flange cleat connections), BeauroY (L. A.); Engineering, 

"= G.-B. (30 déc. 1949), vol. 168, n° 4379, p. 693-696, 19 fig., 2 ref. 

bibl. — Résumé d'ouvrages importants des auteurs sur la défor- 

_ mation angulaire d’assemblages d’éléments de poutres métal- 

liques. Courbes donnant pour des assemblages de tracé donné 

x les variations angulaires (en millièmes de radian) sous l'influence 
+ de couples (exprimés en milliers de livres pouces). E. 8963, 
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Soudure. 


199-35. Les électrodes OK de la « Elektriska Svetsning- 

saktiebolaget ESAB », Göteborg (Die OK-Elektroden der 

4 Elektriska Svetsningsaktiebolaget ESAB, Göteborg). Ros (M.) 

L. F.. E. M., Zurich, Suisse (juin 1949), n° 170, 33 p., 24 fig. (ré- 

sumé français). — Essais sur le métal d’apport de quatre élec- 

trodes du type OK de la ESAB. On a prélevé des éprouvettes 

sur le métal d'apport fondu et on a mesuré la dureté Brinell, la 

résistance à la traction et à la fatigue, la résilience et on a effectué 

un examen micrographique. Ces électrodes donnent une liaison 
équivalente à une bonne rivure. E. 9274. 

_200-35. Soudure à l’arc d’aciers de construction à haute 
résistance et de grande épaisseur (Elektrische Lichtbogen- 
Schweissung hochwertiger Baustähle grosser Stabdicken). Ros 
(M); Monranpon (R.); L. F. E, M., Zurich, Suisse (4 juin 
1949), n° 168, 14 p., 23 fig. — Il est possible de souder à l'arc 
des pièces en acier à haute résistance d’une épaisseur de plus de 
100 mm de telle sorte que la soudure présente une bonne résistance 
à la traction comme à la fatigue, Pour réussir, il faut choisir des 
électrodes enrobées appropriées au métal à souder, réchauffer 
les pièces vers 250-350° pour éviter l'apparition de martensite 
et éviter les tensions internes en observant un ordre logique dans 
Pexécution des assemblages. E. 9273, 
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ois lamellaires — 


antages de ce matériau, caractéristiques, propriétés. Traite- — 


6-35. De nouvelles méthodes de calcul et de mise en : 
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in! Shay pig sai wig 
201-35. Le coup 


ees 
2 age oxy: 
ture métall., Belg. (jan. 1950), n°1, y $ 
- de Pacier inoxydable. Principe du coupage 
‘d'oxygène au moyen de particules solides convenabl 
de l’appareillage nécessaire et du mode opératoire. Choix 
- particules solides à utiliser. Les résultats obtenus dans l’app! 
tion de ce procédé au coupage des aciers inoxydables et des 
permettent de prévoir pour l'avenir des développements in 
- sants de ce procédé économique. E. 9186. Had 


Charpente en fer. ! inch tan 


ES ere 
202-35, Les charpentes métalliques de la nouvelle tôlerie 
à la S. A. d’Esperance-Longdoz (Liege). HEBRANT (F.); 


Ossature metall., Belg. (jan. 1950), n° 1, p. 7-12, 6 fig. — Dimen- 
‚sions et implantation des ateliers que doit comporter l'usine. 


et pour l'installation des ponts roulants nécessaires. Types de 


charpentes et principes de calcul adoptés, détails constructifs | 
des divers éléments métalliques des ossatures. Procédés de montage | 


utilisés. E. 9186. - k 


203-35. Halls de laminoirs en charpente métallique. Ossa- “| 


Dispositions adoptées pour la construction des divers bâtiments 


ture métall., Belg. (jan. 1950), n° 1, p. 13-17, 7 fig. — Caractéris- 7 


tiques de l'ouvrage, sujétions résultant de la constitution du sol 
et des dispositions intérieures à prévoir. Systèmes transversaux 


et longitudinaux d’ossature assurant la stabilité sous les actions - 


du vent et des ponts roulants compte tenu de la nature du sous- 


sol. Constitution des parois et de la toiture. Parties vitrées assu- 


rant l'éclairage. Parties construites en atelier, assemblages réalisés 
sur chantier, engins de transport et de levage utilisés, composi- 
tion des équipes d'ouvriers. E. 9186. ps 


204-35. Les nouveaux bâtiments de la Société Ferblatil à "| 


Tilleur. Ossature mélall., Belg. (jan. 1950), n° 1, p. 18-20, 4 fig. 
—- Constitution des fermes et de la charpente métallique, de la. 


couverture de la sous-toiture, des vitrages. Dimensions des dif- — 


férents bâtiments. Procédé de montage ‘des charpentes de toi- 
ture. Dispositions adoptées pour assurer la stabilité, compte 
tenu des poussées produites par les ponts roulants et des affais- 
sements possibles du terrain. Constitution des parois. E. 9186. 


205-35. Nouvelles installations de laminoirs à bandes de 
la S. A. Phenix Works. Ossature métall., Belg. (jan. 1950), 
n° 1, p. 21-22, 2 fig. — Charpentes à assemblages mixtes (rivés ou. 
soudés) réalisées pour deux halls devant être desservis par des 
ponts roulants de 10 et 50 t. Gain de temps réalisé grâce à un 
planning rationnel. E. 9186, 


206-35. Etude des assemblages terminaux des supports 
verticaux (ou chandelles) (A study of end connections for 
struts). Hour (M.), Clark (J. W. jr); Proc. A. S. C. E., U.S. A: 
(déc. 1949), vol. 75, n° 10, p. 1477-1499, 18 fig. — Résultats 
d'essais effectués sur les assemblages terminaux des chandelles 
du point de vue des efforts statiques et de fatigue. Différents 
modéles essayés. Influence de la rigidité de assemblage, de 
l’excentration et de l'importance des concentrations de contraintes 
causés par les changements de section aux extrémités des poteaux. 
Il est probable que ces essais effectués sur des pièces en alliage 
d'aluminium sont applicables à d'autres matériaux. E, 9141. 


COUVERTURE. ETANCHEITE. ACHÈVEMENT 
Etanchéité. 


207-35. Température d'une couche d'étanchéité en régime 
thermique variable. GIBLIN; Premier Congr. internation. 
Asphalle appliq. Constr., Bruxelles, Belg. (19-22 mai 1948), 
p. 117-134, 15 fig, — Étude, dans une paroi complexe de couches 
successives de Caractéristiques thermiques différentes, protégée 
ou non de la fonction d'influence d'une perturbation extérieure 
par procédés analytiques ou graphiques : régime périodique 
influence du pouvoir réflecteur, Discussion. E. 8900. = 


PREFABRICATION 


208-35, Maisons préfabriquées en béton. Le é 
REEMA (Precast concrete houses. The REEMA yet Chae 
Build. Concr. Prod., G.-B. (janv. 1950), vol. 25 n° 1, p. 5-9, 
10 fig. — Le système REEMA est caractérisé par Pemploi d’en- 
viron quarante panneaux préfabriqués d’un nombre restreint de 
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normaux, La fabrication des éléments préfabriqués est 
lisée par des procédés mécaniques très étudiés, il en est de 
E méme de la mise en place des ces éléments. Exemples de cons- 
_ truction de maisons par ce procédé. E. 9040. 


Es . 4 

3 INSTALLATIONS ANNEXES 
CLIMATISATION 

| Théories et techniques générales. 


… … EM 209-35. Cours de thermodynamique. Lorain (P.). 
_ Éd. : Eyrolles, Paris (1950), 1 vol., 263 p., nombr, fig., 3 pl. ‘4 N 
A Der analyse détaillée B-136 au chap. 111 « Bibliographie » de la 
— D.T. 34.) — Ce cours traite dans une première partie des notions 
_ essentielles, puis du principe d'équivalence et de ses applications, 
_ du principe de Carnot, de l'application des principes aux fluides 
— utilisés dans les machines thermiques, des combustibles, du 
-  pouvoir calorifique et de la combustion, de la transmission de la 
_ chaleur. La seconde partie traite des machines thermiques : 
_ moteurs à combustion interne, chaudières et machines A vapeur, 
_ turbines à vapeur, turbines à combustion, compresseurs d'air, 
_ liquéfaction des gaz, machines frigorifiques. E. 9786. 
* 210-35. Action physiologique des hautes températures 
_ et de l'humidité sur les ouvriers dans les mines et dans la 
A metallurgie (Physiological effects of high temperature and 
— humidity on workers in the mining and metallurgical indus- 
Y tries). Brunt (D.); Indusir. Heat. 'Engr., G.-B. (jan. 1950), 
wol. 12, n° 51, p. 27-30, 1 fig. (Extrait d'un rapport présenté 
… au IVe Congrès des Mines et de la Métallurgie de l'Empire à 
Oxford, le 13 juil. 1949.) — Quantité de chaleur évacuée par 
l’homme au repos et au travail. Mécanisme de la conduction de la 
chaleur des tissus profonds à la peau. Mécanisme et effets de 
l’evaporation. Influence de la nature du travail, des conditions 
2 atmosphériques, du rayonnement, etc. Battements de cœur, 
' graphique représentatif de ces phénomènes. Effet de sueurs 
abondantes. Quantité limite d’eau susceptible d’être absorbée 
pour les compenser, qui est évaluée à 2 kg/h. Extrême limite des 
conditions dans lesquelles un travail pénible peut être exécuté 
d'une façon continue. Contrôle des conditions atmosphériques 
dans les mines E. 9241. 

211-35. Examen physiologique de l'indice effectif de tem- 
pérature (Physiologic examination of the effective temperature 
index). GLICKMAN (N.), INOUYE (T.), KEETON (R. W.), FAHNES- 
Tock (M. K.); Heat. Pip. Air Condit., U.S. A. (jan. 1950), vol. 22, 
n° 1, p. 157-164, 7 fig., 26 réf. bibl. — Des expériences ont été 
faites sur quinze sujets afin d’étudier leur réaction à l'effet de 
deux milieux ambiants différents présentant la même tempé- 
rature. Températures des sujets, pertes par évaporation, vitesse 
du pouls, sensations de chaleur. Les résultats ont montré que 
l'indice actuellement en vigueur est applicable aux sujets placés 
dans un état dynamique. Certaines corrections sont cependant 
à faire en ce qui concerne les conditions d'équilibre E. 9307. 

212-35. La combustion dans les générateurs de chauf- 
fage central. I. MAUBOUCHE (H.); Chaud-Froid, Fr. (jan. 1950), 
n° 37, p. 9, 11, 4 fig. — Considérations sur la valeur de la com- 
bustion d’après les taux d’anhydride carbonique et d'oxyde de 
carbone dans les fumées. Excès d’air ou manque d'air. Pertes 
à la cheminée. E. 9178. 

213-35. Les combustibles solides (Die festen Brennstoffe). 
Mirscue (R.); Radex Rundschau, Autr. (mai 1949), n°3, p. 105- 
109, 10 fig., 10 réf. bibl. (résumés français et anglais). — Les com- 
bustibles solides présentent une grande variété et leur classement 
paraît dificile. Toutefois H. APFELBECK a montré qu'en faisant 
abstraction des impuretés diverses (S, Si, cendres, etc...), us 
se classent tout naturellement dans un système de coordonnées 
triangulaires en ne considérant que les proportions des trois 
constituants principaux: le carbone, l'hydrogène et l’oxygene. 
Utilité du rapport E et du diagramme de Schwarz pour la solu- 
tion de nombreux problémes thermo-techniques. E. 9341. 

214-35. Principes de chauffage automatique au mazout. 
Section de service. 24. Consommation excessive de mazout 
(à suivre). (Principles of automatic oil heating. Service station. 24. 
Excessive fuel oil consumption.) Burkuarpr (Ch. H.); Plumb. 
Heat. J., U. S. A. (fév. 1950), vol. 121, n° 5, p. 62-66, 6 fig. — 
Les causes de consommation exagérée en combustible liquide 
peuvent provenir soit du brûleur,-soit de la chaudière, soit du 
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système de chauffage, soit de causes diverses. Dans la prémiéres 


catégorie de causes on peut citer: le mélange mal dosé d’air 


et de mazout, une dimension d’injecteur non convenable, une - 


mauvaise combustion, etc... Dans la deuxième catégorie : fui 

+ à pees ‘ le : fuites 
d'air exagérées, chaudière trop petite, encrassement. En ce qui 
concerne le système de chauffage : 
vais retours d'air, mauvais isolement des tuyauteries, tuyauteries 


trop faibles Dans les causes diverses, on peut ranger : l’insuf- . 


fisance de Co’, le tirage exagéré, le mauvais réel 
mostat, etc... "E, 9792. en E 


215-35. Théorie et méthode de construction des maquettes 


pour l'étude thermique des constructions (The theory and 
method of construction of thermal models of buildings). ALEXAN- \ 


DER (L. G.); Commonw. Exper. Build. Stat., Austral. (sep. 1949 
n° 4, 17 p., 8 fig. h. t., 4 réf. bibl. — Les maquettes ha be pe 
blies afin d'étudier les comportements thermiques d'un certain 
nombre de constructions standards, suivant les différents modes 
d'isolation employés : murs et plafonds isolants, toitures colo- 
rées, etc... eb suivant les différents matériaux utilisés : brique, 
béton, ‘charpente en bois, etc... Différentes maquettes étudiées. 
Résultats obtenus. E. 9212. 

216-35. Technique de la transmission de la chaleur. 
Généralités concernant cette question (Warmte-overdracht 
in de techniek. Inleindende voordracht over de algemene be- 
grippen). Prins (J. A.); Voordr. K. I. v. I., Pays-Bas (jan. 1950), 
n° 1, p. 65-74,5 fig. (résumé anglais). — Étude des divers modes 
de transmission de la chaleur : rayonnement, conductibilité, 
convection, condensation, réactions chimiques; leurs valeurs 
relatives dans le bilan thermique du sol de Hollande. Notions 
sur les travaux théoriques de divers auteurs : NEWTON, REY- 
NOLDS, FOURIER, PÉCLET, PRANDTL, NUSSELT, FROUDE, 
GRASHOF, E. 9352. 

217-35. Le rôle du rayonnement et les phénomènes ana- 
logues dans la transmission de la chaleur (De rol van stra- 
ling ‘en ‘verwante verschijnselen bij warmte-overdracht). 
DE Groot (W.); Voordr. K. I. v. I., Pays-Bas (jan. 1950), n°1, 
p. 74-84, 12 fig., 13 réf. bibl. (résumé anglais). — Rappel des 
formules de PLANCK, BOLZMANN, STEFAN, WIEN, etc... concer- 
nant le rayonnement. Son importance par rapport a la con- 
vection au-dessus de 80°; sa valeur dans les lampes à incan- 
descence; son utilisation dans certains cas (lampes de radio, 
rayons X,"ete...). E. 9352, 

218-35. Ge qu'il faut faire et ne pas faire en chauffage 
automatique au mazout (suite), ARNAUD (H.), DECKER (A.); 
Chaud-Froid, Fr. (jan. 1950), n* 37, p. 3, 5, 7, 8 fig. — Appareils 


de contrôle. Contrôle de flamme. Thermostats d'ambiance. 
E. 9178. 
EB 219-35. Aide-mémoire gazier de l'architecte. An- 


DRIEU (P.). Ed. : Société pour le Développement de l Industrie 
du Gaz en France, Paris (VIII®), (1948), 1 vol., 2° edit., 137 p., 
nombr. fig. (Voir analyse B-142 au chap. 11 « Bibliographie » 
de la D. T. 34.) — Etabli en 1947 à Vusage des architectes, cet 
aide-mémoire traite à la fois des principes élémentaires qu’il 
est utile de connaître pour bien comprendre le fonctionnement des 
principaux appareils à gaz, et des conditions qu'il convient de 
satisfaire afin de procéder à l’étude rationnelle d’une installa- 
tion. Il contient de nombreux renseignements permettant d’eta- 
blir un avant-projet, un devis descriptif ainsi qu'un cahier des 
charges. E. 9937. 

EX 220-35. Album gazier des plans types d'architecte. 
ANDRIEU (P.). Éd. : Société pour le Développement de 1’ Indus- 
trie du Gaz en France, Paris (VIIIe), (1948), 32 p., 15 pl. (Voir 
analyse B-143 au chap. ur « Bibliographie » de la D. T. 34) — 
Cet ouvrage qui fait suite à l’aide-mémoire gazier présente sous 
une forme concréte les réalisations les plus courantes en matiére 
d'appareils à gaz. On y trouve étudiées en détail les installations 
qui se rapportent aux types les plus généralement usités : 1° Mai- 
sons individuelles à un seul niveau; 2° Maisons individuelles a 
étages; 3° Appartements dans immeubles collectifs. Abondam- 
ment illustré de schémas et plans, cet ouvrage permet de déter- 
miner instantanément les diamètres et les longueurs réelles des 
conduites ainsi que les débits horaires des appareils. E. 9938. 

221-35. Le chauffage par rayonnement aux États-Unis. 
GRAVE (A. de); Equip. Tech., Fr. (déc. 1949), n° 26, p. 13, 15, 17, 
19, 7 fig. — Le chauffage par rayonnement à eau chaude. Le 
chauffage par rayonnement à air chaud, caractéristiques cons- 
tructives, méthode de calcul. Avantages du système de chauffage 
par rayonnement par air chaud. E. 8989. 

222-35. Le mythe du « soleil intérieur » (The myth of the 
«indoor sun »). Hurcuinson (F. W.); Heat. Pip. Air Condition., 
U.S. A. (déc. 1949), vol. 21, n° 12, p. 74-76, 78, 1 fig. — Contrai- 
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radiateurs inadéquats, mau- 


ment à une théorie trop répandue, le chauffage par panneaux 
Bak oes comme une sorts do « soleil intérieur » transférant de 
Fénergie aux occupants par radiation directe; mais il faut con- 
sidérer qu’une grande quantité de l'énergie émise par le panneau 
est convertie directement ou indirectement en énergie de chauf- 
fage par convection. Exemples. E. 8939. 3 

923-35, La, condensation sur les murs préfabriqués 
(Condensation on prefabricated walls). Queer (E. R.), ater 
GHLIN (E. R.); Heat. Pip. Air Condition., U. SA Le 1949), 
vol. 21, n° 12, p. 99-104, 11 fig. — Quarante-quatre chantillons 
de murs préfabriqués ont été exposés à des conditions atmosphé- 
riques modérées ou sévères pendant des périodes variant entre 
quatorze et vingt-neuf jours. Étude de l'effet des peintures et 
revêtements isolants. Conclusions des essais. Nécessité de dis- 
poser une couche étanche aux vapeurs sur la partie chaude du 
mur. Effet d’un revêtement extérieur métallique. Les matériaux 
organiques ne sont pas recommandés. E. 8939. 


224-35. Du réglage des installations de chauffage (suite). 
Leroy (R.); Chaud-Froid, Fr. (jan. 1950), n° 37, p. 53, 55. — 
Robinets équerre de 20, de 15 et de 12. Trois abaques de réglage. 
E. 9178. 

225-35. Le contrôle automatique des registres de tirage 
permet de réaliser des économies de mazout (Automatic 
damper controls save oil). CoNKLE (R. C.); Heat. Pip. Air Con- 
dition., U. S. A. (déc. 1949), vol. 21, n° 12, p. 79-80, 5 fig. — 
Description d’un systéme de commande automatique des registres 
de tirage pour une installation de deux chaudières, chauffees au 
mazout, et ayant permis de réduire la consommation de combus- 
tible de 365 000 à 300 000 1 pour une période de quatre mois. 
E. 8939. 

226-35. Isolation thermique des bâtiments (en grec). 
Texnika Xponika, Grèce (juil.-aoút 1949), t. 26, n° 301-302, 
p. 347-352, 15 fig. — Etude de la transmission de la chaleur a 
travers les murs et cloisons composites. Tableau donnant les 
conductibilités et autres propriétés thermiques concernant les 
divers matériaux employés dans leur construction, ainsi que de 
l’eau, de la neige, du givre et de la terre dont ils peuvent être 
accidentellement recouverts. Méthodes de calcul et applications 
numériques. E. 9329. 


227-35. Contribution à l'étude de l'isolation thermique 
des bâtiments (en grec). Corsianas (F.); Teznika Xponika, 
Gréce (noy. 1949), t. 26, n° 305, p. 576-579, 4 fig. — Formules 
théoriques et données numériques pour le calcul de la chaleur 
produite et dissipée par convection, rayonnement et évaporation 
par une personne séjournant dans une pièce close. Calcul de la 
quantité de chaleur rayonnée par les parois, plancher, pla- 
fond, etc... de la piéce. Equations d’équilibre thermique qui en 
résultent. E. 9331. 


Le chauffage. 


228-35. Expérience acquise dans l’exploitation d’installa- 
tions ‚industrielles de chauffage (Betriebserfahrungen bei 
Heizungsanlagen für Industriegebäude). Krause (H.); Gesund- 
heitsingenieur, All. (jan. 1950), n° 1-2, p. 1-8, 6 fig. — Dans les 
installations industrielles étendues, il n’est pas rare de trouver 
l’emploi simultané de plusieurs systèmes de chauffage (par 
exemple eau chaude et vapeur) ou l’emploi d'une même chau- 
dière pour fournir de la vapeur industrielle et du chauffage. Incon- 
vénients des divers systèmes; exemples des possibilités de com- 
binaison de systèmes différents (eau de douches chauffée par 
trois sources distinctes suivant les saisons). Cas de circulation 
défectueuse qui peuvent se présenter dans des chaudières, échan- 
geurs et distributions. Difficultés des mesures de rendement. Cas 
des installations partiellement sinistrées. E. 9253. 


EE 229-35. Les chaudières à vapeur. Loram (P.). Ed. : 
Eyrolles, Paris (Ve), (1949), 1 vol., t. 2, 242 p-, 169 fig. (Voir 
analyse détaillée B-132 au chap. 111 «Bibliographie » de la D. T. 34.) 
— Traité en quatre chapitres sur la circulation de l’eau dans les 
chaudières, le fonctionnement des générateurs, le calcul et la 
construction des organes de chaudières, les types de générateurs 
à tubes de fumée, les chaudières à retour de flamme, les chau- 
dières à tubes peu inclinés, les chaudières à tubes verticaux et 
leurs propriétés, les échangeurs secondaires, surchauffeurs, éco- 
nomiseurs, réchauffeurs d’air. Bibliographie. E. 9787. 

EM 230-35. Les chaudières à vapeur. Lorain (P.). Éd. : 
Eyrolles, Paris (Ve), (1950), 1 vol., t. El 231 p., 85 a ae 
lyse détaillée B-133 au chap. 11 « Bibliographie » de la D. T. 34.) 
— Quatre chapitres sur les services auxiliaires de la chaufferie 
du rendement et des méthodes d’essais des générateurs, de l’evo- 


ion des chaudières modernes en ce qui concerne les chaudieres 
do contents les chaudières marines et les chaudières spéciales, de 
l'étude d’un avant-projet de chaudière. E. 9788. > 2 

231-35. Recherches sur l'influence des manques d'étan- 
chéité des poêles métalliques sur leur combustion et leur 
rendement (Untersuchungen úber den Einfluss von Undicht- 
heiten auf Abbrand und Wirkungsgrad eiserner Zimmerófen). 
ScHüLe (W.), PREISENDANZ (K.); Gesundheilsingenreur, All. 
(jan. 1950), n° 1-2, p. 8-13, 10 fig., 3 réf. bibl. — Mesure du débit 
d’air dans un poéle expérimental pour différentes pressions de 
tirage (0,5 et 1 mm d’eau) en fonction de la surface de l’ouver- 
ture du tirage sous la grille. Mesure de la quantité de combus- 
tible brûlé en fonction du tirage pour divers combustibles (bri- 
quettes de lignite, coke, boulets). Mesure du rendement calori- 
fique avec et sans addition d’air pris au-dessus de la grille. Cet 
air additionnel ne modifie pas les quantités de combustible 
brúlées (à tirage constant) mais fait baisser le rendement. Les # 
entrées d’air, dues au manque d’étanchéité, ne devraient pas « 
dépasser 6 cm?/m* de surface de chauffe, soit 3 cm? au-dessous 
de la grille et 3 cm? au-dessus. Résultats de mesures effectuées 
sur onze poéles du commerce. E. 9253. 

232-35. Pourquoi faut-il utiliser des vannes réglées de 
trop-plein d'eau chaude? (Why rated hot water relief valves ?). 
James (J.); Heat. Pip. Air Condition., U. S. A. (déc. 1949), vol. 21, 
n° 12, p. 96-97, 3 fig. — Chaque système de chauffage à l'eau © 
chaude doit comporter sur la chaudière une ou plusieurs vannes M 
de décharge, réglées de façon à fonctionner à une pression infé- - 
rieure à celle de la pression normale de la chaudière. Essais qui « 
doivent être effectués sur ces vannes. Garanties de ces vannes « 
par une autorité agréée. Précautions pour l'installation. E. 8939. 

233-35. Installations de chaudières de chauffage à eau - 
chaude (Warmwasserheizkessel-Anlagen). BUBENDORFER (K.); 
Gesundheitsingenieur, All. (jan. 1950), n° 1-2, p. 13-14, 4 fig, — 
Dans les chaudières à éléments en fonte, les raccords entre les - 
éléments peuvent introduire des pertes de charge trop élevées, 
notamment lorsqu'il y a de nombreux éléments. Ces pertes de 
charge se font notamment sentir lorsqu'on a deux chaudières 
égales et que l'installation marche à demi-charge avec une seule 
chaudière fonctionnant à pleine charge et une différence de 
température réduite entre l’aller et le retour. E. 9253. 

234-35. Le chauffage par l’eau sous pression et son appli- 
cation au chauffage urbain (fin). FLEURY (J.); Ing. Consir., 
Fr. (nov.-déc. 1949), t. 33, n° 267, p. 4425-4428, 2 fig. — Tech- 
nique de l’emploi de l’eau chaude sous pression comme véhicule de 
chaleur. Avantage dans le cas du chauffage urbain. E. 9347. 

235-35. Evaluation du fonctionnement de la pompe à 
chaleur (Evaluating heat pump performance). ELLENBER- 
GER (F. R.), HuBBaRD (A. B.), Foote (W. R.), BURGGRAF (F.), 
MARTIN (J. J. Jr.); Heat. Pip. Air Condition, U.S. A. (jan. 1950), 
vol. 22, n° 1, p, 165-172, 15 fig., 4 réf. bibl. — Méthode de repré- 
sentation du fonctionnement d’une pompe de chaleur de façon 
à permettre l'évaluation exacte de son comportement sous cer- 
taines conditions de fonctionnement. Méthode employée pour la 
détermination de facteurs opérationnels pour le fonctionnement 
dans les conditions réelles d'emploi au moyen d'essais. E. 9307. 


236-35. Pompe à chaleur pour le chauffage de petits 
bureaux (Heat pump for small office); Engineering, G.-B. 
(27 jan. 1950), vol. 169, n° 4383, p. 95-96, 3 fig. — A titre d'essai, 
une pompe actionnée par un moteur de 2 kW, a été installée dans 
les bâtiments du Daily Mirror à Londres, en vue d'utiliser l’eau 
chaude, à température peu élevée, provenant des réservoirs de la 
fonderie, pour chauffer le bureau téléphonique, isolé du reste de 
installation et occupé jour et nuit. Plan de installation, son 
bilan thermique, etc. Succès incomplet, surtout du fait de la 
dimension trop faible de la pompe. E. 9395. A 

237-35. L'air extérieur constitue la source de chaleur 
pour la pompe à chaleur d’un immeuble à usage de bu- 
reaux (Outdoor air is the heat source for office building’s heat 
pump). Heat. Pip. Air Condition, U. S. A. (jan. 1950), vol. 22, 
n° 1, p. 138-142, 11 fig. — Le volume intérieur du bâtiment est 
de 32 500 m*. On s’est basé pour l'établissement de cette pompe 
de chaleur sur une température moyenne extérieure de — 9.50, 
Calcul des calories nécessaires pour le chauffage et pour la réfri- 
gération de l’immeuble. Emploi de compresseurs de 75 CV. 
l'uyauteries et conduites. La pompe de chaleur. Contrôle du fonc- 
tionnement. E. 9307. 

238-35. Recherche sur le chauffage et étude de la maison 
(Heating research and house design). Eve (R.); J. R. Y. B. A. 

.-B, (jan. 1950), vol. 57, n° 3, p. 97-104, 12 fig, 13 réf. bibl, 
— Recherche des conditions économiques de chauffage des mai- 
sons et immeubles. Type.de construction à adopter. Influence des 
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es à haute température. Influence des pertes de chaleur ou 
poe ea ee ann Sea Dr men le 
ue. Essais et expériences effectués à la Buildi 
reh Station. E. 9235. eee 
239-35. Cha des édifices communaux (de Milan) 
suivre] (Il riscaldamento degli edifici comunali). AGCATINO (L.); 
la Milano, Ital. (oct. 1949), n° 10, p. 137-142, 4 fig. — La 
mmune doit assurer Je chauffage de cent cinquante-huit instal- 
tions pour écoles, cent trente-cinq pour bureaux, quarante-six 
_ pour hôpitaux et six pour bains et douches; quatre types diffé- 
_ rents : eau chaude à circulation naturelle, eau chaude à circulation 
8 forcée, vapeur à moyenne pression, vapeur à basse-pression. 
Description : divers types de chaudières. Avantages et inconvé- 
nients. E. 9136. LR 
240-35. Le chauffage au moyen de la pompe à chaleur 
(Heating with the heat pump); WETHERBEE Te. DO; Heat. Pip. 
Air Condition., U. S. A. (déc. 1949), vol. 21, n° 12, p. 93-95, 
-6 fig. — Résultats obtenus avec une installation comportant une 
— pompe de chaleur de 5 CV. Cette méthode de chauffage semble 
sa devoir étre adoptée dans certains cas. Etude de la réduction des 
E rar) de chaleur. Calcul de la chaleur à fournir à la construction. 
à ffet du soleil. Calcul de l'équilibre thermique. Vérification des 
+ résultats. E. 8939. 
* _ 241-35. Chauffage urbain en Russie I (District heating in 
Russia. I). KAUFMANN (P. G.); Indusir. Heat. Engr., G.-B. 
(jan. 1950), vol. 12, n° 51, p. 1-4, 2 fig. — Les premiers essais 
de chauffage d’agglomérations à l’aide de la vapeur provenant 
” des turbines de stations centrales n’ayant pas eu un bon rende- 
ment, diverses améliorations ont été étudiées, notamment : la 
- simplification des canalisations, l’élévation de température des 
… générateurs de vapeur, le contrôle automatique de l’installation 
__ des clients. Ces améliorations font l’objet de cet article, qui sera 
— suivi de plusieurs autres. E. 9241. 
242-35. La production d’eau chaude dans les logements. 
GAVELLE (R.); Chant. coop., Fr. (jan. 1950), n° 22, p. 28-32, 
7 fig. — Description de quelques types courants d'installation 
…—.. fonctionnant au gaz de ville ou au gaz butane, à l'électricité, au 
sd charbon, au mazout, au bois. Bilan comparatif des divers pro- 
_ cédés. E. 9346. 
243-35. Le calcul des distributions d'eau potable chaude et 
froide dans les immeubles civils [suite]. SpeLuzzı; Equip. Tech., 
Fr. (nov. 1949), n° 25, p. 17, 19, 21, 23, 25, 27, 29, 15 fig. — Com- 
paraison entre la formule générale des probabilités et les formules 
du type y = Van. Symboles et schémas. Diamètre des comp- 
teurs. Exemples d’application des méthodes de calcul. Calcul 
des pertes de charge dans les tuyauteries. Prises des services 
contre l'incendie. Classification et nomenclature des appareils 
hydro-sanitaires à usage domestique pour maison d'habitation. 
Er 9179. 
244-35. Service d'eau chaude particulier. Bourcier (L.); 
Chaud-Froid, Fr. (jan. 1950), n° 37, p. 67, 69, 71, 4 fig. — Calcul 
des diamètres de la distribution. E. 9178. 


an 


Le frigorifique. 


245-35. Le rafraîchissement au moyen de l'air nocturne 
(Night-air cooling). GIEsEcKE (F. E.); Heat. Pip. Air Condition, 
U. S. A. (jan. 1950), vol. 22, n° 1, p. 173-175, 4 fig. — L’article 
démontre que le rafraichissement par l’air nocturne peut étre 
appliqué économiquement aussi bien aux bâtiments commer- 
ciaux et industriels qu'aux habitations. Exemple d’une banque 
rafraîchie par ce système pendant l'été de 1949. Ce procédé est 
deux fois plus économique que le procédé classique par réfrigé- 
ration. E. 9307. 

246-35. Réfrigération à — 65° C pour la fabrication des 

- films aux Etablissements Kodak (Minus 85 F refrigeration 
for film processing at Kodak park). Heat. Pip. Air Condition, 
U. S. A. (jan. 1950), vol. 22, n° 1, p. 132-137, 3 fig. — Description 
d’une installation de réfrigération aux Usines Kodak. Emploi 
de Pair pour le séchage du réservoir d'équilibre, tuyauteries pour 
la saumure, vannes et soupapes de décharge. Fonctionnement 
du dispositif en plusieurs étages. Difficultés rencontrées dans le 
dispositif contenant la saumure. Remèdes apportés. E. 9307. 


Traitement de Pair et de la matière. 


247-35, Application des .commandes électroniques au 
chauffage et au conditionnement de l'air. I (Electronic 
control applied to heating and air conditioning. I). Kur iD. 
Indusir. Heat. Engr., G.-B. (jan. 1950), vol. 12, n° 51, p. 9-12, 21, 
4 fig. — Historique sommaire de Ta théorie électronique : effet 
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Edison, valve de Fleming, lampe Lee de Forest. Structure des 

atomes. Émission d'électrons par procédés thermiques et photo- 

électriques; cellules photo-électriques et cellule au sélenium 

leur principe et leur emploi. E. 9241. vs h 

248-35. Le conditionnement d’air de la nouvelle Chambre 
des Communes (Air conditioning the new House of Commons). 

Kerr (J. R.); Heat. Pip. Air Condition, U. S. A. (déc. 1949), - 

vol, 21, n°412, p. 88-89, 1 fig. — La caractéristique principale 

de ce système de conditionnement d'air réside dans l’utilisation 
- d’un dispositif spécial pour le contrôle de l'installation, L'agent 
chargé du réglage du fonctionnement placé dans la salle du 
contrôle, disposera d’un périscope lui permettant de voir le degré 
d'occupation de la salle des séances, dont il pourra ainsi apprécier | 
Durs les besoins au point de vue conditionnement d'air. 
249-35. Les installations d’aérage dans une mine moderne 

[suite]. LAMBOTTE (A.); Sc. Tech., Belg. (1949), n° 11-12, p. 249- 

253, 6 fig. — Exposé d’une solution au probléme d’aérage d’une 

mine par l'installation d'un groupe électro-ventilateur souter- 

rain. Avantages de la solution. Description du matériel. E. 9298. 

250-35. Efficacité de la ventilation dans les batiments 

(Ventilationens storlek i bostáder). RYDBERG (J.), ARNELL (A.); 

Siatens Komm. Byggnadsforsk., Suède (1949), n° 15, 73 p., nombr. 

fig., 22 tabl. numér. (résumé anglais). —- Compte rendu de re- 
cherches effectuées de 1945 à 1947, sur 1 100 pièces dans 90 bäti- 
ments en vue de déterminer l'efficacité des systèmes de ventila- 
tion (naturelle ou mécanique). Le principe de la méthode consiste 
à introduire dans la pièce à ventiler une petite quantité d’hydro- 
gène et à déterminer, après ventilation, la quantité d'hydrogène 
évacuée, ce qui se fait en comparant les résistances électriques de 
deux fils de platine identiques disposés l’un dans de l'air pur et 
l’autre dans l’air vicié, et chauffés par le passage de courant de 
même intensité. Des tableaux donnent le résultat des mesures 
effectuées dans les pièces et les conditions les plus diverses. 
E. 9262. 

251-35. Etudes expérimentales sur la ventilation natu- 
relle des maisons (Experimental studies in natural ventilation 
of houses). Dick (J. B.); J. Insin. Heat. Ventil. Engrs., G.-B. 
(déc. 1949), vol. 17, n° 173, p. 420-466, 24 fig., 15 réf. bibl. — Les 
études expérimentales ont été effectuées sur quatre maisons 
semblables équipées de différents systèmes de ventilation. Mesure 
du régime du renouvellement de l’air et du mouvement de l’air 
à l’intérieur suivant différentes conditions de vent et de tempé- 
rature. Relations entre les différences de pression mesurées et les » 
vitesses et direction du vent. Résultats obtenus. E. 9233. 


252-35. La ventilation des locaux, l'évacuation des gaz 
brûlés. POMMERET (J. L.); Gaz Reconsir., Fr., 1 broch., 17 p., 
19 fig. — Ventilation des piéces dans lesquelles fonctionne un 
appareil à gaz; aspirateurs. Prise d'air extérieur. Evacuation 
de lair vicié. Evacuation des produits de combustion. Coupe: 
tirage, clés de tirage. E. 9943. 

253-35. La pratique des installations de ventilation et 
leurs applications domestiques et industrielles. Les filtres 
et les séparateurs centrifuges [à suivre]. CHASSEREAU (R.), 
Prumatti (H.); Chaud-Froid, Fr. (jan. 1950), n° 37, p. 13, 15, 17, 
37, 9 fig. — Cyclones. Chambre de filtrage, filtres à poches, 
chambres de pulvérisation, dépoussiéreurs électrostatiques. 
E. 9178. 

254-35. Les problémes industriels du dépoussiérage. 
Techniques américaines modernes. LEBOITEUX (B.); Chaud- 
Froid, Fr. (jan. 1950), n° 37, p. 19, 21, 23. — Importance du pro- 
blème. Poussiéres en suspension dans l’atmosphère. Poussière 
engendrée par l’industrie. Filtrage de Pair conditionné. Filtrage 
dans la ventilation industrielle. Filtrage dans le séchage, dans les 
divers stades de la production. Contrôle des micro-organismes. 
Filtrage dans le refroidissement de l'équipement électrique. 
Protection des moteurs et des compresseurs. Les appareils. 


E. 9178. 
255-35. Développement des grosses installations de 
dépoussiérage (Wege zum Entstaubungsgrossgerät). FeI- 


FEL (E.); Radex Rundschau, Autr. (mai 1949), n° 3, p. 88-104, 
* 36 fig., 10 réf. bibl. (résumés français et anglais)). — Examen 
des différents principes adoptés pour les filtres de dépoussiérage : 
tissus ou matériaux poreux, séparateurs par choc ou force cen- 
trifuge (cyclone), séparateur électrostatique. Le cyclone semble 
le plus employé pour les grosses installations, quoique sa cons- 
truction soit très empirique. Les installations les plus modernes 
utilisent des batteries de petits éléments du type cyclone où un 
courant gazeux dérivé du courant principal aide à la séparation 
des poussières. On envisage pour un avenir proche le filtre co 
biné qui utilisera simultanément plusieurs procédés. E. 9341. 
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vi ents visqueux ee gradients through viscous 
| air filters). RowLeY (F. B.), À 

Sondition. U S. A. née. 1949), vol. 21, n° 12, p. 105-113, 
— Cinq types différents de filtres ont été choisis et soumis 
sais combinés de poussière et de bourre. Ces essais sont 
més par les courbes jointes à l’article. Mesure de la résistance 
filtres. Appareils employés pour les essais. Méthode d'essai. 
ltats obtenus. E. 8939. - Stage ANS a 
. Séchage des plantes en agronomie. II (Drying 
t in agricultural engineering. II). DARLING (C. S.); Indusir. 
. Engr., G.-B. (jan. 1950), vol. 12, n° 51, p. 22-26, 6 fig. — 
e des phénomènes thermiques accompagnant la dessiccation 
erbages. Méthodes employées en Amérique pour le séchage 
ins engrangés : séchage par Pair chaud ou par les gaz prove- 
de la combustion d’huile lourde. Avantage du séchage a 
aud sur le séchage par simple courant d’air : accroissement 
able des quantités susceptibles d’être engrangées dans un local 
sapacité donnée. E. 9241. 


| ÉCLAIRAGE. INSTALLATIONS ELECTRIQUES 


Orientation, insolation, éclairage naturel. 


_ 258-35. Représentation graphique du mouvement -du 
soleil (El movimiento del sol y su representacion grafica). Inform. 
Construcc. (Inst. Tech. Constr. Cemento). Esp. (déc. 1949), n° 16, 
\ p. 2/199-4-14/199-4, nombr. fig., 1 pl. h. t.. — Etablissement 
 -simplifie, d’après diverses méthodes, de « cartes solaires » per- 
mettant de déterminer la position du soleil aux diverses heures, 
aux différents jours de l’année. Discussion des méthodes, La 
planche présente la carte solaire pour Madrid. E. 9383. 


| Éclairage artificiel. 
ume 


+3 259-35. Amélioration de l'éclairage intérieur a bord des 
_  batiments de la Marine de Guerre des Etats-Unis (Impro- 
_ vins interior lighting in United States Naval Vessels). BoGHo- 
a » srAN (E.); Illum. Engng., U. S. A. (juil. 1948), p. 754, 1 fig. — 
Exposé des défauts constatés dans l'éclairage des navires de 
guerre. Programme d'essais entrepris sur un croiseur et un sous- 
marin. Insuffisance des spécifications actuelles. Comparaison de 
l'éclairage par incandescence et de l'éclairage par fluorescence et 
des luminaires. divers. E. 9281. Traduction S. T. C. A. N. 10224. 


PROTECTION CONTRE LES DÉSORDRES 
ET LES ACCIDENTS 


Acoustique, insonorisation, trépidations. 


260-35. Méthode dynamique de détermination de la 
vitesse de propagation du son dans les corps solides (En 
dynamisk metode til bestemmelse af lydhastighed i faste stoffer). 
Foss Brink (J.), CHRISTENSEN-DALSGAARD (S.); Ingenisren, 
Danm. (14 jan. 1950), n° 2, p. 50-54, 11 fig., 3 réf. bibl. (résumé 
anglais). — Methode de calcul de la vitesse de propagation des 
ondes longitudinales dans les corps solides. L’objet de la mesure 
est l’examen des propriétés dynamiques des matériaux de cons- 
truction, étant donné la relation constatée entre la vitesse du son 
et la solidité du béton. Emploi d’un chronographe condensateur et 
de deux pick-up.ordinaires. Indication de résultats de mesures. 
E. 9228. 

261-35. Données récentes concernant l'isolation acous- 
tique (Recente gegevens betreffende geluidisolatie). De LANGE 
(P. A.); Polytech. T., Pays-Bas (12 jan. 1950), n° 1-2, p. 5b-9b, 
Dans. Étude des méthodes permettant d’atténuer la transmis- 
sion du bruit, suivant que celui-ci a son origine à l'extérieur ou 
à l’intérieur du bâtiment, et suivant qu'il est transmis par lair 
ou par contact. Etude de construction des parois et murs, E. 9172: 

262-35. Prise de contact internationale sur la mesure 
de l'isolation phonique (Het International contact over Gelui- 
disolatie-Metingen). Van HEUVEN (E. W.); Polytech. T., Pays- 
Bas (15 déc. 1949), n° 49-50, p. 723b-727b, 6 fig., 2 réf. bibl. 
Position du problème. Distinction entre les bruits provenant des 
ébranlements de Pair et ceux provenant de chocs sur les plan- 
chers, parois, etc... Etude spéciale de la transmission de ces der- 
niers à travers trois types standards de dallages. Graphiques 
donnant peur chacun d’eux le niveau du son en décibels en fonc- 


JORDAN (R. C.); Heat. Pip. — 


ie, À 


Coefficients de résistance à travers les filtres d’air 


tion dela 
- de mesures employées. 
_E. 8788. 

‘DMS (Teoria izolacji akustycznej 


"Inzyn. Budown., Pol. (sep. 1949) x. 
PEU ‘des todas du point de vue de Visolat 


fréquence. Divergences des résul 
Discussion conséc 
Vceu émis en faveur de la normalisatior des m 


-35. Théorie de l'isolation acoustique des ple 
MS (1 + stropow DMS). MALECKkI. 
vol. 6, n° 9, p. 514-518, 4 . 


priétés acoustiques des creux de la construction (calculs 
taillés). Transmission des sons dans le matériau (par exem 


à la suite de la circulation sur le matériau). Procédés pour 
améliorer l'isolation. Types d'isolation du plancher (étude dé à 
taillée de quatre types divers). Technologie. E. 9159. Be 


Protection contre les phenomenes naturels. 


264-35. Le tremblement de terre du Nord-Ouest des 
Etats-Unis. Les dégâts sont importants pour les bâtiments. 
qui n’ont pas été construits suivant les recommandations, 

uake. Building codes lax, damage is 
3), West. 


des codes (Northwest 
heavy). Epwarps (H. 


E Constr. News, U. S. A. 
(15 mai 1949), vol. 24, n* 5, 


p. 63-66, 136, 11 fig. — Lors du 


tremblement de terre du 11 avril 1949, dans la région Nord-Ouest | 
États-Unis, un grand nombre de constructions furent endom- 


des 
magées. Ceci est, dû au fait que sous prétexte qu'aucun tremble- 


ment de terre ne s'était produit dans cette région, les preserip- 


tions n’avaient pas été rigoureusement suivies. Dégâts constatés 


sur différentes sortes de constructions, cheminées, chaussées, etc. 


E. 9374, ; 

265-35. Contribution au calcul des débits de crues par 
la méthode de l’afflux pour réseaux de drainage desservant 
des superficies inférieures à 30 ha (Contributo al calcolo 


delle portate di piena cel metodo dell’invaso per reti di fognatura | 


serventi aree minori di 30 ha). Martino (G. de); G. Genio civ., 
Ital. (déc. 1949), fasc. 12, p. 631-644, nombr. fig. — Les éléments 
essentiels sont la surface du bassin, le volume des petits afflux, 
le coefficient d’absorption du terrain, la pente des canaux et la 
hauteur horaire d’une pluie de 15 mn de durée. Des tables détail- 
lées simplifient les calculs. E. 9661. > 


266-35. Rapport du Comité des problèmes relatifs au 


traitement des chaussées glacées (Report of Committee on 
treatment of icy pavements). TRAVER (R. B.); Amer. Road 
Builders Ass. Proc., U. S. A. (1938), p. 406-418, 3 fig. (Traduc- 
tion M. T. P. n° 337, 1949, 14 p. dactyl.) — Ce rapport énumère 
d'abord les méthodes en usage pour le traitement des chaussées 
glacées : épandage d’abrasifs; emploi de matières froides, chaudes 
ou mélangées à du chlorure de calcium ou de sodium, emploi de 
solutions antigel. Description des méthodes pratiquées dans 
divers: États : méthode de l’État d’Iowa, du Michigan, du New- 
Hampshire, de l'Ohio, de Rhode Island, du Massachussett. 
Conclusions, E. 9750. 

267-35, Méthodes recommandées pour le traitement des 
routes contre le verglas (Recommended practice for treat- 
ment for icy pavements). Current Road Problems (Highw. Res. 
Board) (nov. 1947), n° 9R. (Traduction M. T. P., n° 319, 1949, 
12 p. dactyl., 2 fig.) — Procédé par abrasifs additionnés ou non 
de chlorure de calcium ou de sodium. Spécification des matériaux. 
Traitement préalable des abrasifs. Méthode d'arrosage d’une 
saumure de chlorure de calcium. Choix des matériaux inertes. 
Méthode d'arrosage de saumure de chlorure de sodium. Stockage 
des abrasifs, chargement, application. Dosages. Équipement, 
Application du chlorure sans abrasifs. E. 9753. 


CIRCULATION ET STOCKAGE DES FLUIDES 
Nature du fluide. 


268-35. Coulée d'une conduite continue en béton (Pipe 
dreams in concrete come true). JOHNSON (R.); West. Constr. 
News, U. S. A. (15 août 1949), vol. 24, n° 8, p. 87, 2 fig. — En 
Arizona, un constructeur a combiné une machine spéciale per- 
mettant de couler en place une conduite continue en béton d'une 
longueur de plus de 32 km. Cette machine, très simple, est essen- 
tiellement constituée par un tube d’acier constituant le coffrage 
intérieur autour duquel est coulé le béton. A mesure que le tra- 
vail progresse, la machine est déplacée vers avant. E. 9376. 


269-35. Recherche des döhits admissibles dans les cana- — 


lisations par le calcul des 


probabilités. Chaud-Froi 
(jan. 1950), Pp aud-Froid, Fr. 


n° 37, p. 73, 75, 3 fig. — Commentaire d'une étude 
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rent daté DEA A RÍA gens A 


Dao rr 


ue dans la revue: Houille Blanche » no 3, mai-juin 1949, 
la signature de M. Bozanr. Conclusions tirées d'un certain 
ombre d'exemples. E. 9178. 


lisations. 


o 


___ 270-35, La pratique actuelle du soudage des tuyaux. II 
(Today's pipe welding practices. II). Fantz (F. C.); Heat. Pip. 
_ Air Condition., U. S. A. (déc. 1949), vol. 21, n° 12, p. 84-87, 
Er hie. — Méthodes modernes pour le soudage des tuyauteries et 
- comparaison avec les procédés de jonction par brides et par 
_ manchons-raccords pour les coudes, les réductions de section, les 
» dérivations, les ajutages. Différents procédés de soudage. E. 8939. 
_ 271-35. Pratiques actuelles du soudage des tuyauteries 
(Today's pipe welding practice.). FAntz (F. C.); Heat. Pip. Air 
Condition, U. S. A. (jan. 1950), vol. 22, n°1, p. 124-127, 131, 8 fig. 
_ — Différents procédés de soudage : soudage par arc submergé ; 
- soudage automatique des tuyaux, machine à souder. Le procédé 
Ben de souder des épaisseurs relativement grandes. Prépara- 
… tion des cannelures pour l'opération de soudage. Soudure de 
— l'aluminium. Équipement automatique pour le soudage des tuyau- 
_ teries en aluminium. E. 9307. 
4 a _272-35, Les plus gros tuyaux préfabriqués en béton qui 
_ aient jamais été coulés (Largest concrete pipe ever pre-cast). 
© West. Constr. News, U.S. A. (15 déc. 1949), vol. 24, n° 12, p. 67-69, 
6 fig. — Description du chantier pour la coulée de tubes en béton 
a de 15 pieds (4,6 m) de diamétre, de 12 pieds (3,6 m) de long, 
_ avec épaisseur de parois de 15 pouces (0,37 m), d'un poids de 
4 65 t. Photographies montrant les engins de levage et de transport. 
fabriqués spécialement. E. 9042. . 
… 273-35. Difficulté d’achévement du pipeline du Lac Salé 
dams le Canion (Last section of salt Lake aqueduct requires 
_ difficult pipeline work in Canyon). West. Constr. News, U. S. A. 
m (15 déc. 1949), vol. 24, n° 12, p. 64-65, 3 fig. — Pipeline de 
E 9 pouces (1,73) de diamétre et de 41,68 milles (77 km), de long 
destiné á alimenter Salt-Lake City par les eaux du Lac Salé. 
— Difficultés de construction sur un parcours de 8 km en raison de 
a lenvahissement des eaux en terrains marécageux. Dispositions 
_ prises pour l'évacuation des eaux et la construction de tunnels. 
7 E. 9042. 
- 274-35. Emploi d’anodes en magnésium pour la protec- 
tion des pipe-lines. II [fin] (Use of magnesium anodes for the 
protection of pipe lines. II). Hıccıns (W. F.); Civ. Engny., 
… G.-B. (jan. 1950), vol. 45, n° 523, p. 43-47, 7 fig. — Raisons de 
l'emploi du magnésium comme anode galvanique pour éviter la 
corrosion du fer. Comparaison des potentiels de divers métaux 
(cadmium, aluminium, zinc, magnésium et fer), pour diverses 
valeurs de pH. Dispositions pratiques adoptées pour les connec- 
tions des électrodes et des tubes de pipe-line. Prix de revient; 
durée probable de la protection; examen d’anodes après usage, etc. 
29197: 

275-35. Faut-il conserver de l’eau dans les systèmes de 
conditionnement d'air pendant les mois d'hiver ? (Keeps 
water in air conditioning system during the winter months). 
Stau (W. A.); Heat. Pip. Air Condition., U.S. A. (déc. 1949), 
vol. 21, n° 12, p. 77-78, 2 fig. — Solution expérimentée avec succes 

“et qui consiste à conserver de l’eau dans les appareils et canali- 

- sations de conditionnement d’air, en hiver; le gel de cette eau est 
évité par un dispositif de chauffage avec valve à commande ther- 
mostatique automatique conservant l’eau à la température con- 
venable. E. 8939. 

276-35. Conduite de vapeur pour haute pression et haute 
température (Aangledningar för höga tryck och temperaturer). 
Arron (J. M.); Tek. T., Suède (31 déc. 1949), n° 48, p. 1005-1011, 
9 fig. — Technique des conduites de vapeur pour températures 
supérieures à 455°, composition des aciers recommandés : acier 

au chrome molybdène de 455 à 520°, au molybdène vanadium 
de 520 à 550°, acier austénitique stabilisé au-dessus de 550°, 
étude comparative des prix de revient, raccordement des con- 
duites, difficultés du soudage, réchauffage préalable, son mode de 
réalisation par induction. Examen et contrôle des raccords, 
emploi des rayonx X, etc... E. 8961. à 

277-35. Ecoulement de l’eau dans les conduites circu- 
laires en régime uniforme. Ecoulement libre, en tenant 
compte de la hauteur de l'eau dans la conduite (fin). Mas- 
siz (J.); Ing. Constr., Fr. (nov.-déc. 1949), t. 33, n° 267, p. 441 7, 
4419, 4421, 4425, 10 fig. — Usage des abaques précédemment 
établis pour la résolution de divers problémes. Deux notes Be 
plémentaires sont relatives au calcul de l'écoulement libre en 
fonction du remplissage et aux valeurs de coefficient de nature 
des parois. E, 9347. 
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278-35, Troisième canalisation principale pour les ae 
tries chimiques. de Billingham (Third malo Henle 107 Y 
Billingham). SmITH (L. G.), SHePHERD (B. L.); J. Insin civ. 


Engrs, G.-B. (jan. 1950), n° 3, p. 179-201, 25 fig, 1 pl. h. t, — 


Description très détaillée de la construction d’une canalisation 


susceptible de débiter 32 000 m*/h pour l'évacuation vers une - 


rivière ‘des eaux de refroidissement d’une usine de produits chi- 
miques. Plan de drainage. Coupe de la canalisation. Difficulté 
de la construction qui comportait la traversée d’une voie ferrée, 
Photographies montrant la suite des opérations. E. 9244, 


279-35. Etablissement rapide d'une longue conduite (One | 4 


short summer, one long pipeline). MaLmquisT (O. N.); West. 
Constr. News, U. S. A. (15 fév. 1949), vol. 24, n° 2, p. 71-73, 
6. fig. — Une canalisation en acier de 291 km de long, d'un dia- 


mètre de 254 mm a été posée dans le Colorado entre Rangely 


et Salt Lake City, au cours des trois mois de l'été 1948. Les élé- 
ments de tuyauterie ont été soudés sur le chantier et les soudures 
furent examinées au moyen de rayons X grâce à une installation 
mobile montée sur une voiture Jeep. E. 9371. 

280-35. Une conduite en acier traverse la campagne (Steel 
conduit crosses hills, swamps). West. Constr. News, U. S. A. 
(15 mars 1949), vol. 24, n° 3, p. 67-70, 6 fig. — Cette conduite 
est destinée à doubler l’ancienne conduite existante dont le débit 
est devenu insuffisant. Elle consiste en une tuyauterie de 1,7 m 
de diamètre posée parallèlement à l’ancienne et à une distance 
de 4,35 m. Sa longueur est de 151 km, elle permettra de débiter 
400 millions de litres par jour. Travaux effectués. Équipement 
utilisé. E. 9372. 

281-35. Construction des canaux et siphons du bassin de 
Colombie (Build Columbia basin canals and siphons). BEN- 


NETT (R. B.); West. Constr. News, U. S. A, (15 juil. 1949), vol. 24,1 


n° 7, p. 59-64, 6 fig. — Les siphons ont été construits sur une 
armature en acier carré de 50 X 50 mm ou rond de 23 mm de 
diamètre. Des coffrages spéciaux ont été utilisés pour la mise en 
place du béton. Parmi les siphons citons celui de Bacon, pour 
lequel on a utilisé deux conduites jumelées d’une capacité de 
380 m/sec. Les canaux sont du type à revêtement de béton. 
Équipement spécial pour leur construction. E. 9375. 

282-35. Supports pour tuyauteries. III (Pipe supports, 111). 
BRIDGE (Th. E.); Heat. Pip. Air Condition., U. S. A. (déc. 1949), 
vol. 21, n° 12, p. 90-92, 3 fig. — Méthode rationnelle pour la 
détermination de l’espacement des supports. Les données indi- 
quées sont particulièrement intéressantes dans les cas où on 
désire placer les supports à des distances aussi grandes que possible 
les uns des autres. E. 8939. 


Réservoirs. 


283-35. Réservoirs rectangulaires en béton (Rectangular 
concrete tanks). P. C. A., U. S. A., n° ST 63, 16 p., 26 fig. — Tra- 
duction d’une brochure donnant les éléments de calcul de réser- 
voirs rectangulaires sous forme de coefficients de moments et 
de cisaillement, en divers points des parois verticales dans les cas 
suivants de degré de liberté des arêtes supérieure et inférieure : 
a) articulation en haut, articulation en bas; b) arête libre en haut, 
articulée en bas; c) arête libre en haut, encastrée en bas. Exemples 
d'application pour des réservoirs à un ou plusieurs comparti- 
ments: Exemple de calcul de dalle de couvercle d’un réservoir à 
quatre compartiments. E. 9789. Traduction I. T. 233, 40 p. 

284-35. Nouveaux réservoirs sphériques en béton (New 
spherical storage tanks of concrete). ANDERSON (A. R.); Concrete, 
U. S. A. (jan. 1950), vol. 58, n° I, p. 24, 26, Go Ces nou- 
veaux réservoirs sont destinés à remplacer les réservoirs sphé- 
riques en acier. Ils présentent l'avantage de ne pas être attaqués 
par l'humidité du sol dans lequel ils sont enterrés et au contraire 
d'améliorer leur qualité de résistance au contact de l’humidité du 
sol. Leur construction se fait à l’aide d'un moule démontable 
dans lequel est coulé le béton qui est ensuite soumis aux vibra- 
tions. Moulage; vibration; manutention. E. 9315. 


MOYENS DE RÉALISATIONS 


ORGANES D’ETUDES ET ENTREPRISES 


aujourd'hui à standardiser le travail du béton sur ses chan- 
tiers (Hur en enskild byggnadsforetagare 1 dagens Sverige söker 


9 
rationalisera betongarbeten 


Bu 


BERG (S.); Beton Jernbeton, Danm. (déc. 1949), n° 3, P. 71-89. 
: 18 fig. (résumé anglais). — Exposé indiquant que, bien qu'aucune 
modification importante n’ait été apportée aux matériaux ni 
aux méthodes de construction, la Suède a pu, par une série de 
mesures de détails, et par une surveillance constante exercée 
par un personnel qualifié, surmonter les difficultés survenues au 
cours de la guerre, de telle sorte que les prix de revient n ont 
pas augmenté depuis dix ans et qu'il est possible de produire 
un béton homogène et de haute résistance. E. 9351. : : 

286-35. Inventions nouvelles décrites par les rationalisa- 
teurs (Pomysly nowatorskie w opisie racjonalizatorow). Przegl 
Budowl, Pol. (1949), n° 37, p. 144-148, 6 fig. — (Méthode 
de travail socialiste dans le Bâtiment.) Stucage par l’ancien sys- 
téme. Faible rendement. Stucage sur rigoles d’acier; nature de 
celles-ci (en fers à T) de Fronczax (E.). Expériences d'un bon 
ouvrier. Appareil pour mesurer l'épaisseur du stuc, de E. Pa- 
pucH. Perfectionnement dans la maçonnerie des cloisons, de 
J. Max. Economie de coffrage par utilisation de papier goudronné, 
de T. Marowanskı. Rationalisation dans le transport vertical 
et le malaxage des stucs, de F. Durniewicz. Construction d'une 
grue rotative, de A. Lazınskı. E. 9156. 

287-35. Inventions dans le domaine du bâtiment (Wyna- 
lazki z dziedziny budownictwa). Szarca (J.); Przegl Budowl 
«Pol. (1949), n° 37, p. 148-149, 2 fig. — Méthode de travail 
‘socialiste dans le Bâtiment). Les ouvriers ont des idées, une loi 
spéciale leur en réserve les avantages. Des clubs d’inventeurs ont 
été fondés pour sauvegarder leurs droits. Ascenseur sur deux 
piliers de bois de W. Sorpyr. Appareil de E. PADUCH pour déter- 
miner l'épaisseur des couches de stucage. Ascenseur sans plancher 
de W. Mazur. Diverses inventions de petit appareillage. E. 9156. 

288-35. Exemples de constructions soudées (Przyklady 
konstruckcyj spawanych). Szepzrewskt (E.); Przegl Budowl, 
Pol. (1949), n° 37, p. 162-170, 29 fig. — Méthode de travail 
socialiste dans le Bâtiment.) Le plan de six ans exige l'érection 
de nombreuses constructions; les constructions soudées repré- 
sentent une sérieuse économie. Exemples : construction d’un 
atelier mécanique de 54 x 87 m. Hall d'aciérie. Etude détaillée 
de la construction, du montage et des résultats obtenus. Cons- 
truction d’une salle de chaudières. Problèmes et solutions. Poids 
des éléments (tableau comparatif). Coefficients de la production. 
Etudes à effectuer. E. 9156. 

289-35. Normes spéciales de rendement des construc- 
tions industrielles, concernant : la peinture et le vernis- 
sage, et les tapisseries en papier peint dans le bâtiment 
(Epitoipari teljesitmenyi szaknormak, szobafesto, mazolo, 
fenyezoes papirkarpitmunkak). Epiiestudomanyi Tervezo Iniezet, 
Budapest, Hongrie (1948), 4* fasc., 27 p., 5 fig. — Analyse des 
cas caractéristiques, exemples du calcul des quantités et calculs 
relatifs à l’exécution du travail. E. 7791. 

290-35. Normes spéciales de rendement des constructions 
industrielles, concernant les travaux de menuiserie de 
batiment, la serrurerie, le parquetage et la vitrerie (Epitoi- 
pari teljesitmenyi szaknormak epületasztalos, lakatos, par- 
kettases üvegesmunkak). Epitestudomanyi Intezet, Budapest, 
Hongrie (1949), 5e fasc., 68 p. — Exemples de calculs des quan- 
tités et des normes de travail. E. 7792. 


MAIN-D'ŒUVRE. SALAIRES. TEMPS ELEMENTAIRES 


291-35. Etudes des temps élémentaires pour les tra- 
vaux effectués par équipes (Idötanulmanyok Csoportmun- 
kaknal). SEBESTYEN (J.), Karsay (A.); Epitesiudomanyi Küzle- 
menyek, Hongrie (oct.-déc. 1948), p. 29-32, 8 fig. (résumé fran- 
ais). — Cette étude est consacrée à la rationalisation du temps- 
travail-outillage, dans les différents genres de travaux, Réparti- 
tion du travail de quatre ouvriers. Temps employé et exigé pour 
la préparation du béton. E. 7541. é 


MATERIEL ET OUTILLAGE 
Matériel de chantier. 


(292-35. Le transport du ciment en vrac (The distribution 
of cement in bulk). WERNER (D.); C. À. C. A., G.-B. (juin 1948) 
n° 1, 10 p., 14 fig. (Tiré de « Cement Betong », mars 1948.) — La 
pénurie de papier a amené les fabricants suédois de ciment à 
étudier les moyens de transporter le ciment en vrac. Transport 
par bateaux, par wagons, par camions, en récipients métalliques 
Détails de construction de ces moyens de transport, Ex mples 
de réalisations. E. 8846. MeSH RL 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


93-35. L'emploi de l’air comprimé aux hautes latitudes 
(Use of sontpressed air at high altitudes). BELLANO (We), 
Gipps (C. W.); Compr. Air Mag., U. S. A. (nov. 1949), vol. 54, 
no 11, p. 276-281, 17 fig. — Le rendement des appareils utilisant 
Pair comprimé varie en fonction de Valtitude. Tableau donnant. 
le nombre des fleurets en fonction de l’altitude pour effectuer 
un travail donné. Rendement de.la main-d'œuvre. Application 
à la construction d’une ligne de chemin de fer traversant une 
chaîne de montagnes au Pérou. E.19323. 3 nl 

294-35. Nouveaux outils pneumatiques à main (en russe), 
SoupakovitcH (D. 1.); Mech. Siroit., U. R. S. S. (déc 1949). 
no 12, p 20-22, 8 fig. — Foreuse pneumatique 1-68 pour le travail | 
des métaux dans les travaux de montage (ponts, bateaux, wa-. 
gons, etc...). Caractéristiques techniques. Résultats des essais. 
Foreuse pneumatique angulaire 1-69 à 6 atmosphères et 
350 tours/min. Marteau pneumatique 1-72 permettant de placer M 
à chaud des rivets jusqu’à 31 mm de diamètre. Il est aussi utilisable 
pour le bâtiment, la construction de ponts, de bateaux, etc. M 
Presse pneumatique 1-70 à support excentré utilisable dans 
les espaces restreints. Caractéristiques de ces outils. E. 9181. 

295-35. La mécanisation des petits travaux de construc- 
tion (The mechanisation of small building jobs). Tiré à part de 
Builder, G.-B. (30 déc. 1949), 5 p., 16 fig. — Les qualités que 
doivent présenter les équipements mécaniques utilisés pour les 
petits travaux de construction sont la mobilité, la souplesse, la 
diversité d’emplois, la facilité d'adaptation et le bon marche. 
Exemples d'équipements pour les travaux de terrassement, de 
forage pour pieux, de bétonneuse, de dispositifs pour la mise en 
place du béton. E. 9778. ; 4 

296-35. Dragage difficile du canal de 1'Orégon (Hazardous « 
Oregon channel dredging). BorDEN (K.); Wesi. Consir. News, « 
U. SrA. (15 juil. 1949), vol. 24, n° 7, p. 68-70, 126, A fig. —4 
L’ « Alabama » qui a été employée pour le dragage du canal 
est une drague à benne preneuse munie d’une flèche de 26 m. 
Ses dimensions sont : 20 X 43 avec un tirant d’eau de 2,8 m et 
un tonnage de 730 t environ. La benne preneuse équipée de dents # 
exceptionnellement longues pèse environ 17 t à vide. Description - 
des travaux de dragage. E. 9375. 

297-35. Trous d'ancrage pour pylônes électriques (Com- 
pressor-earth auger team drills anchor holes on production basis). 
West. Constr. News, U. S. A. (15 mai-1949), vol. 24, n° 5, p. 99, 
2 fig. — Pour l’installation de 15 000 ancrages de pylônes élec- 
triques on a utilisé un compresseur d’air actionnant une tariére 
de 228 mm, perçant des trous dans le sol avec une inclinaison de 
45°. Le travail a été effectué par une équipe de deux hommes 
forant en moyenne quarante trous d’ancrage par journée de 
travail. Detail et mode de fonctionnement de l'appareil de forage. 
Une autre équipe de trois hommes suit et pose l’ancrage. E. 9374. 

298-35. L'emploi de l’air pour la manutention du sable 
(Air power on the sand pile). PARKER (J. L.); Compr. Air Mag., 
U. S. A. (mai 1949), vol. 54, n° 5, p. 115-117, 5 fig. — La Com- 
pagnie Arizona Sand and Rock a aménagé une installation de 
préparation des agrégats comportant : un crible grossier recevant 
le gravier de rivière, un convoyeur et un concasseur alimentant 
le tas d’agrégat en réserve, un concasseur secondaire, une instal- 
lation de lavage, deux convoyeurs inclinés amenant l'agrégat a 
l’aire de stockage. Pour le fonctionnement de ces différents dis- 
positifs il est fait usage de l’air sous pression. E. 9318. 

299-35. La nouvelle route à péage du |New Hampshire 
(The New Hampshire turnpike). GILLINGHAM (W. P.); Compr. 
Air Mag., U.S. A. (juil, 1949), vol. 54, n° 7, p. 164-167, 9 fig. — 
Pour la construction de cette route à grand trafic il a été large- 
ment fait usage d'équipements fonctionnant à Pair comprimé. 
Perforatrices pour le forage des trous nécessaires aux travaux 
d’excavation. On fit usage de « Quarrymasters » pour forages 
profonds et d'équipements légers pour les forages de profondeur 
moindre. L’outillage auxiliaire, tel que les meules à main était 
également actionné à Pair comprimé. E. 9320. 


300-35. Construction rapide et économique de la route à 
péage du New Hampshire (Fast, low cost construction on 
New Hampshire pike); Engng News-Rec., U. S. A. (12 jan: 1950), 
vol. 144, n° 2, p. 43-44, 3 fig. — Cette route comprend deux 
voies de 7,30 m séparées par un intervalle de 7,30 m. Pour les 
travaux on a utilisé un matériel soigneusement choisi. Pelles 
mécaniques de 1,9 m*, camions à chenilles de 10,7 m}, perfora- 
trices pneumatiques, niveleuses chargeuses permettant de charger 
16 m° à la minute, machines à étendre, etc. E. 9328. E 

301-35. Nouveau modèle de bétonnière (Un nuovo tipo di 
macchina mescolatrice per calcestruzzo la Betoniera « P »). 
Pons (R.); Cemenio, Ital. (déc. 1949), ne 12, p. 181-183, 3 fig. 
(résumés français et anglais). — Description et photo de la beton- 
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'and rendement, á renversement excentrique bre- 
fonctionnement semi-automatique. Le renversement 

atrique permet d'abaisser le niveau de chargement et de 
lever Le es décharge. Détails d’encombrement et de pro- 


_ 302-35. Appareils mécaniques utilisés pour la construc- 
des routes et des terrains d’aviation (Aanleg van wegen 
1 vliegvelden met behulp van zwaar mechanisch gereedschap). 
ORTIER (J. W.); Voordr. K. I. v. I., Pays-Bas (jan. 1950), 

1, p. 12-43, 54 fig (résumé anglais). — Description, schémas 
et photographies de vingt-six appareils mécaniques utilisables 

pour les travaux indiqués par le titre : tracteurs, charrues, bull- 


‘à 


 dozers, rouleaux compresseurs, appareils de levage, etc... Mode 
_ q@emploi de chacun d’eux. Renseignements numériques sur leur 
= rendement, etc... E. 9352. 
… 303-35, Grues à tourelle pour le montage de bâtiments 
élevés (en russe). GITMAN (I. B.); Mech. Siroit., U. R. S. S. 
(déc. 1949), n° 12, p. 9-13, 8 fig. — Dans la construction d'un 
gratte-ciel l’essentiel est le montage de l’ossature. A l'étranger, 
il s'effectue uniquement au moyen de grues-derricks. A Moscou 

- un gro d'ingénieurs a mis au point un appareil plus per- 

fectionn la grue à tourelle s'appuyant Sur l’ossature de 

- l'immeuble et s’élevant avec lui au fur et à mesure du montage. 

Données détaillées sur les grues de 3, 5, 15 t. Description détaillée 

- dela machine et de son fonctionnement. Progression en hauteur. 

"Modalités d'utilisation. Applications. E. 9181. 
_ 304-35. Grues de chemin de fer, système Cockerill, 
d'une force de 85 t. VANDEGHEN (A.), DELVENNE (A.); Ossa- 
_ ture métall., Belg. (jan. 1950), n° 1, p. 25-30, 8 fig. — Difficultés 
_ rencontrées dans la construction des grues de chemin de fer en 

… raison des gabarits autorisés sur les voies ferrées, des lourdes 
_ charges à soulever, des charges modérées admissibles par essieu 
_ et des grandes longueurs à donner aux flèches. Conceptions parti- 
— culières propres aux grues système Cockerill et détails de fabri- 
— cation concernant leurs divers organes et principalement la flèche 

et le châssis principal. E. 9186. 
305-35. Stabilité des engins de levage contre le renverse- 
ment. Bass (L.); Ossature métall., Belg. (jan. 1950), n° 1, p. 52-59, 
…— 3 fig. — Commentaires donnant la justification des prescriptions 
imposées par les articles 225 et 226 (relatifs à la stabilité contre 
_ le renversement) du règlement belge pour la construction des 
engins de levage, en ce qui concerne les grues roulantes, action 
du vent non comprise. Détermination de la position des centres 
de gravité à vide et en charge. Variation de la charge utile en 
fonction des poids morts et de la portée utile de la grue. E. 9186, 
EA 306-35. Reglement pour la construction des engins 
de levage. Éd. : Inst. belge de Normalisation, Bruxelles 4, 
Belg. (sep. 1949), 1 vol., Ire édit., NBN 159, 86 p., 32 fig. (Voir 
analyse B-145 au chap. 111 « Bibliographie » de la D. T. 34.) — 
Norme belge rédigée en francais et en hollandais, divisée en cinq 
parties. La première partie donne l’objet du règlement et les 
conditions générales des marchés d’engins de levage. La deuxième 
partie donne les prescriptions relatives aux charpentes et chemins 
de roulement sollicitations, tensions admissibles, mode de 
calcul, prescriptions relatives à l'exécution et au montage. La 
troisième partie est relative à l’équipement électrique et aux 
prescriptions particulières aux engins de levage, aux ponts-rails 
et aux ponts-routes tournants, levants ou basculants, aux appa- 
reils de transport continu. La quatrième partie relative à l’équi- 
pement mécanique est réservée jusqu’à une prochaine édition. 
La cinquième partie prescrit les mesures de sécurité contre le 
vent ainsi que les mesures à prendre pour l’entretien, les cabines 
et les accès. En annexe : modèle de registre de visite. E. 9400. 
307-35. Expériences de montage d’ossatures métal- 
liques de bâtiments élevés (en russe). Konorov (A., V.), 
BoLoBAN (N. A.); Mech. Siroit., U. R. S. S. (déc. 1949), n° 12, 
p- 6-9, 10 fig. — Moscou effectue le montage par des procédés 
nouveaux, inconnus à l'étranger. Les derricks américains ont été 
remplacés par un nouveau type de grue à tourelle. Sa puissance 
est de 3-5 t, jusqu'à 15 t suivant les modèles. Les ossatures sont 
exécutées pour portées de deux étages de haut, la section des 
piliers variant vingt fois avec l'élévation, Les plaques d’appui 
sont en béton arme. Exposé de la marche des travaux dans deux 
cas concrets avec planning utilisé pour les diverses manœuvres. 
E. 9181. 

. 308-35. Le pompage des eaux dans les mines au moyen 
de pompes A injection (Pumping mine water with jets). Mc Co- 
NAGHY (J. W.); Compr. Air Mag., U. S. A. (déc. 1949), vol. 54, 
n° 12, p. 313-315, 7 fig. — La pompe à injection est basée sur un 
principe similaire à celui de l'injecteur Giffard. Elle comprend 


“TECHNIQUE, N° 35 


une tuyauterie primaire dans laquelle circule un courant d’eau — 


qui crée une dépression autour de la sortie d’un injecteur ou buse 
recevant le liquide à pomper, qui est ainsi entraîné avec le liquide 
primaire dans un tube de Venturi et expulsé au dehors. Pompes 
à faible capacité et grande hauteur de refoulement; | : 


de fonctionnement, E. 9324. 


in 


Outillage. 


309-35. Pour les travaux actuellement en cours au 
barrage de Hungry Horse on a utilisé avantageusement 
les fleurets à pointe de diamant (Diamond drills pay 
at Hungry Horse). WHEELER (W. E.); West. Constr. News, 
U. S. A. (15 mai 1949), vol. 24, n° 5, p. 67-70, 5 fig. — Les tra- 
vaux du barrage de Hungry Horse comportent le percement d'une 
galerie d'évacuation des crues de 9 m de diamétre dont le débit 
prévu est de 1 400 m?/s. Pour le percement de cette galerie on 
a utilisé des fleurets á pointe de diamant qui permirent de percer 
les 300 m de ce tunnel en 200 j. Méthode employée. Détail des 
travaux. E. 9374. 


Explosifs. 


Eid 310-55. Manuel à l'usage du personnel appelé à 
utiliser des explosifs dans les exploitations de carrières. 
Éd. : Union Nationale Interprofessionnelle des Matériaux de 
Construction et Produits de Carrières, Paris-XVII®, 1 vol., 68 p., 
28 fig., 6 pl. h. t. (Voir analyse détaillée B-144 au chap. 11 « Biblio- 
graphie » de la D. T. 34.) — Manuel donnant la nomenclature 
et les caractéristiques des divers explosifs et accessoires de tir, 
les prescriptions de sécurité, des conseils complémentaires, un 
memento et un ordre des opérations de minage et des schemas 
d'accidents. E. 9731. 


: ; ompe à, : 
grande capacité et faible hauteur de refoulement, Caract nette ys 
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311-35. La suppression des ratés dans la mise de feu , 


électrique. KAISER (O.); Cah. Comit. Prev. Bátim. Trav. Publ., 
Fr. (nov.-déc. 1949), n° 6, p. 15-16. — Dangers du tir électrique 
des mines dus aux explosions prématurées ou aux ratés. Étude 
des ratés. Vérification visuelle des amorces. Vérification de la 
résistance et de l'isolement des lignes. Nécessité d’un courant 
d'intensité suffisante. Cas des exploseurs. E. 9177. : 


312-35. Forages d’une profondeur de 130 pieds (40 m) 
pour travaux de roctage en vue de la construction d’une 
chaussée dans 1’Idaho (Holes drilled to 130-ft. depth. for 
blasting rock on Idaho highway job). Comstock. (R. P.); West. 
Constr. News, U. S. A. (15 déc. 1949), vol. 24, n° 12, p. 56-57, 
4 fig. — Plan, coupe et données numériques relatifs au forage 
de trous de grande profondeur dans un massif granitique en vue de 
l'emploi de la mine. Indications sur les appareils employés pour 
le forage, sur les explosifs utilisés et la main-d'œuvre nécessaire. 
Économie du système réduisant d'un tiers la quantité d'explosif 
nécessaire. E. 9042. 

313-35. La découverte de cartouches de dynamite dans 
les parois d’une digue vieille de 40 ans en complique la 
reparation (Live dynamite discovered in dam face compli- 
cates repair of 40-year old concrete dam). Simonps (A. W.); 
West. Constr. News, U. S. A. (15 déc. 1949), vol. 24, n° 12, p. 70- 
71, 2 fig. — Coulée de ciment pour éliminer les suintements 
occasionnant la formation de glaces et mesures de sécurité pour 
la destruction de cartouches de dynamite retrouvées au fond de 
forages et qui, soumis durant 40 ans à des alternatives de gel 
et de dégel présentaient un danger très sérieux. À cet effet, la 
dynamite a été neutralisée par injections d'un solvant (non 
spécifié dans l’article) et l’'amorçage retiré. E. 9042, 


LES CHANTIERS ET LA SÉCURITÉ 


314-35. Les travaux du barrage de Kortes sont les plus 
« durs » après ceux du barrage de Boulder (Kortes dam, 
they say, is toughest dam job since « Boulder ». OTTESEN (J. P.); 
West. Constr. News, U. S. A. (15 mars 1949), vol. 24, n° 3, p. 99- 
59, 132, 134, 7 fig. — Le barrage de Kortes fait partie du projet 
d'aménagement du Missouri. If est prévu pour une hauteur de 
73 m et une longueur de 134 m. Il comportera 100 000 m? de béton. 
En raison de sa situation dans un canion aux rives escarpees et 
de la nature du terrain les travaux y sont très difficiles et il a 
été impossible d'y installer des téléfériques. Détails d’organisa- 
tion du chantier. E. 9372. 
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is peu graves en général. Doripo (E.); Cah. 
iim. Trae, Publ, Fr. (nov.-déc. 1949), n° 6, p. 6-10, 


ents et précautions avec l'usage du marteau, du 
du tournevis et de la vrille, de la serpe et de Vher- 
la scie, des leviers et clefs, des outils portatifs élec- 
9177. En / ER 

. Les préposés à la sécurité à l'œuvre sur un chan- 


# 


2 


a _ ÉLÉMENTS D'OUVRAGES 


ELEMENTS UTILISES POUR LA CONSTRUCTION 
OU LA SÉCURITÉ DES OUVRAGES 


8318-35. Echafaudages pour la construction des murs de 
agades. Cah. Comit. Prev. Bátim. Trav. Publ., Fr. (nov.-déc. 1949, 
n°6, p. 17-20, 2 fig. — Traduction d'une notice rédigée par l’Ins- 
itut de Construction du Ministère de la Construction de la Répu- 
blique populaire serbe. Description d’un type d’échafaudage 
composé de cadres standard de 3,60 m à 5,50 m de hauteur as- 
-semblés au moyen de boulons et de couvre-joints. Une char- 
ente formant cage d'escalier est prévue. Avantage du système. 
RO A7: x 
319-35. Echafaudages métalliques et leur emploi pratique. 
bn IT [fin] (Metalensteigers en hun tcepassingen in de praktijk. 11). 
Bosch (J. H. Jr); Polytech. T., Pays-Bas (15 déc. 1949), n°5 49-50, 
=p. 7316-7355, 16 fig. — Etude de la resistance des divers élé- 
ments des échafaudages en tubes d’acier. Diagrammes pour le 
- calcul des poteaux, schémas de flambage. Description de divers 
types d’assemblages, diagrammes pour leur calcul ainsi que pour 
celui des traverses. Nombreuses photographies relatives au bäti- 
ment et aux constructions navales. E. 8788. 


iS DEYEN (J.); Ossature métall., Belg. (jan. 1950), n° 1, p. 42-51. 
19 fig. — Applications des cintres métalliques dans la construc- 
tion des grandes voûtes par anneaux. Précautions à prendre 
—_ pour leur exécution. Exemples d’application; cas des cintres 
_ fixes, cas des cintres retroussés. Procédés de décintrement utilisés 
_ . (boites à sable, vérins); dispositions à prendre pour pallier les effets 


ie 


dus aux déformations élastiques, au retrait et aux variations de 
IS Etude des cintres tubulaires retroussés, leur calcul. 
. 9186. > 


ÉLÉMENTS PORTEURS 
Verticaux. 


321-35. Le portique en tube rempli de béton. Support 
économique pour ligne à très haute tension. RICHARD: 
Tech: Mod. Constr., Fr. (déc. 1949), t. 4, n° 12, p. 366-374, 19 fig. 
— Exposé de la nouvelle technique ‘du tube acier-béton pour 
supports de lignes. Avantages. Mode de calcul. Charge de flam- 
bement. Essais d’un portique. Détails de construction. E. 9052, 

322-35. Étude du pylône vertical prévu pour l'Exposition 
britannique de 1951 (Design for « vertical feature » for the 
festival of Britain). Engineering, G.-B. (13 jan. 1950), vol. 169, 
n° 4381, p. 49, 1 fig. — Ce pylône serait constitué par une struc- 
iy ture métallique en forme de losange d’une hauteur de 76,25 m 
- Teposant par sa pointe inférieure sur un support formé de trois 

pylones d’une longueur de 20,75 m, la pointe inférieure du losange 
1 étant à 12,20 m au-dessus du niveau du sol. L'ensemble de cette 
a Structure serait maintenu en position verticale par un système 
Li de haubannage spécialement calculé pour résister aux efforts dus 

{ au vent, E. 9164. 

à 323-35. Dédoublement de la ligne à 70 kV Ville-sur- 
Haine-Bascoup de la Société de Gaz et d'Électricité du 


‘outils à main occasionnent des accidents — 


ples de quelques accidents avec les outils à main. 


LES OUVRAGES 


. 320-35. Cintres métalliques pour grandes voûtes. VER- - 


ateaux. 1 
les charges admissibles sur les plateaux dans diverse 
Considérations sur-le phénomène de l’auto-defens 


E. 8997. 2 & 


de la ligne. But : exploitation économ'que, sécurité. Choix des 
supports, des fondations, des matériaux. Bases de calcul. Gaba- 
rits utilisés pour l'exécution des tronçons soudés en usines. Trans- 
port et déchargement des tronçons sur chantier. Méthode adoptée 
pour le montage des pylônes. Importance des travaux. E. 9572. 

324-35. Principes de la détermination de l'épaisseur des 
murs en briques suivant les régions climatiques de la 
Pologne (Zasady doboru grubosci murow z cegly do stref klima- — 
tyeznych Polski). KOLODZIEJCZYK (S.); Biul. Inst. Techn. Bu- 
dowlanej, Pol. (sep. 1949), vol. 5, n° 41, p. 109-112, 1 fig. — Étant 
donné la pénurie de briques il faut réviser les conceptions sur 
l'épaisseur à donner aux murs. Normes suivant les zones clima- 
tiques. Conditions requises à l’intérieur des bâtiments : chaleur 
et absence d'humidité. Humidité moyenne 65 %, température 
moyenne + 18°. Relation entre la chaleur et l'humidité. Résis- 
tance à la pénétration du froid et à la déperdition de la chaleur. - 
Formules pour le calcul de l’&paisseur en briques des murs dans 
cinq régions climatiques (31-44 cm). Conclusions et analyse de 
celles-ci. E. 9333. 


325-35. Force portante d'un mur en béton non armé 
(Uarmerede betonvagges boereevne). GLARBO (O.); Beton Jern- 
beton, Danm. (déc. 1949), n° 3, p. 114-117, 2 fig. — Résultats 
d’essais de résistance à la compression, exécutés à l’aide d’une 
presse, par la firme Larsen et Nielsen, sur échantillons de 260 em 
de hauteur sur 85 de largeur et 15, 17,5 et 20 cm d’épaisseur. 
Composition du béton essayé, etc. Il résulte des essais que le 
coefficient de sécurité de 7 actuellement adopté au Danemark 
est beaucoup trop élevé et peut être réduit à 5 pour les étages les 
plus bas et affecté de coefficients de réduction pour les étages 
supérieurs. E. 9351. ‘ 


326-35. Murs porteurs en béton armé et leur emploi 
dans la construction des immeubles d'habitation à étages 
multiples (Load-bearing reinforced concrete walls and their 
use in the construction of multi-storey domestic buildings). 
SEDDON (A. E.); Reinf. Concr. Rev., G.-B. (avr. 1949), vol. 1, 
n° 11, p. 405-433, 20 fig., 17 ref, bibl..— Le but des recherches 
entreprises à la Building Research Station sur les murs minces 
en béton armé supportant des charges, est de déterminer les 
conditions économiques de leur emploi dans les immeubles d’habi- 
tation a étages multiples. Etude des murs. Constructions réali- 
sées dans la région de Londres. Résultats des recherches effec- _ 
tuées par la B. R. S. — E. 9161. 


Horizontaux. 


327-35. Toitures á poutres dentelées (Die Zahnrippendecke). 
Œsierr. Bauz., Autr. (14 jan. 1950), n° 2, p. 6-8, 8 fig. — Des- 
cription de la construction d'un hall de brasserie et de chambres 
froides, couvertes par des poutres préfabriquées d'un nouveau. 
type breveté. Ces poutres en béton armé affectent la forme d'un 
treillis, qui permet une économie et un allègement pour les por- 
tées dépassant 6 m. La partie supérieure des poutres, en dents 
de scie, permet de couvrir avec des dalles de béton se recouvrant 
comme des tuiles. Sur cette première couverture on peut couler 
une dalle de grande force portante. La forme du patin inférieur 
des poutres permet la fixation d’un: sous-plafond (hourdis ou 
plaques). E. 9229. = 


Hainaut Ossaiure melall., Belg. (fév 1950), nr 79-84 y 5 i 'i i i 
i f fév. 1950), ee -84, 328-35. Pouvoir d'isolation thermique des garnit 
11 fig. — Section de conducteurs adoptée pour le doublement de planchers (Das Wärmeisoliervermögen von Bodenbelägen); 
— 176 — res | 


ER (P.); L. F. E. M., Zürich, Suisse (1949) n° 167, 13 p., 
_— L’ouvrier travaillant debout, sans changer de place, 

d de la chaleur par les pieds d’où une impression de froid. 
ines garnitures de parquet isolantes évitent cet inconvé- 
On a mis au point un appareil pour mesurer les pertes de 
eur par le sol; différentes garnitures de parquet (tapis, plaques 


olantes (compositions diverses de linoléum, caoutchoue, asphalte; 
quets de bois, pierre, etc.). E. 9272. 


_ Inclinés. — 


EM 329-35. Escaliers en pierre, en bois et en fer (Treppen 
_ aus Stein, Holz und ARE SCHUSTER (F.). Ed. : Julius Hoffmann, 
Stuttgart, ‘AIL, 1 vol., 2° édit., 176 p., 610 fig. (Voir analyse 
détaillée B-158 au chap. 11 « Bibliographie » de la D. T. 34.) — 
L'ouvrage comprend trois parties : I. Règles techniques et détails 
'- d'exécution concernant les escaliers. II. (Illustrations seulement) : 
| nombreux exemples d'escaliers modernes pour l'habitation, les 
_ immeubles industriels, les théâtres, piscines, stades, etc. III. Exem- 
a Br, a e goa monumentaux des monuments historiques. 
__ 330-35. Isolation thermique des toitures-terrasses en 
… béton (Varmeisolering af flade betontage). RamBSLL (B. J.); 
Beton Jernbeton, Danm. (déc. 1949), n° 3, p. 93-102, 16 fig., 7 réf. 
bibl. (résumé anglais). — Les toits en béton, recouverts d'une 
— couche de matériaux isolants (asphalte ou carton bitumé) sont 
4 souvent imprégnés d'humidité, à tel point qu'il se produit un 
— ruissellement intérieur. Ce phénomène est dû à la vapeur d’eau 
provenant de l'intérieur du bâtiment et ne peut être évité que 
par une ventilation énergique. Divers exemples de dispositions 
… adoptées à cet effet. E. 9351. 


… Éléments de renforcement ou de suspension. 


| 331-35. Parapluie pour théâtre découvert (Amphitheater 
= umbrella). Archit. Forum, U. S. A. (nov. 1949), vol. 91, n° 5, 
mp. 72-73, 4 fig. — Actionné électriquement en partant d'une 
_ poutre console, il couvre en 2,5 mn neuf mille cinq cents spec- 
tateurs et la scéne. Description du systéme. E. 9403. 


ELEMENTS NON PORTEURS 


Menuiseries. 


332-35. Fenêtres pour la visibilité non utilisées pour la 

… ventilation (Windows for visibility, but not ventilation). Archit. 

Forum, U. S. A. (nov. 1949), vol. 91, n° 5, p. 102-105, 27 fig. — 

Quatre solutions brevetées de fenétres pivotantes avec encadre- 

ments mobiles étanches. Détails de la construction métallique. 
E. 9403. : 


OUVRAGES LIES DIRECTEMENT 
A LA VIE DE L'HOMME 


HABITATIONS 


333-35, Plans en Ecosse. Benoıt-L£evy (G.); Constr. Mod., 
Er: (jan: 1950), mo 1, p. 9-17, 18 fig. — Exposé des projets de 
construction d’immeubles et de modernisation de bâtiments 
anciens. Recommandations pour les maisons nouvelles, établies 
par une Commission spéciale. E. 9173. 


Conditions générales et dépendances. 


334-35. Organisation normale de la cuisine (Kitchen plan- 
ning standards). Univ. Illinois Bull. (oct. 1949), vol. 47. mo 19 
(Small Homes Council 05,32), 8 p., 17 ig. — L'article propose des 
éléments normaux pour la construction et Paménagement de la 
cuisine pour appartement à loyer modéré. Par le terme cuisine, 
il faut ici entendre la cuisine proprement dite, les placards et 
offices, resserres, etc... Détermination de la surface nécessaire. 
Aménagement. Divers éléments à utiliser. Distances à respecter. 


E. 9221. 


__ DOCUMENTATION TECHNIQUE, N° 85 


liège, parquet en bois, etc...), classées d’après leurs propriétés — 


Habitations individuelles. 


335-35. Une maison préfabriquée composée de sept pièces 
d'acier ouvre une nouvelle voie à l’industrialisation du 


bâtiment (Steel house, factory-built in seven pieces, sets new 


standard in industrialized housing). Archit. Forum, U. S. A. 
(déc. 1949), vol. 91, n° 6, p. 84-87, 18 fig. — Constitution. de 
maisons par des éléments complets en acier, que l’on boulonne 
entre eux. Les ensembles de murs, plancher, toiture, peuvent 
être combinés à volonté. Exécution à l’usine, transport, mon- 
tage; détails, finissage. Prix de revient. Cadence de production 
de l’usine (en Pensylvanie) : une maison par heure. E. 9404. 
336-35. Le béton dans les bâtiments agricoles (Beton in 
de beerderijenbouw). DEUTEROM (J.), Boer (H. de); Cement 
Beton, Pays-Bas (1949), n° 11-12, p. 211-219, 25 fig. — Descrip- . 
tion de hangars en béton armé pour l’engerbement des récoltes. 
Plans et coupes des fondations, des piliers et de la charpente. 
Schéma des temps de la construction décomposée en vingt-huit _ 
opérations d’une durée totale de 18 j à six hommes. E. 9075. 


Habitations collectives. 


337-35. La colonie de vacances « Colonia Piaggio » pour 
les enfants des membres du personnel d'une usine privée 
(The « colonia Piaggio », a holiday home for children of the 
workers of a private factory). Danerı (L. C.); Archit. Year 
Book, G.-B. (déc. 1948), p. 124-129, 10 fig. — Cette colonie est 
édifiée à Santo Stefano d’Aveto à 100 m au-dessus du niveau de 
la mer, dans les Apennins. Description des dortoirs, salles de 
gymnastique, réfectoires, cuisines, salles de jeux, bureaux admi- 
nistratifs et logements du personnel, etc... E. 9427. 


AUTRES OUVRAGES DESTINÉS A L’INDIVIDU 


Santé et activité sociale. 


338-35. De l’organisation des installations sanitaires 
des grands hôpitaux. Utilisation et distribution de l’oxy- 
gène et du protoxyde d’azote [à suivre]. RICHARD (G.); Chaud- 
Éroid, Fr. (jan. 1950), n° 37, p. 57, 59, 61, 63, 7 fig. — L’oxygene. 
Organisation de la Centrale d'oxygéne. Réseau de distribution. 
Diagramme de consommation, Calcul de réseau. E. 9178. 


Savoir. 


339-35. Ecoles (Schools). Archit. Forum, U. S. A. (oct. 1949), 
vol. 91, n° 4, p. 81-156, 234, nombr. fig. — Série d’articles sur la 
construction des écoles. Un grand nombre de solutions sont pro- 
posées. Plans, éclairage, chauffage, décoration intérieure et 
architecture extérieure, détails de construction, préfabrication, 
exposés en application dans nombreux cas particuliers. E. 9402. 

340-35. Bâtiment d'habitation pour le College Wye à 
Kent (Swanley hall, Wye College, Kent). Archit. Build. News, 
G.-B. (3 fév. 1950), vol. 197, n° 4233, p. 116-124, 13 fig. — Un 
bâtiment de deux et trois étages, largement développé pour loger 
quatre-vingts étudiants, avec installations correspondant aux 
habitudes nouvelles. Vastes pièces à l’usage commun. Détails 
de construction et d’emploi de divers matériaux. Décoration 
extérieure simple par appareillage de briques. E. 9438. 


Loisirs. 


EA 341-35. Éléments essentiels pour la construction 
de scènes (Essentials of stage planning). BELL (S.), MAR- 
SHALL (N.), SOUTHERN (R.). Ed. : Frederick Muller Ltd, Londres, 
G.-B. (1949), 1 vol., xr-111 p., 60 fig., 1 pl. h. t., réf, bib], (Voir 
analyse détaillée B-150 au chap. 1 «Bibliographie » de la D. T. 34.) 
— Étude des salles de spectacle grandes et petites. Utilisation 
de l’espace donné et agencement optimum de la scène, de l’arrière- 
scène et de l’avant-scène. Etude des parois et de l'éclairage. 
Étude des annexes et des installations secondaires. Diagrammes 
de l'éclairage. Glossaire des termes techniques. E. 9620. 

342-35. Nouvelle salle de concert à Londres (The new concert 
hall, London). Concr. Constr. Engng, G.-B. (jan. 1950), vol. 45, 
n° 1, -p. 5-11, 11 fig. — Construction d’une salle de concert pour 
trois milie auditeurs qui doit être terminée à la fin de 1950. 
Détails sur les fondations, les puits filtrants, l'évacuation des 
eaux souterraines, les essais de résistance du sous-sol, les exca- 
vateurs et les machines à couler le béton employés. Toiture 
constituée par deux couches de béton armé séparées par un inter- 
valle de 30 cm. E. 9182. 

+ 
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fees pallies ao concerts (Con 
a G.-B. (jan. 1950), vol. 57, n° 3, p. 83-93, 11 fig. — 
salles de concert et de music-hall de Grande-Bretagne; 
de l’acoustique d’un auditorium et des traitements absor- 


tion de ] 
iliaires d'une salle de concert. E. 9235. N 


a 


| OUVRAGES D'UTILITÉ PUBLIQUE - 


Alimentation en eau. 
_  344-35. L'adduction d’eau de Dakar. LaAwteN0OIS (R.); 
_‘Travauz, Fr. (fév. 1950), n° 184, p. 58-66, 14 fig. — Problème 
de l’eau dans la presqu’ile du Cap Vert; la situation de l'adduction 
A la distribution d'eau de Dakar á la fin de la guerre; la géologie 
et Vhydrogéologie de la presqu’ile et de ses abords; les études 
géophysiques et leurs résultats, les forages de projection et de 
contrôle. Plan d’extension de l’alimentation en eau. Details sur 
le matériel de forage employé et les résultats obtenus. E. 9311. 
_345-35. Mesure de l'expansion d'une galerie et détermi- 
nation de 1'élasticité du roc (Measurement of gallery expansion 
i determining the elasticity of rock); Civ. Engng., G.-B. 
1. 1950), vol. 45, n° 523, p. 52-53, 4 fig. — Mesures de résistance 
‘d’élasticité de rochers exécutées en vue de faire contribuer 
ventuellement le roc à la résistance des conduites d’eau à haute 
, pression qui y sont placées après excavation. Description des 
- appareils de mesure et de leur mode d'emploi. E. 9197. $ 
346-35, Tunnel de dérivation et conduite forcée du projet 
| hydroélectrique de Nantahala (Diversion tunnel and power 
conduit of Nantahala hydroelectric development). BLEI- 
~~ Fuss (D. J.); Proc. A. S. C. E., U.S. A. (déc. 1949), vol. 75, n° 10, 
-  p. 1409-1439, 20 fig. — Ce tunnel est établi pour un débit maxi- 
mum de 212 m/sec. Il a une section de 4,88 m de diamètre et une 
longueur d'environ 7,5 km. Détails de construction du tunnel et 
de la conduite forcée. E. 9141. 
à 347-35. Couvertures extrêmement minces reposant sur 
. des piliers en béton préfabriqués (Wafer-thin roof on pre- 
cast columns). BRown (W. C.); West. Consir. News, U. S. A. 
(15 juil. 1949), vol. 24, n° 7, p. 75-76, 4 fig. — Le réservoir d’Alva- 
rado destiné à emmagasiner l’eau traitée par une installation de 
filtrage comporte une toiture de 76 x 208 m. Sa capacité est de 
= 75 000 m3, La toiture, supportée par 275 piliers en béton pré- 
- fabriqués, a une superficie de près de 16 000 m? et une épaisseur 
- de 5,7 cm. Elle comporte des solives moulées espacées de 0,54 m 


1 à et dépassant sous la toiture de 20 cm. Procédé de construction. 
= PF. 9375. 

Hygiene publique. 

A 348-35, Instructions techniques relatives à l’assainisse- 


ment des agglomérations (suite). Monit. Trav. Publ. Bátim., 
Fr. (7 jan, 1950), n° 1, p. 9, 11, 13. — On étudie les conditions 
d'établissement des réseaux en système séparatif : évacuation 
des eaux pluviales, réseaux d'eaux usées, système pseudo-sépa- 
ratif. Ouvrages annexes : regards, bouches d’égout, branche- 
ments particuliers. Ventilation, réservoirs de chasse, déversoirs 
d'orage, bassins de dessablement, siphons, postes de relèvement. 
Stations de traitement. Cas particulier de l'assainissement des 
localités rurales. E. 9066. 

349-35. La collecte et le traitement des eaux résiduaires 
dans les établissements militaires. GUERREE; Rev. Génie 
Milit., Fr. (nov.-dec. 1949), t. 82, p. 571-582, 4 fig. — Inconvé- 
- nients des tinettes, fosses fixes, fosses septiques utilisées dans les 

anciens établissements. Sujétions imposées par les . Champs 
d'épandage. Collecte des eaux résiduaires selon le principe sépa- 
ratif (sans décanteur-liquéfacteur). Épuration des eaux rési- 
duaires : tamisage, fosse réalisant la décantation et la digestion 
des boues décantées, lits bactériens, lits de séchage des boues 
digérées. Examen de cas concrets : lit bactérien à ventilation 
forcée (terrain d'aviation d’Aulnat), lit bactérien ouvert (camp 
de Frileuse). E. 8983. 

300-35. Egouts, au niveau de la mer, posés dans la boue 
(Sea level sewers laid in mud); West, Constr. News, U. S. A. 
(15 avr. 1949), vol. 24, no 4, p. 72-74, 4 fig. Une longueur de 
27 km de conduite en béton armé a été placée dans un terrain 
boueux au niveau de la mer, dans la baie de San-Francisco 
afin de constituer un égout dont le diamètre varie entre 1,7 et 
2,1 m. Stabilisation du sol pour la station centrale de traitement 
des eaux usées. Equipement employé, E. 9373. 
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cert halls). BAGENAL (H.); 


et diffusants à appliquer aux salles d’audition. Organisa- — 
la scène. Goiaiare de la salle. Détails des installations 


n° 1-2, p. 2 
construire 


Des mesures répétées ont montré que Pon obtient une pr 


353-35. La jonction Nord-Midi. Son caractère hydraulique, 
et le problème des égouts (suite). DE Le Court (F.); Sei. 
Tech., Belg. (1949), n° 11-12, p. 245-248, 6 fig. — Description de 
Pégout collecteur au sud du tunnel, construit en béton arme 
sur une section de 3 m de hauteur et de 2,5 à 2,7 m. Difficultés 
dues au sable boulant et aux immeubles vétustes voisins. Drai- 
nages divers. E. 9298. | . 


Génie rural. 


354-35. Notes sur la riviére Karun et le Shott el Arab 
(Some notes the Karun river and the Shatt el Arab). Bın- 
NIE (G. M.); J. Insin Civ. Engrs, G.-B. (jan. 1950), n° 3, p. 204 
252, 22 fig., 1 pl. h. t., 6 réf. bibl. — Projet d'utilisation des eaux © 
du Karun (rivière de la province du Khuzistan, d’un débit ana-« 
logue à celui de l’Euphrate avec lequel il conflue près d’Abadan) 
en vue de l'irrigation de vastes étendues, et de la création d'une” 
usine hydroélectrique. Les travaux pourraient être exécutés sans — 
compromettre la navigation sur le Karun et permettraient de 
régulariser le régime des eaux du Shott el Arab influencé par les” 
crues du Tigre, de l’Euphrate et du Karun. E. 9244. 


OUVRAGES INTÉRESSANT 
L'ACTIVITÉ DE L'HOMME. 


OUVRAGES INDUSTRIELS ET COMMERCIAUX 


Production. 


355-35. Tensions thermiques dans les cheminées en 
béton armé (Varmespaendinger i jernbetonskorstene). JEN- | 
SEN (E.); Ingenigren, Danm. (24 déc. 1949), no 52, p. 1035- 7 
1040, 9 fig. — Exposé de trois possibilités de calcul des tensions | 
circulaires : suivant les anciennes normes, suivant de nouvelles | 
normes officielles (d’après la théorie de l’élasticité), suivant la 
théorie de la plasticité. Exemples de calculs. Etude du calcul | 
des tensions verticales. E. 9082. | 


| 
Stockage et vente. + 


356-35. Equilibre des matériaux sans cohérence dans. 
les récipients à parois verticales [suite] (Equilibrio del mate- 
riale incoerente in recipienti con pareti verticali). BORELLI « 
RomoLo; Aiti Rass, Tec., Ital. (nov. 1949), no 11, p. 261-266, ° 
5 fig. — Établissement et discussion de l'équation d'équilibre. Cas 
des murs parallèles soutenant un remblai. Murs de souténement - 
de remblais de route à mi-côte. Exemples d'application. Com- — 
paraison de diverses théories. E. 9234, > e 

357-35. Les entrepôts frigorifiques d'Alford (Alford refri- « 
gerated warehouses), HALLOWELL (E. R.); Compr. Air Mag., * 
ESA (juin 1949), vol. 54, n° 6, p. 134-139, 13 fig. — Chacun « 
des deux bâtiments constituant les entrepôts a une longueur de — 
482 m et une largeur de 76 m. La capacité des deux entrepôts — 
est égale à 155 650 m*. Les bâtiments sont construits en béton 
armé; une rue privée de 30 m de large dessert les deux entrepôts. « 
L'un des bâtiments est ulilisé comme frigorifique, l’autre est 


% 
simplement rafraichi A l’air sec. Description detai ine- 3 
ment, E. 9319. pun aso ES 


ti 


lique. 


4 EA 358-35. Hydraulique appliquée. II. Machines hydrau- 
-liques. Risaux (A.). Éd. : La Moraine, Genève, Suisse (1949), 
FF yol., 63 p., 158 fig., 14 réf. bibl. (Voir analyse détaillée B-148 
au chap. 11 « Bibliographie » de la D. T. 34.) — Ce fascicule, 
. introduction à l'étude des machines hydrauliques les plus répan- 
dues, développe les formules fondamentales pour le calcul des 
turbo-machines et la notion du nombre de tours spécifique; il 
écrit les différents types de machines hydrauliques, pompes à 
cylindre fixe ou variable, appareils à jet, bélier, turbines à action 
et à réaction, turbo-pompes, turbo-machines composées. E. 9730, 
E 359-35. Hydraulique industrielle (Technische Hydrau- 
dik). JAEGER (Ch.). Éd. : Birkhäuser, Bâle, Suisse (1949), 1 vol. 
_ xvi-464 p., 303 fig. (Voir analyse détaillée B-149 au chap. 11 
a Bibliographie » de la D. T. 34.) — Principes physiques de 
F l’hydraulique. Écoulements permanents et non permanents. 
Chambres d’équilibre. Coups de bélier. Courants des eaux sou- 
terraines. Valeurs expérimentales pour les calculs d’hydrau- 
lique. E. 9421. 


… SBarrages et digues. 


__ 360-35. Le barrage de Seyssel. Aménagement de la com- 
- pensation générale du barrage de Génissiat. LE Ber (K.); 

Tech. Mod. Consir., Fr. (déc. 1949), t. 4, ne 12, p. 353-365, 26 fig. 
_ — Exposé de la fonction du barrage de Seyssel destiné à atténuer 
les variations du débit et du niveau du Rhône provoquées par 
— le fonctionnement discontinu du barrage de Génissiat. Descrip- 
tion générale du barrage et de l’usine. Mécanisme de manœuvre 
; des hausses du barrage. Circuits hydrauliques de l’usine. Dispo- 


sitions particulières du groupe turbo-alternateur. Conception. 


' générale de l’ex&cution du génie civil. E. 9052. 

- 361-35. La chute de Bordes-sur-Lez. BLET, MONTAGNE; 
Houille Blanche, Fr. (nov.-déc. 1949), n° 6, p. 777-785, 9 fig. 
(résumé anglais). —- Aménagement de la chute de Bordes-sur- 
Lez, à 12 km a l’amont de Saint-Girons, régularisée par le réser- 
voir d’Araing de 8 millions de m?. Description des ouvrages : 
prise d’eau, canal d’amenée, cheminée d’equilibre, conduite 
forcée, centrale, lignes. E. 9246. 

362-35. Le barrage du Day. ATTALI; Travaux, Fr. (fév. 1950), 
n° 184, p. 176-178, 8 fig. — Description du barrage toit du Day, 
défluent du Fleuve Rouge, construit en vue de permettre l’irri- 
gation et l’assechement de zones de terrains dites « casiers » et 
qui sont bordées de digues en terre. Accidents survenus au bar- 
rage et exigeant des travaux de remise en état en cours d’exécu- 
tion. E. 9311. 

363-35. La construction du barrage de Fort Peck est en 
voie d’achévement (Fort Peck dam construction wind-up). 
West. Consir. News, U. S. A. (15 juil. 1949), vol. 24, n° 7, p. 91- 
93, 130, 132, 3 fig. — Ce barrage d’une capacité totale de près 
de 24 milliards de m’, a une hauteur de 76 m et une longueur 
de 3,200 km. Trois cheminées d'équilibre de 12,2 m de dia- 
mètre et 49 m de haut ont été d’abord réalisées en maquette à 
échelle réduite afin d'étudier les effets des coups de bélier, 
Puits temporaires et puits définitifs. Routes et voies d'accés. 
E. 9375. 

364-35. Record de vitesse dans les terrassements au 
barrage Davis (Record speed on embankment sets stage for 
construction finale at Davis dam). DEAN (H. E.); West. Constr. 
News, U. S. A. (15 déc. 1949), vol. 24, n° 12, p. 51-55, 5 fig. — 
Données numériques et details concernant les terrassements du 
barrage Davis; création d’un lac artificiel devant alimenter une 
station centrale de 225 000 CV et servir en outre à l'irrigation et 
à la régulation d’un cours d’eau. Les travaux commences en 
1946 doivent être terminés en 1951. E. 9042. 

365-35. Les travaux de bétonnage du barrage du Mont 
Morris (Concrete work at Mt. Morris dam); Concrete, U.5.-A. 
(jan. 1950), vol. 58, n° 1, p. 3-6, 13 fig. — Le barrage du Mont 
Morris est destiné à régulariser le débit de la rivière Genesee 
qui dévaste chaque année de nombreux hectares de terres culti- 
vées. Il sera du type barrage-poids, en béton, avec évacuateur 
de crue d'une longueur de 167 m et deux ancrages de 68 et 70 m 
de long. La hauteur du barrage à la crête du déversoir sera de 
66 m. Sa capacité atteindra près de 416 000 000 m*. Il faudra 
environ 600 000 mi de -béton pour lequel on utilisera un sable 
spécial. E. 9315. N 

366-35. Un barrage métallique est encore en bon etat 
après cinquante années de service (Steel dam in good shape 
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after 50 years). Lamb (G. W.); Engng News-Rec., U. S. A 
(12 jan. 1950), vol. 144, no 2, p. 36-37, 3 fig. — Le barrage métal- 
lique d’Ash Fork sur le Canion Johnson dans l’Arizona com- 
prend une section centrale en acier de 56,1 m de long et 14 m de 
haut. La longueur totale, y compris les ancrages, est de 92 m 
environ. Il est formé de tôles d'acier de 9,5 mm inclinées à 45°, 
La résistance de l'acier employé est de 4 200 kg/mm?, E. 9328. 
367-35. La stabilité des digues du réservoir et du contre- 
réservoir de Grosbois alimentant le canal de Bourgogne. 
GUENOT, THILLE; Ann. Ponts Chauss., Fr. (juil.-août 1949), 
n° 4, p. 467-491, 18 fig. — La première partie après un historique 
de l'ouvrage discute la solution adoptée pour la consolidation 


de la digue et de la contre-digue de Grosbois. La seconde partie - 


expose les travaux exécutés en 1948. E. 9366. 

368-35, Sur la précontrainte dans les digues de terre 
(The significance of prestress in embankment dams). Bau- 
MANN (P.); Proc. 2nd Internation. Conf. Soil Mech. Foundation 
Engng, Rotterdam (21-30 juin 1948), vol. 7, section IV, $ous- 
section IVb, IVb 13, p. 92-99, 19 fig. — Sous l’action des alter- 
nances de montée et de descente des eaux et sous celle des mou- 
vements sismiques les masses de terre d’un barrage perdent par- 
fois leur cohésion. Des essais effectués en laboratoire ont établi 
que la précontrainte augmentait la résistance des sols compacts 


à structure granulaire et sans cohésion, mais qu’elle était nuisible, 


pour les sols à forte cohésion, pour la protection desquels le meil- 
es ae cae est un revêtement léger de dalles en béton arme, 


Organes annexes, puits de décompression. 


369-35. Étude sur modèle réduit de la dérivation provi- 
soire du Zézére à Castelo do Bode (Portugal). Ruerr (J.); 
Houille Blanche, Fr. (noy.-déc. 1949), n° 6, p. 798-809, 21 fig. 
(résumé anglais). — Etude d'une dérivation en galerie devant 
débiter 2 000 m*/sec. Situation et caractéristiques principales de 
la galerie. Caractéristiques du modèle réduit. Etudes préliminaires. 
Essais de la téte amont et de la téte aval. Fonctionnement de la 
galerie dans la réalité, E. 9246. 

370-35. Note sur la profondeur d’eau à l’extrémité d'un 
déversoir horizontal à chute libre. Roy (5. K.); Houille 
Blanche, Fr. (nov.-déc. 1949), n° 6, p. 832-837, 5 fig. (résumé 
anglais). — Équation donnant la profondeur d’eau à l’extrémité 
d'un déversoir horizontal à chute libre et comparaison avec les 
résultats obtenus par d’autres auteurs. E. 9246. 


Transports d'énergie. Sous-stations, câbles électriques. 

371-35. Étude concernant les hypothèses relatives au 
calcul des lignes de haute tension. Valeur des tensions 
dues au givre et au vent (Studiu privitor la ipotezele de calcul 
pentru liniile de inaltaa tensiune : valoarea sarcinilor de chiciura 
si vant). Vasirescu (A.), Weiss (M.); Bul. Siandard., Roum. 
(déc. 1949), n° 12, p. 445-452, 11 fig. — Etude comparative des 
régles et formules adoptées en Allemagne, _Pologne, Suisse, 
Tchécoslovaquie, Norvège, Russie et Roumanie, pour le calcul 
des lignes à haute tension; tableaux faisant ressortir les diver- 
sences dans les différents pays, entre les valeurs attribuées aux 
tensions occasionnées par le givre et le vent. Tableaux compara- 
tifs des prix de l'équipement des lignes de 30, 60 et 110 kW dans 
les pays énumérés ci-dessus. E. 9282. 


VOIES DE COMMUNICATION ET TRAVAUX A LA MER 


Voies routières. 


9792-35. Différences entre le revêtement des chaussées et 
celui des pistes d’envol (Diferenciacao de pavimentos de estra- 
das e de pistas de aviaçào). SEGURO (J. M.); Inst. Sup. Teen., 
Portugal (1949), 15 p., 14 fig., 15 réf. bibl. — Examen des causes 
de différenciation des routes et des pistes d’envol, savoir : empla- 
cement et étendue, trafic (continu dans le cas des routes, inter- 
mittent sur la piste), tonnage des véhicules. On estime que la 
méthode californienne de calcul des pistes, dérivant par extra- 
polation de celle des routes, conduit à des pistes trop coûteuses 
et que le profil transversal peut être allégé. On émet l'avis que 
les perfectionnements de la technique de l'aviation (emploi des 
hélicoptères, moteurs à réaction, etc...), est susceptible de modi- 
fier considérablement l'infrastructure des pistes. E. 9213. 

373-35. Le pavage en pierre. Levy ‚(L. A.); Chant. Coop: 
Fr. (déc- 1949), n° 21, p. 20-22, 1 fig. — Pavage de grosse mor 
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ondation à la cerce, triage des pavés par hauteur de queue, 
sion et remplissage des joints. Contrôle au moyen du via- 
réfection des tranchées. 


échantillon. Avantages des pavages en pierre pour la 
tion automobile. E. 8945. — \ j 
35. Le goudron pour le revötement des routes et le 
ème de son perfectionnement (Smola drogowa i pro- 
y jej uszlachetniania). BOJANOWSKI (J.); Biul. Instyt. Badaw. 
Pol. (juil.-août 1949), vol. 5, n° 40, p. 77-85, 8 fig. — 
ron est un mélange d'huile et de poix dans lequel cette - 
joue le rôle prépondérant. Comparaison entre les gou- 
actuels et ceux d’avant-guerre. Utilisation du benzol et de la 
ne. Décomposition de la poix. Qualités d’adhérence suivant 
ure des pierres et la composition de la poix. Résistance — 
influences extérieures. Addition de «bitercol», de « gebalit ». 
«irga ». Tentatives pour uniformiser et normaliser les gou- 
ur routes, E. 9332. Ù 
-35. Opinions actuelles sur la composition et la pré- 
ion du revêtement imperméable des routes [à suivre] 
ec). PETROPOULOS (D. N.); Texnika Xponika, Grèce (juil.- 
er 1949), t. 26, n° 301-302, p. 303-313, 2 fig. — Généralités. 
| ssification des routes suivant l'importance du trafic. Consé- 
quences concernant le revêtement. Historique de la question. 
… Propriétés et essais des matériaux servant au revêtement des 
- routes : grosseur du grain, forme, dureté, cohésion, aptitude à la 
préparation du ciment, résistance à l’usure et à l'écrasement, etc... 
pareils de mesure, etc... Conclusions : importance de l’homo- 
éité, préférable à l'extrême résistance de matériaux hété- 
ogènes. E. 9329. 
_ 376-35, Modifications à apporter aux angles des bäti- 
- ments et des trottoirs (en grec). Texnika Xponika, Grèce 
juil-août 1949), t. 26, n° 301-302, p. 353-355, 3 fig. — La 
écurité de la circulation automobile nécessite la suppression des 
angles vifs aux croisements de rues. L'article contient des cro- 
_ ‘quis et une table numérique pour le calcul des rayons de cour- 
- bure à adopter aux carrefours, suivant la largeu> des voies et 
leur obliquité. E, 9329. ; 


_ Voies ferrées. 


. 377-35. Cing tunnels constituent une station de métro 

à Londres (Five tunnels make one London subway station). 
Engng New-Rec., U.S. A. (12 jan. 1950), vol. 144, n° 2, p. 39-40, 

7 fig. — Les deux tunnels circulaires réservés chacun A un seul 
sens de circulation des rames sont situés de part et d’autre d’un 
tunnel central servant de galerie d’accés aux quais. Pour la cons- 
truction on a percé cing tunnels séparés mais se chevauchant. 
Leur diamètre est égal à 6,47 m. Méthode employée pour la con- 
Ze duite des travaux. Détails de construction. E. 9328, 


Ouvrages communs pour la navigation. 


N ES 378-35. Travaux à la mer. Documents relatifs à la 
navigation et aux ouvrages portuaires.BLosser. Éd. : Eyrolles, 
Paris (Ve) (1950), 57 plans et coupes. (Voir analyse détaillée 

© B-135 au chap. m1 «Bibliographie » de la D. T..34.) 39 reproduc- 
tions photographiques, 57 plans et coupes. — Album en quatre 
parties comprenant une bibliographie d'articles et ouvrages 
récents sur la matière, des photographies caractéristiques sur 
la houle, les ouvrages et l'outillage des ports, des dessins types 
de digues, plans de ports, quais, appontements, cales, formes, 
docks, profils de défense, installations d'outillage et enfin un 
dossier complet d’avant-projet de port. E. 9833. 


Ports. 


379-35. Le port de Dakar. BOURRIERES (P.); Travaux, Fr. 
(fév. 1950), n° 184, p. 67-72, 9 fig, — Situation générale du port 
de Dakar; historique ; caractéristiques actuelles, signalisation, 
description générale des ouvrages; outillage du port; améliora- 
re cours, renseignements statistiques, E. 9311. 

\ -35. Le port de Douala. NESTERENKO (G.); Travau 

: : ; ER 

cas um a are 10 fig. — Situation generale du 

; ses existants. Trafic et équipement en eneins - 

por Programme d’extension. oe 8311. Re 
81-35. Les ports de 1'Afri i i 

que Equatoriale Française. 

LAURAINT (A.); Travaux, Fr. (fév. 1950), no 184, p. 111-120 

13 fig. — Brève description des réalisations portuaires de Pointe- 


e de etaille. Techniques d'exécution des pavages, réglage Noire : 


_E. 9311. 


ar LD 7) 


ar général du port 


quais: superstructure et équipeme 
Gentil : conditions naturelles, dispo 


Voies navigables. er ae ee 


382-35. Les prévisions à longue échéance des di s su 
les cours d’eau pour la navigation. BRATRANEK (A.); Bu 
Ass. Internation. Permanente Congr. Navig. (M. T. a i 
n° 31-32, p. 92-99, 2 fig. 22 réf. bibl. — On envisage les éléments 
théoriques sur la base desquels on peut établir une prévision des 


débits sur les cours d’eau navigables. Exposé de la méthode de 
décomposition des ondes périodiques à l’aide de l'analyse harmo- 
nique, de la méthode d’application de la « symétrie des phéno- . 
mènes naturels » et de la combinaison des deux méthodes. E. 9278 

383-35. L’imperméabilisation des canaux par une nou- 
velle méthode rapide (L’impermeabilizzazione dei canali 
secondo un nuovo metodo di rapida esecuzione). BRAGLIA (A.);_ 
Corr. Cosir., Ital. (5 jan. 1950), n° 1, p. 6, 3 fig. — Revêtements « 


constitués par de grandes dalles minces préfabriquées (une dalle 


de fond en U ouvert et deux dalles latérales). Pose rapide. Résis- 


tance. E. 9130. 


384-35. Profondeurs critiques des divers profils de ca- 
naux (Kritické hloubky ruznych profilu). VoTRUBA (L.); Ceské 


Vysoke Uceni Techn. Praze, Tchécosl. (1949), n° 10, 60 p., nombr. 
fig. 
auquel Vingénieur d’hydraulique a affaire dans ses calculs. Déter- 


mination de la profondeur critique dans un canal irrégulier. 1 


Formules et exemples. Détermination de la profondeur critique 
dans des canaux particuliers : rectangulaire, triangulaire, trapé- 


zoïdal, parabolique, circulaire, à section ovale. Tableaux et | 


diagrammes. E. 9140. 

385-35. Nouvelles conceptions en matiére de construction 
d'écluses pour la navigation intérieure. GRZYWIENSKI (A.); 
Bull. Ass. Internation. Permanente Congr. Navig. (M. T. P.) (1949), 
n° 31-32, p. 133-139, 2 fig. — Etude critique des systémes d’écluses 


de navigation intérieure. Essais sur modèles réduits pour étudier - 


l'influence des murs directeurs amont et aval, l'évacuation des 


glaçons, l'évacuation des crues et des accumulations de charriage, - 


l'angle optimum de l’axe de l’écluse et de l'axe d'un barrage. 
Rene con à l'installation hydroélectrique Ybbs-Persenbeug. 
… 9278. 


Bateaux et ouvrages les intéressant directement. 


386-35. Nouveaux quais en eau profonde. Port de Leith 
(New deep water quays, Leith docks). Concr. Quarterly, G.-B. 
(oct. 1949), n° 7, p. 20-23, 6 fig. — Les deux nouveaux quais 
auront chacun 13,7 m de large, l’un aura 152 m de long, l’autre 
130 m. Ils sont Construits en caissons de béton armé coulé à la 
rive, mis en place par lancement, comme un navire. Caractéris- 
tiques des différents types de caissons utilisés. Constructions, 
mise en place. E. 9117. 


Navigation maritime. 


387-35. Le nouveau mur côtier à Pett dans le Sussex 
(The new sea wall at Pett in Sussex) Muck Shifter, G.-B. 
(jan. 1950), vol. 8, n° 1, p. 5-12, 15 fig. — La structure principale 
de cet ouvrage est en principe un mur en argile protégé par des 
palplanches, des blocs de béton et un revêtement asphaltique et 
une banquette entre le mur proprement dit et la mer, destinée à 
briser l’effort des lames à marée haute. Détails de construction. 
Travaux exécutés. Méthode employée. E. 9240. 


Aérodromes. Bases d’hydravions. 


388-35, L'aéroport de Dakar. ROSTAND .(G.); Via, Fr. 
(déc. 1949), n° 8, p. 65-73, 18 fig. — Description’ du nouvel 


aéroport de Dakar-Yoff. Etat actuel. Procramm 
à réaliser. E. 9149. E ASA 


OUVRAGES D'ART 


389-35. Le Génie Civil en 1949 IIT (Civil Engineering in 1949 
III). Engineer, G.-B. (20 jan. 1950), vol. 189, n° 4904, = 77-81, 
6 fig. — Enumération et description sommaire d'ouvrages d'art 
exécutés en Angleterre en 1949, notamment : dérivation de routes 
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(résumé anglais). — Etude complète du courant critique — 


= SEE Sg PEDIA 


le pays de Galles, pont en béton armé de Pitlochry, achève- 
nt du tunnel de Woodhead (5 km de long), digues pour la 

ection des côtes dans le Sussex, construction d’une vaste 
ne de caoutchouc à Brynmawr. A l'étranger : pont métallique 
Bagdad sur le Tigre pour route et voie ferrée; amélioration 
du port de Takorady sur la Côte de l’Or. E. 9230, 


errains. 


_ 390-35. Le nouveau tunnel d'Elkhorn de la Compagnie 
a Norfolk and Western Railway (The N. and W’s new Elkhorn 
ae GILLINGHAM (W. P.); Compr. Air Mag. U. S. A. 
p. 1949), vol. 54, n° 9, p. 224-229, 13 fig. — Le nouveau tunnel 
i doit remplacer l’ancien ouvrage à voie unique en servize 
epuis 1888 comporte le déplacement de 240 600 ms de terre et 
roches. Sa largeur est de 9,45 m, sa hauteur de 9,30 m. Le revé- 
ement intérieur est en béton armé recouvert d’une couche de 
éton. Pour le percement on procéda par cycles de deux cent 
ix trous de forage au moyen d'un chariot de forage de grande 
| mension. Emploi de l’air comprimé. E. 9322. 
- 391-35. Le tunnel de West Rock (West Rock tunnel). May- 
_ Nard (W. C.); Compr. Air Mag., U. S. A. (déc. 1949), vol. 54, 
n° 12, p. 305-309, 10 fig. — Le tunnel de West-Rock est composé 
| de deux galeries en forme de fer à cheval d’une longueur de 
366 m et d’une largeur de 8,54 m séparées par une distance entre 
_ axes.de 19,2 m. La hauteur de chaque galerie est de 5,64 m. Pour le 
… percement on a utilisé deux jumbos à trois étages accouplés 
pese. quipement utilisé pour l'enlèvement des déblais. 


392-35. Le chemin de fer de l'Union Pacific ouvre au trafic 
ron plus long tunnel (Union Pacific opens its longest tunnel). 

Railw. Age, U. S. A. (3 déc. 1949), vol. 127, n° 23, p. 42-44, 
5 fig. (phot. 191). — Tunnel de 2 040 m dans le Wyoming pour 
doubler la ligne entre Omaha et Salt Lake City. Description 
. du matériel employé à la construction et renseignements sur le 
“camp établi pour la main-d'œuvre. E. 9359. 


Ponts. 


2 393-35. Le nouveau pont du Goulet de Tacoma est en 
cours de construction (New Tacoma narrows bridge rises). 
MACPHERSoN (A. R.); Compr. Air Mag., U. S. A. (déc. 1949), 
vol. 54, n° 12, p. 310-312, 5 fig. — Remplacement d'un pont 
détruit au cours d'un orage en 1940. On s’est attaché dans le 
nouveau pont à assurer une résistance suffisante à la pression 
du vent qui fut cause de la rupture de l’ancien ouvrage en pro- 
voquant l’oscillation de la poutre suspendue à grande portée, 
de construction trop légère, puis sa torsion et son effondrement. 
Le nouveau pont sera beaucoup plus robuste. Les deux tours 
principales, déjà en place, ont supporté un tremblement de terre. 
“Données numériques du pont. E. 9324. 
394-35. Historique du pont (The story of the bridge). 
Rogins (F. W.). Ed. : Cornish Bros, Ltd, Birmingham, G.-B., 
“1 vol., 278 p., 73 fig. h: t., 31 réf. bibl. (Voir analyse détaillée 
B-152 au chap. 11 « Bibliographie » de la D. T. 34.) — Différents 
types de ponts construits à travers les âges depuis le simple tronc 
d'arbre ou le pont primitif en bois jusqu'aux ponts modernes 
actuels en béton ou métalliques en passant par les constructions 
pittoresques du Moyen Age et de l'Orient. E. 9548. 
395-35. Réparation de ponts sur la Warmonder Leede 
-(Vernieuwen van de bruggen over de Warmonder Leede). 
VAN DER VEEN (K. H. C. W.). Tiré à part de : Spoor Tramwegen, 
Pays-Bas (17 nov. 1949), n° 23, p. 365-372, 20 fig. (phot. 195). 
— Reconstruction avec extension et renforcement de ponts cons- 
truits en 1842 et détruits par bombardement en 1945. La recons- 
truction a nécessité la démolition des anciennes piles, de nou- 
veaux sondages du lit du fleuve, l'établissement d’un pont auxi- 
* liaire, etc... E. 9363. > 
396-35. Joints de dilatation perfectionnés dans les reve- 
tements des tabliers de ponts (Giunti d’espansione perfezionati 
nelle pavimentazioni dei ponti). Corr. Cosir., Ital. (12 jan. 1950), 
n° 2, p. 6, 3 fig. — Importance du calcul exact des joints de dila- 
tation pour la réduction des frais de main-d’ceuvre et l’augmen- 
tation de la sécurité. Normes américaines : divers types de joints 
de dilatation, dimension du jeu 4 laisser. E. 9256. : 
397-35. Ponts soudés sur les chemins de fer suédois 
(Ponti saldati ferrovie svedesi). BJôrk (J.); Ingeg. Ferrov., Ital. 
(nov. 1949), n° 11, p. 713-724, 25 fig. — La soudure à l’arc élec- 
trique a été employée depuis dix ans sur les chemins de fer de 
l'État suédois pour les poutres à âme pleine, et aussi, mais seule- 
- ment pourles membrures, dans les ponts en treillis. On emploie 
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des aciers normalisés à faible teneur en phosphore et on prend 
des dispositions spéciales pour la fabricaitan at transport des 
profilés pour éliminer les tensions dues au réchauffage et les défor- 
mations à froid avant la .mise en œuvre. On donne des exemples 
et on indique la modalité de la soudure et de sa vérification, 
pour laquelle on fait grand usage des rayons Roentgen. E. 9358. 


Ponts-poutres. 

398-35. Économie de matériaux dans la construction | a 
de ponts par un tracé approprié (pont à poutre médiane) ~ 
(Baustoffersparnisse im Brückenbau durch zweckmässige Kons- 


truktion (Mittelrägerbrägerbrüke). V, D. I., All. (15 jan, 1949), 

p. 46, 4 fig. (Traduction S. N. C. F., n° 261-49, 3 p. dactyl.) — 

Avantages du pont à poutre médiane qui peut être adopté pour TE 

un pont à poutre droite, un pont en arc ou un pont suspendu. a 
conomie évaluée à 10 % pour l'acier, à 33 % pour la macon- » 

nerie des piles. E. 9208. ‘4 
399-35. Un nouveau mode de construction pour les ponts 

en béton armé (Eine neue Stahlbetonbrúckenbauweise). Œsierr. 

Bauz., Autr. (7 jan. 1950), n° 1, p. 7, 1 fig. — Description d'un 

pont en béton armé de 72 m de long en cinq travées de 14,40 m 

utilisant un système de plaques creuses brevetées. Les poutres 

portantes sont constituées par deux nervures plus fortes enca- 

drant un certain nombre de nervures de faible largeur. Le plate- 

lage est constitué par un hourdis en plaques creuses (de 78 cm 

d'épaisseur). La diminution de la résistance du fait des creux 

est compensée par des armatures transversales spéciales qui for- 

ment avec les armatures longitudinales à adhérence renforcée 

un réseau rigide. Toute la largeur du pont est intéressée même 

par des charges très concentrées telles qu’un véhicule chenillé de 

70 t au milieu d’une travée. E. 9138. 
400-35. Poutres triangulées pour ponts de chemin de 

fer en acier « ST N » entièrement soudé à l’arc (Fachwerk- 

träger für Eisenbahnbrücken aus «ST N » in völlig geschweisster 

Ausführung). Ros (M.), BUHLER (F.), CERADINI (G.); L. F, 

E. M., Zürich, Suisse (4 juin 1949), n° 168, 39 p., 65 fig. — Pour 

voir si on pouvait admettre des poutres soudées dans la cons- 

truction de ponts de chemins de fer, on a construit une série de 

modèles de 6 m de portée. Le problème essentiel était de déter- 

miner les formes à donner à une construction donnée. Des mesures 

ont été d’abord effectuées sur un modèle photo-élastique, puis 

sur les modèles en acier soudé (mesures extensiométriques et des 

déformations angulaires); puis on a effectué des essais statiques et 

de fatigue jusqu’à rupture. Les résultats ont été satisfaisants. 

E. 9273. 


Ponts-arcs. 


401-35, Le nouveau pont de San Niccolo à Florence (Il 
nuovo ponte di San Niccolo in Firenze). Moranpr (R.); G. 
Genio Civ., Ital. (déc. 1949), fasc. 12, p. 628-630, 1 p. h. t. — 
Nouveau pont remplaçant un pont à trois arches du 1x* siècle, 
que Von a fait sauter en 1944. Ciment armé, 91 m d’ouverture 
et 8 m de flèche, 21 m de large. Voûte creuse à huit nervures 
verticales. Coupes, photos, calculs. E. 9661. 

402-35. Calcul rapide des ponts en arc [à suivre] (Galcolo 
rapido dei ponti ad arco), Prıoro (D.); G. Genio Civ., Ital. 
(déc. 1949), fasc. 12, p. 645-656, 16 fig. — Procédé rapide pour le 
calcul statique des arcs encastrés à cintre très surbaissé, basé sur 
la quadrature exacte des intégrales qui figurent dans les expres- 
sions des hyperstatiques liées au centre élastique. L'intégration 
exacte est rendue possible par des hypothèses appropriées sur 
la forme de l'arc et la variation du moment d'inertie de la sec- 
tion. E. 9661. 


Ponts à caractéristiques spéciales. 


403-35. Projets de petits ponts économiques dans le 
Comté de Washington (Washington County with budget 
troubles has small bridges designed for economy). JAYNE (S. G.); 
West. Constr. News, U.S. A. (15 déc. 1949), vol. 24, n° 12, p. 77-79, 
7 fig. — Description du matériel employé pour la construction 
ou la réparation de ponts de faible portée, vues des chassis de 
moulage, spécification des matériaux employes, devis compa- 
ratifs des prix de revient de deux types de ponts. Un croquis 
coté à l'échelle donne le détail du dallage. E. 9042. 

404-35. Quelques chaussées sur fond sablonneux a tra- 
vers les rivières de l'Inde, et leur emploi comme ponts 
submersibles (Some causeways on sand foundations across 
rivers in India and their development to submersible bridges). 
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À Gupta (R. B. B. B.); J. Insin. Civ. Engrs., G.-B. (déc. 1949), 
> ne 2, p. 141-152, 5 fig., 1 pl. h. t., 2 réf. bibl. — Beaucoup de 
= rivières de l’Inde sont à sec ou facilement guéables pendant la 

ee plus grande partie de l’année. Néanmoins, pour en faciliter la 
traversée, il a été construit des ponts peu élevés, reposant sur 
piliers rudimentaires très rapprochés, et qui doivent être suscep- 
tibles d'être submergés par les eaux durant un petit nombre de 
jours par an. Détails de la construction de quatre de ces ponts. 

. 8947. 


Construction des ponts. > ' 


> 405-35. Mise en place d'un pont de chemin de fer en 
43 heures (Bridge placed in 13 hours). Engng News-Rec., U.S. A. 
(29 déc. 1949), vol. 143, n° 26, p. 23-25, 10 fig. — Aprés une 
‘préparation d'une durée de plusieurs mois la première moitié 
du pont, d’une longueur de 51 m environ et comportant deux 
des quatre voies de chemin de fer, a pu être mise en place en 
13 h : enlèvement de l'ouvrage provisoire. Transport de la nou- 
velle construction par déplacement latéral et mise en place à l’aide 
de vérins. E. 9139. 


INCIDENCES EXTÉRIEURES 


USAGE ET ENTRETIEN 


Entretien (réparation et changement de pièces). Nettoyage. 


406-35. La réparation des constructions en béton (The 
repair of concrete structures). CHAMPION (S.); Reinf. Concr. Rev., 
G.-B. (juil. 1949), vol. 1, n° 12, p. 477-520, 18 fig. — Recherche 
des causes de détérioration : surcharges, chocs, fatigue; action 
du gel, présence d’argile dans le sable, mauvais dosage du mé- 
lange, mauvaises conditions de durcissement, etc... Etude du 
béton a employer pour la réparation, béton poreux imperméabi- 
lisé, revêtements, traitement interne, joints. Précautions au cours 
des travaux de réparation. Remplacement des éléments dété- 
riorés, Fondations. E. 9162. 


Deplacement. Relevage des ouvrages. 


407-35. Déplacement d’un pont de chemin de fer (Moving 
a railway bridge). Ron (D. B.); Civ. Engng, G.-B. (jan. 1950), 
vol, 45, n° 523, p. 41-42, 5 fig. — Déplacement et reconstruction 
d'un pont comportant neuf arches de 40 m; emploi pour le lan- 
cement d'une tour mobile en bois, roulant sur rails écartés de 
5 m. Pour le franchissement des cours d’eau dont la largeur en 
été ne dépassait pas celle de deux arches il a été construit sur 


11. — TRADUCTIONS 


D'ARTICLES TECHNIQUES EFFECTUÉES PAR L'INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT 
ET DES TRAVAUX PUBLICS | 


233. Réservoirs rectangulaires en béton (Rectangular 
concrete tanks). P. C. A., U. S. A., n° ST toi lap rane CAE —— 
Traduction d’une brochure donnant les éléments de calcul de 
reservoirs rectangulaires sous forme de coefficients de moments 
et de cisaillement, en divers points des parois verticales dans les 
cas suivants de degré de liberté des arêtes supérieure et, infé- 
rieure : a) Articulation en haut, articulation en bas; b) Arête 
libre en haut, articulée en bas; c) Aréte libre en haut, encastrée 
en bas. Exemples d'application pour des réservoirs à un ou plu- 
Sieurs compartiments, Exemple de calcul de dalle supérieure 
d’un réservoir à quatre compartiments. E. 9789, 40 p 

244, Essais de stabilité sur les routes minc eyli i 

À abilité s A es cylindri- 
ques en béton armé (Stabilitetsforse g Med Cylindriske Jernbe- 
tonskaller). LUNDGREN (EIS); Ingenigrvidenskabelige Skrifter 
(1945), Moa dp. 199 fig. I.pl. ht Pour étudier la stabilité 
de voútes minces courtes, c’est-à-dire dont le rayon est grand par 
rapport à la longueur suivant Vaxe, on a effectué une SE 
six expériences sur des voûtes minces circulaires en béton armé 
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chacune des deux rives alternativement un barrage s' 
jusqu’au milieu du fleuve et dérivant les eaux sur la moitié opp 
du lit. E. 9197. : 2 ce 


MODIFICATIONS A 
Surél évation. RE att De ey, 


408-35. Surélévation de bâtiments [à suivre] (Aufstockung | 
von Gebäuden). SCHUBIGER- (E.); Hoch Tiefbau, ‚Suisse 
(28 jan. 1950), n° 4, p. 28-29, 6 fig. — Possibilités d'effectuer | 
des surélévations sans construire de toiture provisoire et en évi- | 
tant toute gêne dans l’utilisation des bâtiments; exemples. La | 
légèreté des toitures en bois facilite ce travail délicat. Exemples 
donnés : toiture de 25 x 35 m, levée de2 met toiture de 18 x 51 m,) 
levée de 2 m en trois parties. E. 9338. aN 


Effondrements. 


409-35. Eboulement du versant d'une excavation (Fai- 
lure of an excavation slope). Jonnson (S. J.); Proc. 2nd Inter- | 
nation. Conf. Soil Mech. Foundation Engng, Rotterdam (21- 
30 juin 1948), vol. 7, section IV, sous-section IVe, IVe 18, p. 107- 
112, 9 fig. — Recherches concernant les causes d’un éboulement 
important qui s’est produit à la fin des terrassements exécutés 
en vue de la construction d’une écluse dans la vallée d’alluvions 
du Mississipi, au Sud-Ouest de Bâton Rouge. Le terrain était 
constitué par une argile grasse et plastique recouvrant une couche 
de sable perméable et humide, et l’éboulement est attribué a la 
résistance insuffisante de l'argile au cisaillement pour l’ineli- 
naison des pentes de l’excavation. E. 8803. 

410-35. Quelques éboulements de constructions sur pieux | 
en béton coulés en terrains boueux (Some failures in cased 
concrete piles when cast in muddy and soupy grounds). Der- 7 
quí (F.); Proc. 2nd. Internation. Conf. Soil Mech. Foundation | 
Engng, Rotterdam (21-30 juin 1948), vol. 7, section VII, sous- 
section VIIa, VIla 29, p. 160-162, 3 fig. — Exposé de la méthode 7 
de coulée, en terrain boueux, de pilotis constitués par plusieurs 
couches concentriques de béton, maintenues, au cours de lopé- 
ration, par des tubes d’acier formant coffrage. Causes provoquant 
la détérioration des pilotis ainsi constitués. Indications précises | 
sur les précautions à observer pour éviter ces accidents. E. 8803, + 

411-35. Ecroulement d'une cheminée (The failure case of — 
a chimney). Kuauıra (M. K.); Proc. 2nd Internation. Conf. Soil 
Mech. Foundation Engng, Rotterdam (21-30 juin 1948), vol: 7, | 
section VII, sous-section Vlla, VIIa 30, p. 162-165, 8 fig, — Par | 
suite de l'insuffisance des sondages, jugés inutiles par l’entre- 
preneur, une cheminée d’usine fut construite sur pilotis de 5 m 
dont l’extrémité arrivait exactement au niveau d’une couche pre- 
fonde d’argile très molle. Il en résulta un affaissement rapide 
de la cheminée, avec déversement latéral dans la direction des 
vents dominants, si bien que la cheminée dut être démolie avant 
même d’avoir été mise en service. E. 8803. 


| 
fl 
| 
| 
f 
| 
| 
i 


de 3 m de longueur et 9 m de rayon, la longueur de l’arc étant de 
5 m et Pépaisseur de 16 à 26 mm, Les voûtes ont été chargées 
uniformément et progressivement jusqu’à la rupture et on a 
déterminé les courbes -contrainte-déformation. On a constaté _ 
un flambement en trois demi-ondes au lieu de quatre suivant la © 
théorie. Les résultats des expériences ont permis d’établir une 
formule empirique donnant la contrainte pratique de rupture. 
E. 9690, 71 p. 

245. Le flambage de l’âme des poutres d'acier en I de 
grande hauteur (Buckling of webs in deep steel I girders). 
WASTLUND (G.), BERGMAN (S..G. A.); A. I. P, C., Suisse (1947), 
8° vol., p. 291-309, 9 fig., 14 réf. bibl. — Les solutions théoriques 
du problème du flambement des âmes des poutres en I sont 
basées sur des hypothèses qui sont rarement réalisées. Des essais 
ont été exécutés. On en fait ici un bref compte rendu, on discute 
les facteurs de sécurité appropriés à appliquer au flambage des 
ames et on propose un essai de méthode générale de calcul ainsi 
que des facteurs nominaux de sécurité. E. 9986, 26 p. 
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x II. — BIBLIOGRAPHIE 


Chaque analyse bibliographique donnant le nom et l’adresse de l’editeur et le prix de vente, les Ber 
adhérents de l’« Institut Technique » sont priés de s'adresser directement aux éditeurs pour se procurer 8 

les ouvrages qu’ils désirent acquérir ; toutefois, pour les ouvrages édités à l’étranger, il est préférable 
de les commander par l'intermédiaire de librairies spécialisées dans l’importation. Tous renseigne- 


—_ B-163. Transmission de la chaleur. Mc Apams ENS). 
| Ed..: Dunod, 92, rue Bonaparte, Paris (VIe) (1950), 1 vol. 
| (245 x 16 cm), 538 p., nombr. fig. — Seconde édition d'un 
“important ouvrage sur la transmission de la chaleur, divisé en 
_ trois parties : conduction, rayonnement et convection. L'étude 
sur Ja conduction comprend deux chapitres + conduction ther- 
nique en régime permanent; conduction thermique en régime 
variable, comme c'est le cas pour le chauffage et le refroidissement 
des solides. La seconde partie est relative au rayonnement entre 
orps : rayonnement de flammes, détermination des caracté- 
ristiques des fours. La troisième partie comprend sept cha- 
- pitres : similitude dimensionnelle, dynamique des fluides, intro- 
— duction à l'étude sur la convection, relations entre le coefficient 
2 de transmission globale et le coefficient de transmission super- 
' ficielle, influence des dépôts, écart moyen.de température dans les 
“ échangeurs thermiques à contre-courant, à passes multiples et 
à écoulements croisés, mesure des températures superficieyles. 
Quatre autres chapitres se rapportent à la transmission de la 
chaleur par convection forcée et par convection libre dans les ca $ 
—_cénéraux de fluides à l’intérieur des tubes, fluides à l'extérieur 
des tubes, condensation et évaporation. Annexe de tableaux et 
2 Ge diagrammes donnant des coefficients de conduction ther- 
“<a 
á 


mique, les chaleurs spécifiques, les chaleurs latentes de vapo- 
risation, les viscosités, tables de la vapeur d’eau, facteurs de 
_ conversion et dimensions standard des tubes. La seconde édition 
_ tient compte des progrès accomplis depuis ces dix dernières 
années. Application accrue des méthodes de représentation gra- 
- phique. Introduction de nombreux exemples dans le texte. 
- Bibliographie. E. 9832. 
B-164. Les procédés modernes de construction. Bar- 
BIER (M.). Ed. : Presses Universitaires de France, 108, Bd Saint- 
“Germain, Paris (VIe) (1949), 1 vol. (17,5 x 11 cm), 136 p., 68 fig. 
_ — Après une revue de la progression de la hardiesse des ouvrages 
construits, cet ouvrage de la collection « Que sais-je ? » (n° 204), 
“examine les procédés de construction modernes en dix chapitres. 
I. Reconnaissance du sol, appareils modernes, sondage par ultra- 
sons, sondage électrique. Il. Traité des fondations directes par 
batardeaux et palplanches, asséchement, rabattement de nappes 
aquifères, électro-osmose, congélation, filtrations et méthode des 
analogies hydrodynamiques. III. Fondations indirectes par pieux 
divers, par massifs préconstruits, par blocs artificiels et par cais- 
sons immergés. IV. Beton armé, disposition rationnelle des élé- 
ments, compacilé, adhérence, serrage, béton précontraint, ciment 
' expansif. V. Applications de Vair comprimé, son outillage, tun- 
nels sous-fluviaux; boucliers et caissons, fondations à l’air com- 
primé à caissons mobiles ou perdus. VI. Barrages de divers types. 
VII. Gros matériel de chantier, son application au bétonnage 
d'un barrage et au creusement d'un canal. VIII. Construction 
des ponts en maçonnerie et de leurs cintres, des ponts métalliques; 
soudure électrique; lançage et descente des ponts; les procédés 
modernes et leur esthétique. IX. Procédés modernes d'exécution 
des bâtiments, procédé par ossature, méthodes de réalisation du 
confort, de l'isolation, chauffage par surfaces radiantes, décora- 
tion. X. Conclusions; bibliographie. E. 10118. 
_ B-165. La construction en béton armé. LHEUREUX (P.). 
Éd. : Biblioth. d'Enseignement Polytech., 152, avenue de Wagram, 
Paris (XVIIe), 1 vol., n° 293 (27 x 22 cm), 140 p., nombr. fig. — 
Cet ouvrage est un cours moyen de béton armé divisé en trois 
parties et des annexes. La première partie traite de la constitu- 
tion et des principes du béton armé : liants, agrégats, béton, 
acier, propriétés du béton armé, mise en œuvre, armature, cof- 
frages, décoffrage. La seconde partie relative aux réalisations 
en béton armé donne les principes de la résistance des pièces 
en béton armé comprimées, fléchies, courbes, des fondations, 
planchers, toitures, réservoirs, ponts, murs de soutènement. 


ments complémentaires seront fournis sur demande par l’« Institut Technique du Bâtiment et des Tra- 
vaux Publics», 28, boulevard Raspail (Paris-VII°). 


Épreuves et accidents des ouvrages : projets; avantages du béton 
armé. La troisième donne des éléments de calcul du béton armé 
pour les pièces comprimées, fléchies, en flexion composée, tendues. 
En annexes, notions de résistance des matériaux relatives aux 


moments d’aires, rayons de giration, moments fléchissants, va- | 


Jeurs des efforts suivant les cas de charge et une brève analyse 
des Règles B. A. 1945. E. 9759. 


B-166. Cours de bétonnage. Matériaux et procédés de 
construction. Ed. : Biblioth. d'Enseignement Polytech., 152, av. 
de Wagram, Paris (XVIIe), 2 vol. (21 x 27 cm), n° 121 : 49 p., 
nombr. fig.; n° 128 : 86 p., nombr. fig. — Ces deux volumes com- 
portent cing parties. La première partie concerne les liants, mor- 
tiers et bétons; elle donne la composition, la classification, les 
propriétés, les caractéristiques des liants, pouzzolanes, l’action 
de divers produits sur les liants, leurs conditions d'emploi, leur 
fabrication, les qualités des sables, la fabrication et les propriétés 
du mortier, les bétons, leurs dosages, leurs résistances, la granu- 
lométrie, la fabrication du béton, sa mise en œuvre, le travail du 
béton; le béton armé : constitution, caractéristiques, exécution, 
qualités; le plâtre, ses qualités, ses propriétés, sa fabrication. 
La deuxième partie étudie les matériaux artificiels : les matériaux 
à base de chaux et ciments, les pierres artificielles, agglomérés, 
briques silico-calcaires et de laitier; les produits céramiques, 
briques, tuiles, hourdis; les produits divers tels que verres, gou- 
drons, bitumes. La troisième partie relative aux pierres et magon- 
neries traite des pierres naturelles, de l'exécution et des diffé- 
rentes natures de maconneries, de la construction des voûtes 
et de l’appareillage. La quatrième partie consacrée au bois et aux 
métaux traite de la nature des bois, de leur utilisation, des ma- 
chines outils, des défauts et altération des bois, des fers, fontes 
et aciers, leurs qualités, leur fabrication, leur utilisation. La 
cinquième partie examine les procédés généraux de construction : 
piquetage et implantation des ouvrages, travaux de terrassement 
à Pair libre et en tunnel, dragages, fondations. E. 9760. 


B-167. Techniques de l'Ingénieur. Généralités. Ed. 
Tech. de l'Ingénieur, 26, place Dauphine, Paris (Ier) (1949), 
1 vol. ne 1 (31 x 25 cm), mise au courant n° 3, 102 p., nombr. 
fio. — La présente mise au courant contient les feuillets suivants : 
1° Une table de situation du volume « Généralités » après inser- 
tion de la mise au courant n° 3. 2° Une préface, A 10. 3° Une page 
titre A 11. 4° La fin de l’ensemble « Chaleur » comprenant : 
a) Table analytique de l’ensemble « Chaleur », À 499. b) Pouvoirs 
calorifiques par Henri Lerèvre (11-1949), A510. c) Transmission 
de la chaleur par André Litpaur (11-1949), A 570, À 575, A 580 
et A. 585. d) Table analytique A 699. e) Mécanique des fluides 
par André FORTIER, À 700, A 710, A 720. E. 9477. 


B-168. Etables (Les bâtiments de l'exploitation agri- 
cole), Éd. : Librair, Agric. Hortic. Forest. Ménag., 26, rue Jacob, 
Paris (VIe), 1 vol. (27 x 21 cm), 124 p., nombr. fig. — Volume 
consacré aux étables dans les Instructions techniques du Minis- 
tere de l'Agriculture (génie rural) : I. Généralités. II. Implanta- 
tion de l’étable : orientation, nature du terrain, emplacement. 
III. Sol des étables, qualités requises, matériaux à employer, 
pente et surélévation. IV. Mode d'évacuation des purins par 
rigoles ouvertes ou fermees, canalisations. VE Murs, leur construc- 
tion en terre, pierre, brique, béton, bois. VI. Construction du 
plancher haut, hauteur sous plafond, planchers sous greniers 
ou sous terrasses. VII. Couloirs de service et d'alimentation: 
VIII. Röle, dimensions, nombre des portes, conditions. qu’elles 
doivent remplir; types (un vantail, deux vantaux, roulantes). 
IX. Éclairage et ventilation, emplacement, forme et types de 
châssis, éclairage artificiel, orifices de ventilation artificielle per- 
manente et systèmes de ventilation. X. Emplacement réservé 
aux animaux dans l’étable et types de stalles. XI. Types de 
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‘individuels. XIV. Divers types d’étables; 


crèches. XII. Modes d’attache. XIII. Abreuvoirs collectifs ou 
dispositions longitu- 
dinales ou transversales; étables à destination spéciale. XV. Lo- 
caux annexes, pour la préparation des aliments; abat-foin, 
transport des aliments préparés, grenier à foin, fumiers et purins, 
laiterie. XVI. Étables profondes, stalles de traite, parcage sur la 
fumière. Conception d'une étable rationnelle. Réalisations a 


l'étranger. E. 10058. 


B-169. Tableaux pour le calcul rapide des fermes métal- 
liques. BaTaILLeE (V.). Éd. : Centre Belgo-Luxembourgeois 
d’Inform. de l’Acier, 154, avenue Louise, Bruxelles, Belg. (1950), 


1 vol. (30 x 21,5 cm), 39 p., nombr. fig., F. belges : 90. — Tableaux 


donnant pour les principaux types de fermes réticulées á treillis 
(fermes américaines, anglaises, belges, en K, mixtes, á la Polon- 


“ceau, en V) de 10 m de portée et pour les angles de pentes de 


couverture variant entre 18° et 35°, les efforts produits dans les 
différentes barres et les réactions d’appui par une charge unitaire 
verticale placée: en chaque nœud des arbalétriers et des entraits 
et par une charge unitaire due au vent agissant en chaque nœud 
d'un des arbalétriers normalement à celui-ci. Ces tableaux per- 
mettent, d'une part, d'apprécier rapidement quel est le type de 
ferme le plus économique dans chaque cas particulier, et d’autre 
part, d'éviter des épures ou des calculs très longs pour déter- 
miner les efforts provoqués dans les barres par les différentes 
surcharges. E. 9980. 4 


B-170. Introduction a 1'électrotechnique (Einfúhrung in die 
Elektrotechnik). Dinner (E.). Éd. : Rascher, Limnatquai 150, 
Zúrich, Suisse. Technique et Documentátion, 11, rue Lavoisier, 
Paris (VIII) (1947), 1 vol. (23 x 16 cm), 476 p., nombr. fig., 
48 réf. bibl. — I. Principes de l’électrotechnique : champ élec- 
trique, courant stationnaire; champ magnétique; unités de me- 
sures. 11, Technique de l’alternatif : résistance ohmique et 
résistance inductive; impédance. Puissance électrique. Circuit 
alternatif. III. Matériaux de l’électrotechnique : fer, cuivre, alu- 
minium, isolant. IV. Transformateurs, leur construction, leur 
diagramme; pertes, rendement, échauffement. Essais. Fonctionne- 
ment. Transformateurs spéciaux. V. Machines synchrones. Cons- 
truction et fonctionnement. Diagramme des tensions. Court- 
circuit. Pertes. Moteur synchrone. Essais. Machine synchrone 
monophasée. Oscillation pendulaire. Etude analytique. VI. 
Moteurs asynchrones. Principes. Fonctionnement. Leur dia- 
gramme circulaire. Leur construction. Problèmes spéciaux. 


’ Générateur aysnchrone. Moteur asynchrone monophasé, VII. 


Machines à courant continu. Généralités. Construction. Commu- 
tation. Fonctionnement. Essais. Les accumulateurs. VIII. Mo- 
teurs à commutation, mono et polyphasés. IX. Convertisseurs : 
à un enduit, en cascade, à contact. Redresseurs : au sélénium, 
électroniques, à vapeur de mercure. X. Tubes électroniques. 
Triode. Tubes à grilles multiples. Construction des tubes. Dia- 
gramme. Amplification. Tubes émetteurs. Tubes régulateurs. 
Démodulation. Alimentation secteur. XI. Technique des mesures. 
Instruments de mesures. Mesures des diverses grandeurs élec- 
triques. Mesure électrique des grandeurs mécaniques. XII. Ins- 
tallations électriques. Consommation d'énergie électrique. Sys- 
tèmes de courant : continu, monophasé, triphasé. Centrales. 
Disjoncteurs. Dispositifs de protection. Conducteurs. Lignes de 
transmissions. E. 9996. 


B-171. Le chauffage central (Central heating). Over- 
TON (L. J.). Éd. : Crosby Lockwood and Son Ltd, 39 Thurloe 


Street, Londres S. W. 7, G.-B. (1949), 1 vol. (22,50 X 15 cm), 
322 p., 187 fig., 21 s. — Principes fondamentaux du chauffage 
et les bases du calcul. Transmission de la chaleur : diftérents 
systèmes de chauffage et leurs caractéristiques. Détermination 
des dimensions des tuyauteries. Application à diverses sortes de 
bâtiments. Circulation forcée de l’eau chaude. Accélération de 
la circulation sans dispositifs mécaniques. Systèmes de chauffage 
à haute pression par l’eau chaude. Systèmes à eau chaude à 
haute température. Applications en liaison avec le conditionne- 
ment d’air. Le chauffage urbain. Combinaison avec centrales 
électriques. Le chauffage à la vapeur. Chauffage des serres, des 
églises, des poulaillers, de pavillons de sports, etc. Régulation 
des systèmes de Chauffage, cheminées, chaudières et combus- 
tibles, Appareils employés pour le chauffage, calorifères, chau- 
dières, radiateurs, tuyauteries. Isolation thermique. Chauffage 
et filtration dans les piscines. E. 9834, 5 


B-172. Notes sur la transmission de la chaleur (Heat 
transfer notes). BoELTER (L. M. K.), Cuerry (V. H.), Joun- 
son (H. A.), Martinetu (R. C.). Éd. : University of Cali- 
fornia Press Berkeley et Los Angeles, U. S. A. (1948), 1 vol. 
(28 x 21,5 cm), 525 p. env., nombr. 187, b DE het, DS. SE L’ou- 
vrage présente une étude de la conduction de la chaleur dans les 
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ides et expose les lois générales régissant cette conduction. 
Ty a lieu de ee l’état statique et l’état transitoire. Limi 
en fonction du temps. Sources internes de chaleur dans les solid 
La mesure des températures et les sources d’erreurs dans ces 
mesures. Exposé de la théorie cinétique des gaz. Conditions hydr - 
dynamiques. Étude analytique des dimensions : principe de simi- 
litude. Transmission de la chaleur par convection libre. Convec-M 
tion forcée par courant fluide normal et par courant fluide longi- | 
tudinal. La condensation. La diffusion. La radiation. Radiation 
des chaudiéres. Bibliographie. E. 9830. 


B-173. Emploi de l’acier dans le bâtiment (Stahl im Hoch- | 
bau). Éd. : Stahleisen M. B. H., Düsseldorf, All. Springer, Reich- 
pietschufer 20, Berlin W 35, All. (1939), 1 vol. (23 x 16 cm), 
lle édit., 790 p., nombr. fig. (Publié par l’Ass. des Métallur- 
gistes allemands-Verein Deutscher Eisenhüttenleute, Düssel- 
dorf). — I. Produits en fer et en acier : Généralités. Dimensions 
des produits laminés, profilés, etc.; profilés pour soudage et 
divers; tôle et fil. II. Principes du calcul des bâtiments et 
charpentes en acier.. Prescriptions administratives pour déter- | 
miner les charges, pour calculer les dimensions. Directives pour 
l’économie des matériaux. III. Résistance des matériaux. Sym- 
boles. Résistances à la traction, au pliage, au cisaillement, à la 
flexion, à la torsion. Résistance composée. IV. Vis et rivets, 7 
disques, ressorts, etc. V. Soudage dans la construction metal- | 
lique. Prescriptions. Calcul. Tableaux. Profils divers. VI. Assem- | 
blages de profilés. Valeurs statiques pour de nombreuses combi- 
naisons. Chemins de roulement pour ponts roulants. Poutres en 
éléments rivés : tôles, plats, profilés, etc. VII. Calcul des pou- 
tres, des assemblages sur poutre. Construction des poutres. | 
VIII. Couvertures voútées en pierre et en béton. Béton armé 
entre poutres d’acier profilé. Dalles de béton armé. Normes. M 
Exemples. IX. Différentes applications de l’acier aux construc- 
tions. Cadres de fenêtres et de portes. Rampes, échelles de se- «| 
cours, escaliers. Murs à carcasse métallique. L’acier dans les mines, 
dans les réservoirs. X. Toitures en acier : fermes métalliques. 
Toitures en tôle, en verre. Couvertures diverses. XI. Appuis des — 
poutres : pierre d’appui, plaques d’acier et de fonte, appuis fixes - 
et appuis mobiles. Appuis à glissement. Appuis à rouleaux. 
XII. Matériel de levage. Câbles, chaînes, crochets, grues rou- | 
lantes, élévateurs, treuils. XIII. Indications générales. Transfor- 
mation des mesures. Explication des dessins : symboles grecs 
et latins. Equations mathématiques. Calcul des lignes, surfacés 
et volumes. Formules pratiques et empiriques. E. 9604. 


B-174. Le calcul des constructions en béton armé d’après 
les prescriptions de la section allemande du béton armé. 
DIN 1045 de 1943 (Die Bemessung im Eisenbetonbau auf Grund 
der Bestimmungen des Deutschen Ausschusses fir Stahlbeton, 
DIN 1045 vom Jahr 1943). Mérscu (E.), DEININGER (K.), 
Ed. : Konrad Wittwer, Stuttgart, All. (1950), 1 vol. (26 x 18 cm), 
5e édit., 346 p., 249 fig., 1 vol. de 29 tabl. graphiques. — Calcul 
des colonnes chargées suivant leur axe. Flexion simple d’éléments 
de section rectangulaire armés d’un seul côté et de deux côtés. 
Calcul des poutres pour bâtiments et pour ponts; flexion simple 
de poutres de section quelconque. Flexion sous charge axiale et 
sous charge excentrée. Calcul de l’armature et des contraintes 
pour des sections symétriques quelconques dans le cas de flexion 
sous charge axiale. Flexion oblique avec ou sans charge axiale. 
Résistance au cisaillement des poutres en béton armé. Résistance 
des dalles à armatures eroisées. La plus grande partie de l’ou- 


vrage est consacrée à des exemples numériques complètement 
traités. E. 9993. 


B-175. Installations de chauffage central à eau chaude de 
plain-pied (Chauffage domestique) (Die Stockwerks-Warm- 
wasserheizung-Etagenheizung). KLINGER (H. J.), LANGE (K). 
Ed. : Carl Marhold, Halle Saale, All. (1949), 1 vol. (21,5 x 
15 cm), 9° édit., 263 p., 153 fig., broché : 9,30 DM, relié : 11 DM. 
— Lorsque dans une installation de chauffage à eau chaude la 
chaudière et les radiateurs sont au même étage, la différence de 
poids entre l’eau chaude des canalisations aller et l’eau refroidie 
des retours est faible. Les pertes de charge jouent un rôle accru 
dans ces canalisations. Mais il ne suffit pas de prendre des cana- 
lisations de grand diamètre : des différences de températures à 
la jonction de deux retours peuvent compromettre le fonctionne- 
ment de l'installation. Il faut calculer minutieusement les cana- 
lisations. Calcul des canalisations (à l’aide de tables numériques 
contenues dans l'ouvrage). Calculs des déperditions de chaleur, 
des radiateurs, de la chaudière, de la cheminée, des vases 
d'expansion, etc. Nombreux exemples de calculs. Cas des instal- 
lations à eau pulsée, déparnage et entretien chez le client ; 
examen du matériel utilisé dans ces installations et emploi des 
différents combustibles. E. 9603. 
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176. Géométrie descriptive et ective architec- 
ale (Darstellende Geometrie und eb pe nee evo 5 
PPOLD (H.). Ed. : Rudolf Müller, Oldenburg, All. 1919) 

4 (21,5 x 15 cm), 208 p., 341 fig., DM 9,80. — I. Théorie 
projections. Projections paralléles. Elévation. Plan. La 
te et le plan. Vraie grandeur des surfaces planes. Formes 
ométriques délimitées par des plans, par des surfaces courbes, 

é des courbes. Surfaces de révolution. Hélice. Surface 
licoidale. Pénétration. II. Construction des ombres portées : 
int, lignes, plans. Cadran solaire. Profils de solides de révo- 
lution avec axe incliné. III. Axonométrie verticale, isométrique, 
“inclinée. IV. La projection cotée. V. Perspective architec- 
Ks turale. Formation des images perspectives. Leur établissement 
| re ‘après les vues en plan et en élévation. Application des lois de 
‚la perspective. Ombres : éclairage parallèle (solaire) et divergent 
(point lumineux). Images réfléchies dans la perspective. Comment 
egarder correctement les images perspectives. Détermination 
es vraies grandeurs d’après les images perspectives. E. 9822. 
B-177. Formulaire allemand de la construction 1949 
eutscher Baukalender 1949). Faricius (E.), WEISSWANGE (W.), 
_ Ed. : August Lutzeyer, Baseler Strasse 27, Francfort-sur-le-Mein. 
Al, 1 vol. (15 x 11 cm), t. I, 335 p., nombr. fig., les trois volumes : 
_ 21 DM. — Manuel de l'architecte. L’architecte dans la civilisa- 
' tion et dans l’économie politique; sa formation, son rôle. Ten- 

dances nouvelles, Ses rapports avec le droit civil; concurrence; 
responsabilité. Dispositions légales. Arbitrage. Activités acces- 
_ soires de l’architecte. L’architecte patron et employé. Les impôts 
de l'architecte. Le droit de bâtir et ses restrictions. Préparation 
de la construction : droits et obligations du propriétaire. Eva- 
¡luations et devis; financement de la construction. Coût des prin- 
4 cipaux genres de constructions. Caisses d’épargne du batiment. 
… Plans régionaux. Politique économique de l'habitation : disposi- 
_ tions légales, crédit. Constructions agricoles (écuries et étables), 
_ granges, remises, ateliers. Normalisation et rationalisation dans 
le bâtiment; matériaux; chauffage; prescriptions techniques; 
—…_ béton armé; alimentation en eau; drainage. Ecoles techniques 
… allemandes pour le bâtiment. E. 9825. 

_ B-178. Formulaire allemand de la construction 1949 
© (Deutscher Baukalender 1949). Fasrıcıus (E.), WEISSWANGE (W.), 
Éd. : August Lutzeyer, Baseler Strasse 27, Francfort-sur-le-Mein, 
zZ AM, 1 vol. (15 x 11 cm), t. 11, 538 p., nombr. fig., les trois 
volumes : 21 DM. — Constructions urbaines d’après guerre. 

Manuel de la construction. Matériaux : liants, agrégats, béton, 
fer et acier, métaux non ferreux, bois, pierres naturelles et arti- 
- ficielles, bitume, etc.; verre, peintures, mastic, etc.; matières 

synthétiques; chimie des matériaux. Principes des évaluations 

et devis : terrassements, maçonnerie, étanchéité, béton armé 
ou non, charpente métallique, couverture, menuiserie, peinture, 
_ tapisserie, fumisterie. Prix de série de Berlin. Chauffage, aéra- 
tion, réfrigération, eau chaude, écoulement des eaux, installations 
téléphoniques, électriques et du gaz. Technique de la lumiére, 
ascenséurs; paratonnerres. Protection contre la chaleur, les 
bruits, l’incendie, les vibrations. Police du bâtiment, surveillance; 
prescriptions. pour les catégories spéciales : lieux de réunion, 
2 cirques, cinémas; bâtiments industriels, ateliers, moulins, boulan- 
geries, boucheries, garages, constructions provisoires (foraines). 

Bâtiments d'habitation urbains et ruraux. Préparation, exécu- 

tion et livraison des constructions. Augmentation du rendement 

dans la construction. E. 9826. 

B-179. Formulaire allemand de la construction 1949. 
(Deutscher Baukalender 1949). Faprıcıus (E.), WEISSWANGE (W.)- 
Éd. : August Lutzeyer, Baseler Strasse 27, Francfort-sur-le-Mein, 
All., 1 vol., t. II (suite) et III (15 x 11 cm), 480 p., nombr. fig., 
les trois volumes : 21 DM. — Construction en bois : le 
bois dans le bâtiment; éléments en bois; poutres et poteaux; 
économies dans la construction en bois; précautions contre le 
dépérissement; pisé; éléments et maisons préfabriqués; dépla- 
cement et utilisation des décombres (t. III). Statique du bati- 
ment : tables numériques et mathématiques. Statique générale. 
Tableaux statiques. L’acier et le béton armé dans le batiment. 
Normes. Tables pour les calculs. Moments d’inertie des fers. 
Eléments préfabriqués en béton armé. Résistance des matériaux 
et exemples de calculs : forces, centre de gravité, moments d’inertie 

> et moments résistants. Résistance à la traction, à la compression 

et au flambage, à la flexion, au cisaillement. Voütes. Couver- 
tures en béton armé et en pierre armée. Partie scientifique. 

Mathématiques; physique technique. E. 9827. 

B-180. Traité de la construction en béton armé (Lehrbuch 
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des Stahlbetonbaues). Pucuer (A.). Éd. : Springer, Mólker” 


bastei 5, Vienne 1, Autr. (1949), 1 vol. (24 x 17 em), 301 p.. 
325 fig. — I. Principes de la ne : matieres ea 


et leur mise en œuvre, acier, ciment, sable, gravier. Préparation — 
du béton, sa résistance. Principes physiques de la construction 


en béton armé : théorie de la résistance du béton armé, Sup- 
ports; poutres; cisaillement; torsion; flexion; compression; 
traction, Calculs. II. Bâtiments en béton armé : éléments recti- 


lignes; plaques et disques; récipients et voûtes; récipients pris- 


matiques, cylindriques; voûtes cylindriques, en sheds, coupoles; 
effet de membrane; voûtes à double courbure, etc. III. Ponts 
en maçonnerie, en béton, en béton armé; ponts-routes, ponts de 
voies ferrées; passerelles; tablier; ponts en arcs; en poutres 
droites; en treillis. Étude statique; lignes d'influence; moments 
de déformation. Appuis, articulations, appuis mobiles. E. 9828, 


B-181. La gelée dans les fondations (Der Frost im Bau- 
grund). Ruckıı (R.). Ed. : Springer, Mölkerbastei 5, Vienne 1, 
Autr. (1950), 1 vol. (24 x 17 cm), 279 p., nombr. fig. — $9. 
I. Description du phénomène de la gelée. Effets et dégâts de la 
gelée. Genres de glace dans le sol. Recherches sur le terrain; 
étude des dommages causés. Essais au laboratoire : organisation 
et résultats des essais. Le critérium de la gelée. Théorie des len- 
tilles de glace. Rapprochement avec les résultats des essais. 
II. Étude mathématique des phénomènes de gelée. Conditions 
climatiques de la gelée. Extension de la glace dans le sol. Théorie 
des conditions de température dans le sol. Températures pra- 
tiques du sol. Pénétration de la glace dans le sol. Étude des 
diverses natures de sol : homogène, bien perméable, stratifié, peu 
perméable, et des diverses affluences d’eau. Influence du com- 
portement superficiel du sol sur la pénétration de la gelée. Ana- 
logie des essais de gelée au laboratoire et des phénomènes naturels. 
Loi des modèles de FOURIER pour les phénomènes thermiques. 
Problème des bâtiments de réfrigération. Observations et mesures. 
Méthodes anciennes et nouvelles de calcul. Prévention de la 
pénétration de la gelée par chauffage de la base des fondations: 
Essais sur modèle pour les conditions de bordure. III. Mesures 
de défense contre le danger de gelée. Détermination des risques 
de gelée. Effets de gelée admissibles. Recherches sur le terrain 
et au laboratoire. Analyses. Mesures à prendre pour éviter les 
dégâts : éviter les zones froides, les sols sensibles à la gelée, les 
zones humides. Mesures effectives : amélioration du sous-sol; 
drainage : insertion de couches anti capillaires; défense contre le 
froid. Protection aux bâtiments de réfrigération. E. 9997. 

B-182. Aqueducs (Acquedotti), Marcuert: (M.). Éd. 
Libreria Politecnica, Cesare Tamburini, Milan, Ital. (1949), 
1 vol. (25 x 18 cm), 2° édit., 288 p., nombr. fig., 13 pl. h. t., 
L. 1800. — Détermination des ressources et des besoins en 
eau potable. Types simples d’aqueducs. Qualités de l’eau potable. 
Sources d’approvisionnement. Ouvrages de captation. Étude 
du tracé des ouvrages d’adduction, en dehors des centres ali- 
mentés : adaptation de ces ouvrages aux buts proposés, selon 
qu'ils doivent ou non alimenter en totalité ou en partie des chutes 
d’eau pour force motrice. Calculs des réseaux de distribution. 
Type des canalisations. Points particuliers des tuyauteries; 
joints et revêtements. Appareils intercalés dans les conduites : 
regards de visite. Pose des tuyauteries : ancrages et murettes; 
essai des tuyauteries. Échauffement de l’eau dans les conduites. 
Appareils spéciaux et ouvrages dans les conduites;. derivations. 
Réservoirs. Détails des réseaux de distribution. Installations à 
l'intérieur du réseau. E. 9998. 

B-183. Matériaux pour l'absorption du son (Sound absor- 
bing materials). ZwIKKER (C.), Kosten (C. W.). Ed. : Elsevier 
Publishing Company, Inc., 118 Spuistraat, Amsterdam, Pays- 
Bas (1949), 1 vol. (29 x 16cm), 174 p., 101 fig., 11, 5 fl. — Théo- 
rie simple de l'absorption du son par des couches homogènes, 
impédance des ondes sonores. Milieux imperméables. Equations 
de la propagation des ondes. Problème étendu aux milieux po- 
reux, aux couches poreuses homogènes et aux couches élastiques. 
Théorie de Kircuuorr. Détermination expérimentale des cons- 
tantes des produits absorbants poreux. Porosité. Résistance de 
Pair. Module de compression. Coefficient d'absorption. Mesure 
de l’impedance normale et de l'absorption. Interféromètre. 
Méthode de Wenre et BEepELL. Indicateurs d’impedance de 
GELUK. Résultats obtenus sur des échantillons artificiels. Com- 
paraison de ces résultats avec les données de la théorie. Absorp- 
tion par les résonateurs. Panneaux perforés devant un mur 
rigide. Combinaisons de résonateurs. Incidence oblique, inci- 
dence non définie. E. 9689. 
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IV. — BREVETS — 


Sélection portant sur les brevets n° 961.701 à 964.780 d’après le Bulletin officiel de la propriété HARAS RIRE > 
n° 3.423 du 8 décembre 1949 au n° 3.431 du 2 février 1950.. , 


Pour touie demande de brevets, désigner les fascicules par leur 
numéro de publication et adresser directement la commande accom- 

agnée de son montant à ’ Imprimerie Nationale, Bureau de Vente, 
br. rue de la Convention, Paris-XVe. Les prix sont actuellement 
de 25 fr, plus 10 fr de port par brevet. 


Construction, travaux publics et privés. 


Matériaux et outillage. 


961.872. — 21 fév. 1948. ALLYRE (R.). Immeubles préfabriqués. 
962.295 (Aj.). — 4 fév. 1948. HumberT (V. A.). Matériaux de 
construction préfabriqués. C 
962,315 (Aj.). — 6 fév. 1948. REYDER (A.). Elément de cons- 

truction. 

962.723 (Aj.). — 13 fév. 1948. BEUCHER (G.). Éléments de 
construction agglomérés alvéolaires et mur por- 
tant construit avec ces éléments. 

963.395 (Aj.). — 26 fév. 1948. GuÉLAIN (H. P. A.). Procédé 
et matériau pour la construction de murs de 
facade et bâtiments ainsi construits. 

963.462. — 19 mars 1948. Mosso (L.). Elements en briques 
pour construction de murs. 

54.670/957.045 (Aj.). — 4 fév. 1945. GAUJAL (R.). 1er certificat 

i d’addition au brevet pris le 19 avril 1944, Per- 
fectionnements apportés aux procédés et élé- 
ments de construction d’immeubles, bätiments 
et analogues. 

54.672/910.063. — 8 fév. 1946. Morınarı (E.). 1er certificat 
d’addition au brevet pris le 26 mars 1945, Elé- 
ments pour petites constructions, murs et autres 
permettant leur édification à sec. 

54.699/910.303. — 15 mars 1946. Pavy (E. G. L.). 1er certificat 
d’addition au brevet pris le 20 avril 1945, Élé- 
ment de construction tel que panneaux, 

963.897. — 26 mars 1948. Moaaio (G. E.). Dispositifs d'élé- 
ments préfabriqués réalisant par la combinaison 
de leurs armatures et le coulage du liant, des pou- 
tres avec leur dalle de compression. 

54.803/925.705. — 24 juil. 1946. BERGOGNE (H.). 1er certificat 
d’addition au brevet pris le 17 avril 1946. Pro- 
cédé nouveau de construction à l’aide d’éléments 
préfabriqués spécialement étudiés pour tenir 
lieu de coffrage et de revêtement, 

964.142 (Aj.). — 8 déc. 1943. Graux (M.).Plancher en éléments 
préfabriqués. 

964.209. — 2 avr. 1948. SpOERRY (F.), FISCHESSER (J.), ScHLuM- 
re (G.). Procédé et éléments de construc- 
ion. 

964.532. — 9 avr. 1948. Costin (D.), MICHELON (F.). Élément 
préfabriqué du type unique pour la constitution 
de planchers. 

964.717 (Aj.). — 12 mars 1948, BoLLarD (L.). Procédé de cons- 
truction en béton armé et éléments pour la mise 
en œuvre. 

964.754 (Aj.). — 26 mars 1948. Bzaup£re (H. H.). Éléments 
moulés pour la constitution de murs et murs 
obtenus à l’aide de ces éléments. 

964.757 (Aj.). — 27 mars 1948. Soc. dite : B. A. C. C. I. Béton 
poreux à haute résistance initiale. 


Voirie, ponts et routes, quais, phares, écluses. 


961.945. — 24 fév. 1948. Descamps (G. P. R.). Puits de cap- 
tage de grand diamètre en béton armé. 


963.630 (Aj.). — 5 mars 1948. Gitte (P.). Procédé de construc- 4 


tion d'ouvrages en béton plus particulièrement 


d'ouvrages à surfaces baignant dans l’eau, et |: 


ouvrages ainsi construits. 


54.731/916.219. — 13 avr. 1946. EccLyY (J.), CHAILLER (J.). 


Ier certificat d’addition au brevet pris le 
19 juin 1935. Procédé pour la construction de 


quais ou de digues par l’emploi de blocs creux 
en béton armé à immersion autonome et réglée 


d'avance. 3 

964.472 (Aj.). — 23 mars 1948. FreysstneT (E.). Procédé et 
dispositifs de réalisation de constructions creuses 
précontraintes radialement applicables en par- 
ticulier aux travaux souterrains. 


Travaux d’architecture, aménagements intérieurs, secours 
contre l’incendie. 


961.848. — 27 déc. 1947. BEHRBALK (F.), HISLEN (J. A. A.). 
Procédé pour le sciage des ouvrages en maçon- 
nerie, notamment pour isoler de l'humidité du 
sol des bâtiments terminés. 


961.993. — 25 fév. 1948. Quincy (L.). Dispositif de coffrage 


pour la fabrication en série de dalles en béton 
de grandes dimensions. 
962.138. — 26 jan. 1948. Romanp (J.). Système de parpaings 


destinés à la construction de maisons prefa- — 


briquées. 


962.245. — 28 fév. 1948. Macponarb (A. S.). Structures de | 


bâtiments. 
962.582. — 3 mars 1948. BARNERIAS (J. A. R.). Nouveau plan- 
cher isothermique en béton armé sans coffrage. 


962.764 (Aj.). — 17 fév. 1948. MaLLassiNeT (M. J. J.). Elé- % 


ments de construction pour le montage rapide 
des maçonneries. 

962.842. — 14 jan. 1948. Konrap (J.). 
en éléments préfabriqués. 

953.055 (Aj.). — 19 fév. 1948. SacaRRERE (M. L.). Procédé de 
construction et éléments préfabriqués pour la 
mise en œuvre de ce procédé. 

963.122 (Aj.). — 24 fév. 1948. MICHELLET (G.). Raccord pour 
éléments de charpente. 

963.137 (Aj.). — 24 fév. 1948. MaArcerou (P.). 
hourdis et procédé d’exécution. 

963.189. — 3 mars 1948. GırouD (P. L.). Système de construc- 

tion en béton armé par éléments préfabriqués 

(système à rotule). 

963.197. — 11 mars 1948. Soc. dite : THE MILLER Company, 
Perfectionnements aux plafonds. 


Plancher- 


963.250. — 13 mars 1948. Dana (R.). Éléments de mur pré- 
fabriqués. 

963.259. — 13 mars 1948. Soc. dite : NoroisE DE TRAVAUX 
PubLics S. A. R. L. Plancher préfabriqué en 
béton armé. | 

963.360. — 18 mars 1948. Cuaussape (H.). Plancher préfa- * 
briqué. 

963.432. — 16 mars 1948. OscHMANN (O.). Elément de cons- 


truction préfabriqué, procédé de son emploi et 
mur construit suivant ce procédé et avec cet 
élément. | 


963.853. — 24 mars 1948. DuranD (J.). Procédé et dispositif 
pour la construction de bâtiments. 
963.869. — 25 mars 1948. Costes (A.). Panneaux à nervures 
métalliques pour scellement aux ciments. 
963.989. — 31 mars 1948. Berrnaup (L. P. E.). Ferme de 
charpente en bois, à éléments composés. 


— 186 — 


A Ue 


Système de plancher “| 


5 EN i À ws ba ae m E 
| 64.349. — 8 avr. 194: NA (R.). Éléments 
D js uk Ae y 2 pour planchers sans coffrage. 
A ' € 964.364 (Aj.). — 16 mars 1948. Proxscn (J.). Plafond 


; -BLANCANEAUX (R.). Dispositif __ 964.478 (Aj.). — 24 mars 1948. BERCHET (Po). Mode 
| en treillis à membrures biai- sion et de construction de plafond sus 


or __ poutrelles. 1 

eatin (ME À RTS | 4.562. — 10 avr. 1948. ArtızeLuı (X. P. F.) Const 

948. Soc. Marseillaise des Entreprises de murs en éléments an ae im 
FOUR-DUMEZ. Squelette métallique suppri- définitifs. Surf 

les chapiteaux dans les planchers cham- 964.713. — 16 avr. 1948. Bıcarn (A. J. E. 189) Construet 
u en éléments préfabriqués. A 


V. — NORMALISATION 


- — 
a 


TRAVAUX EN COURS NF P 15-304. (jan. 1950), Ciments de haut fourneau (CE 
n Annule et remplace la norme P 15- 
Le NV j Bois. mars 1946. er 
à NF P 15-305. (jan. 1950). Ciments de laitier au clinker (CLK), 

| Annule et remplace la norme P 15-305 


4 


_ Classement d’aspect des bois indigènes (Sciages avivés de 


sapin et d’épicéa). Circ. A. F. NOR (28 fév. 1950), n° 101, p. 1. mars 1946. 
— Mêmes principes de classement adoptés que pour les sciages NF P 15-306 .(jan. 1950). Ciments de laitier à la chaux (CLX). | 
_ avivés de feuillus durs : en fonction des défauts et anomalies Annule et remplace la norme P 15-306 
présentés par la surface de 1 X 0,10 m la plus défavorable. Il mars 1946. Sab in 
a été envisagé de ne pas déclasser les sciages qui présentent des NF P 15-307. (janv. 1950). Ciments à maçonner (CM.). Annule 
- nœuds d'un diamètre supérieur à celui qui correspond à cette : et remplace la norme P 15-307 mars 1946. 
classe lorsque ces nœuds sont rares, afin d'inciter les scieurs à NF P 15-310 (jan. 1950). Chaux éminemment hydraulique à 
_ conserver des sciages de grandes dimensions plus compatibles (XEH), chaux hydrauliques lourdes (XH). 
_ avec les différents emplois. E. 10227. Annule et remplace la norme P 15-310 — 
» y ' mars 1946. 
' Classement d’aspect des contreplaqués (Projet de 7 er ; 5 a ; oi : 
Pnorme B 53-504). re A. F. NOR (28 fév. 1950), i 101, p. 1-2 NF P 15-311. en Ciments metallurgiques mixtes E 


— Des conditions économiques exceptionnelles avaient amené 

un abaissement des qualités produites; les conditions redevenues 

- normales ont ramené les bonnes fabrications qui doivent per- 

mettre la normalisation du classement d’aspect : mêmes prin- NORMES ANNULÉES 

… cipes de classement des faces que pour les bois avivés. La norme ; 

indique les combinaisons de classes parement et contre-pare- 
ment les plus courantes, mais l’usager reste toujours libre de Bâtiment et Génie civil. 
- commander la combinaison qu'il desire. Il a été établi un classe- 

ment particulier pour chacune des essences types (peuplier, 


+ hêtre, okoumé). E. 10227. Terrasse, maçonnerie, béton armé. 
Bi | Liants hydrauliques. 
- RME LOGUÉE 

7 se ART EPA Ss NF P 15-302. (mars 1946). Ciments Portand artificiels. Rem- 
? Atim - Vi placée par la norme P 15-302 jan. 1950. j 
F i occ sin NE P 15-303. (mars 1946). Ciments de fer. Remplacée par la E 
4 AE e norme P 15-303 jan. 1950. | 
7 DES Mmeconnerie, beson. arme. NF P 15-304. (mars 1946). Ciments de haut fourneau. Rem- gr 
mn. y placée par la norme P 15-304 jan. 1950. _ ‘6 
Beans bydronliques. NF P 15-305. (mars 1946). Ciments de laitier au clinker. Rem- 7" 
à -302. (jan. 1950). Ciments Portland artificiels (CPA placée par la norme P 15-305 jan. 1950. : 
NF P 15-302 ae CEB}: er Portiand Daute AL NF P 15-306. (mars 1946). Ciments de laitier à la chaux. Rem- A; 
; initiale (HRI) et superciment (SUPER). placée par la norme P 15-306 jan. 1950. : | 
4 Annule et remplace la norme P 15-302 NF P 15-307. (mars 1946). Ciments á maconner. Remplacée 
| mars 1946. par la norme P 15-307 jan. 1950. 
… NF P 15-303. (jan. 1950). Ciments de fer (CF). Annule et rem- NF P 15-310. (mars 1946). Chaux hydrauliques. Remplacée 

place la norme P 15-303 mars 1946. par la norme P 15-310 jan. 1950. 

nt 


LS Vient de paraítre : = 


LEXIQUE TECHNIQUE FRANÇAIS-ANGLAIS ET ANGLAIS-FRANÇAIS DU MATÉRIEL DE TRAVAUX PUBLICS 
Un vol. format in-8° carré (13,5 X 21), 184 p. Relié pleine toile : 


Prin 


PUBLICATIONS DE L'INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX 


METHODE DE CALCUL DES DEPERDITIONS THERMIQUES DES LOCAUX EN REGIME CONTINU 
Un vol. format in-4° carré (21 x 27), 72 p. : 900 F (frais d’expédition : 50 F). 


700 F (frais d’expédition : 35 F). 


Déjà parus : 


Règles d'utilisation du béton armé (Règles BA, 1945). 
Un vol. in-8° carré, 104 p., 27 fig. Broché.............. 259 F 
(frais d'expédition 30 F) 
Texte modificatif des Règles d’utilisation du béton armé (mars 1948). 
ÉD De RE ere mcupeseniesecmee 10 F 
(frais d’expédition pour envoi isolé 6 F) 
Règles d’utilisation des ronds crénelés et lisses pour béton armé de limite 
d’élasticité supérieure ou égale à 40 kg/mm’. 
Un vol. in-8° carré, 60 p., 8 fig. Broché................ 
: SGartonnense Set Moose 
(frais d’expédition 30 F) 
Règles d’utilisation de l’acier (Règles CM, 1946). 
Un vol. in-8° carré, 96 p., 29 fig. Broché............... 300 F 
(frais d'expédition 30 F) 
Commentaires des Règles d’utilisation de l’acier (Règles CM, 1946). 
Un vol. in-8° carré, 80 p., 14 fig. Broché............... 300 F 


Cartonné ern ae 330 F 
(frais d’expedition 30 F) 

Jeux d’abaques relatifs au calcul du flambement. 
IL Toe no So EN mios aia ile coa 50 F 
(frais d’expédition 30 F) 
Régles définissant les effets de la neige et du vent sur les constructions 

(Règles NV, 1946). 

Winky. ol sin-808carre,. 00 po 629 DS en Sense decor cie ce 275 F 
(frais d'expédition 30 F) 


Toitures-Terrasses - Procédés multicouches. 


Un vol. in-40 carré, 36 p., 44 fig. Broché.......-..--... 250 F 
(frais d’expédition 35 F) 


Conditions d’exécution du gros œuvre des toitures-terrasses en béton 
armé. 


Un vol. in-8° carré, 32 p., 27 fig. Broche...........-... 100 F — 
(frais d'expédition 15 F) - 


Devis et estimation des ouvrages en béton armé, par M. Javay. 


Les trois fasereules.. 22 CO Ne RCE ee ee 350 F 
(frais d'expédition 30 F) 


La pierre matériau du passé et de l’avenir, par M. Pierre Noël. 


Un vol. in-8° carré, 112 p., 74 fig. Broche.............. 250 F 
5 (frais d'expédition 35 F) 


La pierre dans la construction des ouvrages d'art (conférences de MM. Su- __ 
quet, Vitale, Parmentier et Caquot). 


Le volume... 220.2 a ee ee eee 150 F 
(frais d’expédition 30 F) 


Caractéristiques physiques et mécaniques des terrains. Application aux 

terrains de la région parisienne, par M. Varlan. 
Un. vol. 120 "p IN A CEE CEE TEE 100 F 
(frais d'expédition 45 F) 


Contribution à l’étude du vieillissement des bitumes, par M. Varlan. 


Un‘vol. 76 ps, 7 fe. PC ok eee ee Se 735 F 
(frais d'expédition 30 F) 


En cours de publication en fascicules in-4° carré illustrés (21 X 27). 


MANUEL DE LA CHARPENTE EN BOIS 


N° 1. — Introduction (prix : 10 F). 


N° 2. — Les cintres en bois pour ouvrages d’art, par M. Duhoux 
(prix : 180 F). 


N° 3. — Les cintres en bois pour ouvrages d’art (annexe), par 


MM. Duhoux et Valette (prix : 160 F), 


N° 4 — Caractéristiques générales du bois de charpente. Propriétés 
et emplois des différentes essences, par M. Campredon 
(prix : 140 F). 


N° 1. — Introduction (prix : 40 F), 

No 2. — Moyens d’assemblage des constructions métalliques 
(prix : 140 F), 

N° 3. — Assemblages dans les constructions métalliques (prix: 160 F). 


x 


Fascicules parus : 


MANUEL DE LA CONSTRUCTION METALLIQUE | 


Fascicules parus : 


N° 5. — La préparation du bois. Exploitations forestières, abatage, 
séchage, étuvage, traitement de conservation ct de préser- 
vation contre le feu, par M. Campredon (prix : 80 F). 

120 F). 

N° 7, — Le trait de charpente (1'* partie), par M. Jarousseau 
(prix : 120 F). 


N° 8. — Le trait de charpente (2° partie), par M. Jarousseau 
(prix : 220 F). 


N° 6. — Travail des bois, par M. Lotte (prix : 


(frais d'expédition des 8 fescicules 50 F) 


N° 4 a. — Combles (prix : 
INGO 
N° 6. 


69 F), 

— Rivetage (prix : 80 F). 

— Charpentes et ossatures métalliques de Batiment. — 
Généralités. — Planchers (prix : 100 F). 

(frais d'expédition des 6 fescicules 35 F) 


| 
' 
| 
| 
| 


Adresser les commandes accompagnées de leur montant à l’Institut Te 


Paris-VII®e. C. C. P. Paris 1834-66. 


Aucune réclamation ne sera admise si l’envoi n’a pas été fait recommandé 


chnique du Bâtiment et des Travaux Publics, 28, boulevard Raspail, 


(recommandation : 25 F en sus). 


12,416-6-50. — ARRAULT et Cle. Tcurs (France). Dépôt légal : 2° trim. 1950. 


(Reproduction interdite.) Le Directeur-Gérant : M. Guérin. 
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BÉTON. BÉTON ARMÉ, N° 13 


LES BETONS LÉGERS 


Synthèse présentée à la troisième Assemblée 
DE LA RÉUNION DES LABORATOIRES à Zürich (septembre 1949) 


sa Par M. R. DUTRON, 


Directeur du Laboratoire de Recherche et de Contrôle 
du Groupement professionnel des fabricants de ciment Portland artificiel de Belgique. 
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: Ngee A : 5 py ites PSE 
peuvent parfois heurter certains points de vue habituellement admis. Mais il doit être compris que ces thèses et discussions à l’egard 
desquelles l’Institut Technique ne saurait prendre parti, ne visent en rien les personnes ni le principe des Institutions. 


“RÉUNION INTERNATIONALE DES LABORATOIRES D’ESSAIS 
ET DE RECHERCHES SUR LES MATÉRIAUX ET LES CONSTRUCTIONS 


La dénomination « bétons légers » englobe tous les 
bétons autres que les bétons denses habituels. Par bétons 
denses on entend ceux qui comportent des agrégats et 
des sables de poids spécifique généralement supérieur 


à 2,60 et qui sont composés de manière à constituer, 
avec le ciment et l’eau, une masse aussi compacte que 
_ possible après sa mise en place par piquage, damage, 
- compression, centrifugation, chocs, vibrations, etc. Na 
ture, et granulométrie des agrégats, richesse en ciment, 
moyens de mise en place, tout contribue à l’obtention 


de bétons à forte densité, à hautes résistances mécaniques, 
imperméables à l’eau et à l’air, mais aussi mauvais 


isolants des bruits et de la chaleur. 


_ D'une manière générale, ces propriétés sont d'autant 


plus accentuées que le béton est plus dense et plus 


compact et, inversement, la conductibilité thermique 


- et acoustique et les résistances mécaniques. décroissent 


en même temps que la densité du béton. 


Les bétons légers bénéficient de ces propriétés, avanta- 
_ Seuses pour de nombreux usages, mais dans une mesure 


extrémement variable avec leur composition et leur 
densité. Si l’on admet que celle-ci peut être comprise 
entre 0,400 et 1,800, on conçoit qu'il existe une diversité 
extraordinaire de ces bétons, présentant ces caractéris- 


tiques à des degrés également aussi divers. 


RÉSUMÉ 


Ce rapport est la conclusion d’une des études de synthèse 
mises au programme de la RÉUNION INTERNATIONALE DES 
LABORATOIRES. 


légers se limite aux bétons à agrégats minéraux et examine leurs 
qualités des points de vue suivants : densité apparente, résis- 
tance mécanique, retrait, conductibilité thermique et acous- 
tique, capillarité, pénétration de la pluie, durabilité, résistance 
à l'incendie, adhérence des enduits, clouabilité, sciabilité. 


Une grande amélioration de résistance peut généralement 
être obtenue par une étude granulométrique soignée et l’ouvra- 
bilité de ces bétons en est également augmentée; on peut ajouter 
une proportion calculée de sables fins ou même des entraîneurs 
d’air mais la technique en est difficile. 


La protection de Parmature et l’adhérence peuvent être égale- 
ment améliorées par des additions semblables. 


Enfin le retrait et le gonflement peuvent être considérable- 


ment accrus, ce qui est une gêne pour la construction d'éléments 
préfabriqués. 


L’auteur après avoir passé en revue les divers types de bétons 


Il convient donc d’adapter densité et résistance a 

fonction qu’ont les éléments dans la construction, 
aussi parfois aux conditions de transport et de manuten- 
tion qui, par exemple, peuvent déjà par elles-mêmes 
exiger un minimum de résistance. D'autres facteurs 
interviennent encore, tels importance du retrait, parfois 
considérable pour certains bétons légers, le comporte-, 
ment aux intempéries, à la pénétration de la pluie, 
l'ascension capillaire de l’humidité, à la gelée, etc. : 


La fabrication et l’utilisation des bétons légers cons- 
tituent donc un problème complexe par la diversité de 
ses aspects et de ses solutions; c'est à ce problème qu'ont 
été consacrés un grand nombre de recherches de labo- 
ratoire et d’essais industriels au cours de ces dernières 


décades. A 


La multiplicité des solutions rend difficile le classe- 
ment des bétons légers en catégories et subdivisions : 
nettement distinctes, en fonction des moyens mis en 
œuvre pour les alléger, car certains ont recours simul- 
tanément à plusieurs de ces moyens. La classification 
générale du fableau I constitue néanmoins une base 
acceptable. Elle repose sur ce que, pour être rendus 
légers, les bétons recourent uniquement ou simultané- — 
ment aux trois moyens suivants : : 


SUMMARY 


This report is the conclusion of one the synthesis studies 
put in the agenda of the Reunion of laboratories for tests and 
researches on materials and structures. 


After reviewing the different types of lightweight concrete, 
the author confines himself to concretes with mineral aggregates 
and examines their qualities from the following aspects : appa- 
rent density, mechanical strength, shrinkage, thermal conduc- 
tivity, sound transmission, capillarity, penetration of rainwater, 
durability, fire resistance, adhesion of plaster, nailability, D | 
sawability. 4 

A great improvement in strength can usually be obtained by 3 
careful grading, and the workability of lightweight concretes 
is likewise increased; one may add a certain proportion of 
fine sand or even of air entrainers, but it is a difficult process. 


The protection of reinforcement and its bond with the concrete 
may likewise be increased by similar additions. 


Lastly, shrinkage and swelling may be considerably increased, 
which is a drawback when building with precast blocks. 


AGRÉGATS (NATURE, GRANULOMÉTRIE) 


| 


Agrégats minéraux légers 


| Agrégats ligneux |Agregats fins d’addition|| 


ou pierrailles| Naturels : pierre ponce, lave. : Copeaux, laine ou fi-/Sables naturels ou | y 
ires Sous- ts : laitier granulé léger, laitier| bres, sciure de bois,| poussiers de pierres | 
en cendrées, scories, débris de briques,| granulé de liège, etc. ones ou Fes 
| légers e DE. 


écialement fabriqués : par chauf- 
er erh d'argiles, de schistes, de 
marnes, d'ordi et de ste: divers. 


= 


Gros : à 5/30 mm| Tout venant : : Granillometee Fins à très fins | { 
exceptionnellement ~ 0/10 a 0/50 | variable 

jusqu’a 2 mm ou 

% 50 mm : 


3 Liant et sable il plena courants Bétons rue de den- Bétons pleins |Betons de densité; | 
naturel ou de forte densité site modérée à| de densité moyenne: moyenne à faible 


sable de 2,3 à 2,5 moyenne | a 
pierre dure a Sat 
Liant et sable Bétons pleins de den- Bétons de densité}. 
- d'agrégats — sité moyenne à faible à très faible 
légers - faible 
Be" Bétons caverneux |Betons caverneux de|Bétons plus ou moins Bétons creux a pleins 
ee de densité modérée densité moyenne A| creux à pleins del de densité faible à 
' Liant seul | faible densité moyenne à| très faible : 
o | très faible suivant 
Les agrégats 
E 
2 lolo Bétons « au gaz » de 
ay E e : faible a.trés faible 
E 3 de gaz densité 
as 
= * |D’un gé- sc Bétons mousse Bétons mousse et 
E | nerateur de très faible densite| «aerated concrete» 
S | de 3 de faible à très 
= mousse faible densité 


> 


faible : 0,90 à 1,20 environ. 


> NOTE. — Densite : forte : 2,25 à 2,50 environ = 0,90, 


modérée : 1,60 à 1,80 très faible 
moyenne : 2“ 20 à 1, 007 


ES : $ 


NI De o 
NATURE, , MO ; DE ] 
ou de fabric: 


E 


- Lave volcanique laire très| 0/20 à 0/30 | 0, 
spongieuse ton ce naturelle-| ~ 2/20 à 2/50 | 0,50 
ment par distension de la ma- 2/8 


be def sa 


Pierre ponce | 


- volcanique 


Résidu de la combustion du char- 
bon dans les fours industriels. 
Matiére cellulaire dont certaines 
parties ont subi une vitrification 
(mâchefer) et d'autres sont cons- 

_tituées par la cendrée propre- 
ment dite, le reste étant du char- 


d’alcalis. Ils contiennent égale- 
ment certains composés de soufre 
dont la teneur est à limiter. 


Produit obtenu par refroidissement 
brusque par l’eau en grand excès 


à diverses granulométries. 


| tiere sous l’action du gaz restant| 0/2 broyé se 0 
x pe perlas dans Be ve A ie ail Be GET ES ES, ET nn 
—- ARA ABATIR ee CR | - avec du sable or 
€ Lave volcanique à cellules plus 20/40 O ee en 
AS | grandes, moins nombreuses et) 5/20 0,800 | ice Hes 
Scories | plus irrégulières, ayant subi une| 2,5 0,800 e E oe 
_ volcaniques | moindre expansion sous l’action 0/20 1,000. ee 
FPE ME gar HS ENS re 0/2 1,200 
ick Tuff |Cendre volcanique plus ou moins <= = 
consolidée en une roche poreuse. 


Teneur maximum en matières com 


comb 
tibles fixée entre 10 % et 35 % en 


poids sec. La teneur maximum en. 


charbon non brûlé est en général plus 


faible (10 %) pour les cendrées des- | 
tinées à l’exécution des murs exté- | 
rieurs. Certains charbons non brûlés. 


bon ou du coke non consumé.| 0/20 à 0/30 | 0,620 à 0,800 | conduisant àuneinstabilitédu béton || 
Mächefer - Máchefer et cendres sont de na-| 0/2 à 0/5 0,600 à 0,700 de cendrée, le BSS-1145 indique en |) 
ou cendrée ture silico-alumineuse avec di-| 2/10 à 2/20 | 0,550 à 0,650 conséquence un essai de stabilité à. 
vers oxydes de Ca, de Mg, de Fe,| 5/20 à 10/20 | 0,525 à 0,600 | la galette composée d’un mélange de | 


3 parties de cendrée, de 1/2 partie || 


de ciment Portland et de 1/2 partie | 8} 


de plâtre. Il faut.aussi craindre la | 
présence de CaO vive. On limite en 
en général la teneur en S des sulfures 


à 0,5 % et en SOS total à 1 a 55% 
(y compris le S transformé en SO:). 


La densité et la résistance propre du || 


laitier est fonction de sa composi- 


= > du laitier en fusion provenant a à FR tion chimique (en général d’autant > 
i. = des hauts fourneaux de l’indus- 1,400 à 1500 plus léger et moins résistant qu'il 
a 5 as F trie sidérurgique. Matière amor- ? tivant > y est riche en CaO et pauvre en Fe | 
Be A Laitier granulé | phe, vitreuse. . van Poro-| et Mn), de sa température et de la || 
ES de 0/3 à 0/5 site et teneur| vitesse’ de son refroidissement à la || 
a le) en CaO,en Fe : : | 
ÿ E haut fourneau et Mn (sui-| Sortie du haut fourneau. Les laitiers || 
e a She A Mars très légers ont tendance à s’effriter. 
A \ claire ou fon-| 12 teneur en sulfures est répu- | 
pa n cée) tee sans danger en présence de || 
pr: =) à la pâte de ciment pour la stabilité || 

e) du béton et la rouille des armatures. 

1991 — 

Produit obtenu par un ‚refroidisse- Ainsi traité, le laitier gagne en stabi-. 
ment du laitier en fusion de haut lité, du moins jusqu’à une teneur 
fourneau avec une quantité maximum en CaO de 50 %, qui 
d'eau limitée et contrôlée. Trop correspond à un laitier granulé clair 
d’eau donne le laitier granulé; et léger, mais plus friable. Bien que 
trop peu d’eau un laitier encore le matériau soit trés poreux et 
poreux mais plus dense. Sous accessible à l’air et à l’humidité, 

Läitier 1 action de l’eau et de la vapeur . des essais ont montré que dans leurs || 
© expansé » d’eau le laitier gonfle en une 0/2 à 0/5 0,700 à 0,950 faibles pourcentages habituels les || — 
(foamed slag, mie spongieuse, en même 3/7 à 3/15 | 0.400 à 0.700 | Sulfures et les sulfates présents sont || 
Huttenbims, emps qu’il est refroidi rapide- 7/15 à 7/30 | 0.350 à 0700 | Sans danger au point de vue de la 

ponce ment. “Il existe plusieurs tech- 0/20 à 0/25 | 0,400 à 0700 | Stabilité du béton, Tl en est de 
artificielle) aus ‚de fabrication qui sont > - même pour la rouille des armatures, 
revetées. Aux Etats-Unis on lui mais la protection de celles-ci vis-à- 
a donné des appellations com- vis de l’accès de Vhumidité est 
merciales : Pottsco, Waylite, Su- moins complète qu’avec les agrégats 
perock, Tuff-lite, Slaglite, Calicel, lourds habituels, à moins de pré- 

Celocrete. Le matériau obtenu cautions spéciales 

ressemble à une ponce ou scorie ; ; 

volcanique, Il peut être concassé re l 


~~ | leure adhérence au cir 
mee ment avec des dosages _ 


[Les vides cellulaires des argiles ot 
schistes « expansés » sont en général 
de dimension individuelle crois- || … 
sante avec la grosseur des grains. || 
La résistance propre et la densa k 
des gros nn sont on On I." 
€ quence plus faibles que celles des || … 
“ih oak as mea oe ee grains fins < 3 mm qui sont peu || … 
anne eh gent peas a poreux et constituent un sable de | 
ces Me nt les densité apparente d’autant plus || 
RE te Ge ae ee ‚qui peu- élevée que ses grains sont plus petits. | 
Ne = ee Le eg Ces agregats reduits en poudre ont || 
FRA ris LE idee LR également certaines propriétés pouz- || 
u eue pour AS cok polares: A A 
x _ lulaire. Souvent la matière pre-| 0/5 à 0/3 - | 
mière est concassée ou préparée 3/30 à 10/10 
y á la dimension voulue avant la 0/20 à 0/25 
cuisson. La cuisson se fait en four- 


0/3 à on 


à _ tunnel ou en four rotatif. Le pro- 

© 5 duit e ae ner sous forme a 
A ry ee _| arrondie manière d’un clin- Bee 
> AE a AC _ker à ciment ou en morceaux A 
nales plus volumineux. Il est criblé à + 
hunted | diverses granulométries après a 
E -avoir été éventuellement con- aC 
‘af 


marnes, des ar- 
doises, et divers 
silicates ont la 
propriété, quand 
elles sont chauf- 
fées rapidement 
et à une tempé- 
rature conve- 
nable, de se dila- 
ter et de gonfler 
en donnant un 
produit poreux| 
de structure cel- 
lulaire. 


cassé. I] porte de multiples noms 
commerciaux : Haydite, Celseal, 38 
Gravelite, ag, Porag, Rocklite, : 3 ¡a 
Nodulite, clinker d’argile, Blänton 
et expansed Loams, etc. 


Y 


AGRÉGATS SPÉCIALEMENT - 


N. B. Des schistes bitumineux, après 
extraction des produits bitu- \ 
mineux, constituent également} 0/15 à 0/20 | 0,900 -à 1,100 
apres concassage un agregat rela- & 
tivement léger. 


. La VERMICULITE est un silicate Agrégat extrêmement léger, de 
alumino-ferro-magnésien du type | j couleur jaune, á brune, peu résis- 
mica qui, au four, se dilate de tS: tant, s’écrasant sous la pression 
4 30 fois son volume initial des doigts. Rs produit d’iso- 

ar vaporisation de son eau. Le 5 : lation, soit en enduit sur construc- 
en classé en fins et moyens, 0/6 à 0/15 | 0,060 à 0,200 | tions métalliques, soit en remplis- 
constitue un agrégat extrême- sage des creux des murs. 
ment léger. Appellations com- 
merciales : Alexite, Vicoson, Ves- 
_ ce, Zonolite. 


3. La PERLITE est un autre agrégat 
léger obtenu également par 
chauffage et en er Be AR, Er 
roche qui se scinde en petites ; % res bon produ solation. Tres 
bamiénles de forme perlée. Ap- 0/3 à 0/20 0,150 à 0,250 | jéger. 

- | pellations commerciales : Per- 
malite, Superlite, Poralex, Ryo- 
lex, etc... | 


Bétons à texture pleine. 


C’est ainsi qu’ils pourront avoir une composition granu- | 


lométrique analogue à celle des bétons ordinaires, en vue 
de combler les vides du gros agrégat par le mortier 


‘du béton. La différence réside uniquement en ce que 


l’agrégat est plus léger. Si celui-ci est associé à du mortier 
de sable siliceux ou de poussier de pierres dures, le béton 
est modérément dense; si le mortier est lui-même composé 
d’agrégats fins légers servant de sable, le béton obtenu 
en est davantage allégé. Malgré la grande réduction de 
leur poids, ces bétons peuvent être utilisés à des appli- 
cations de béton armé moyennant certaines précautions 
pour la protection et l’adhérence des armatures. : 


L’addition d’ «entraîneurs d’air » contribue non seule- 


‘ment à réduire quelque peu la densité de ces bétons, 


mais principalement à accroître leur plasticité et leur 
aptitude a la mise en place, souvent insuffisantes par la 
composition même du béton. Ces « entraîneurs », qui 
n'apportent qu'un très faible pourcentage d'air, ne 
doivent cependant pas être confondus avec les géné- 
rateurs de mousse par introduction d’une quantité 
importante d’air dans les bétons dits « cellulaires » et 
« aerated concrete ». 


Bétons à texture caverneuse. 


Des bétons légers peuvent être réalisés en supprimant 
le sable ou l’agrégat fin et en se bornant à liaisonner 
les gros agrégats entre eux par une quantité minimum 
de pâte de liant les enrobant, de manière à laisser sub- 
sister de grands vides entre les particules du gros agré- 
gat. Ce sont les bétons caverneux ou no fines suivant 


Vexpression anglaise, ou encore Korrel beton suivant une- 


dénomination néerlandaise déjà ancienne. La densité 
du béton dépendra évidemment, dans une certaine 
mesure, de la granulométrie, mais principalement de la 
densité propre du gros agrégat utilisé. On peut en effet, 


II. — CLASSIFICATION ET PROPRIETES DES AGREGATS LEGERS 


On peut tout d’abord distinguer les agrégats minéraux 
et les agrégats organiques, les premiers ayant des emplois 
beaucoup plus largement répandus, que les seconds. 


Agrégats légers minéraux. 


Les agrégats légers minéraux sont fréquemment 
subdivisés : 


En agrégats naturels : pierre-ponce et toutes matières 
A , ae . 3 . 
légéres d'origine volcanique scories, lave, tuff; 


En sous- produits : laitier granulé léger, laitier mousse, 
cendrée, máchefer, débris d'argile cuite, et notamment 
de briques; 


En agrégats spécialement fabriqués : produits « ex- 
pansés », à base d'argile, marne, schiste, ardoises et 
silicates divers. 


L'origine, la nature, le mode de formation ou de fabri- 
cation, ainsi que les principales caractéristiques des 
agrégals minéraux légers sont résumés dans le tableau II 
ci-avant. Ces caractéristiques concernent la granulo- 
métrie, la densité apparente et, éventuellement, la teneur 
en certains constituants chimiques, utiles à prendre en 
considération. | 


à a 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


par ce: procédé, obtenir un béton relativement 
en partant d’agrégats lourds. 
Entre les deux classes précédentes de bétons lég 
il est évidemment possible de composer des bétons, 
ou moins creux, de texture intermédiaire, semi-ple 
semi-caverneuse, par la présence de quantités de | 
et de ciment insuffisantes pour remplir completem 
les vides du gros agrégat. Et 


Bétons à texture cellulaire. F 


Des bétons particulièrement légers, que l’on de 
plutôt désigner « mortiers fins légers » car les agreg 
ajoutés au liant sont en général très fins, résultent enfin 
de l’incorporation dans leur masse de nombreuses petites _ 
bulles de gaz ou d’air bien réparties. Par l’addition de 
générateurs de gaz ou de mousse, le mortier prend une 
structure alvéolée qui a fait donner au produit durci 
l’appellation « béton cellulaire ». Suivant que le gaz se 
forme par réaction chimique au sein du mortier fraiche- 
ment coulé ou que l'air est introduit mécaniquement 
dans le mortier au cours de son malaxage, le béton: 
cellulaire est dénommé «béton au gaz» ou « béton mousse». 
ou encore « aerated concrete ». > | 
| 
Bétons à agrégats ligneux. | 
| 

Enfin, on rattache aux bétons légers les bétons faisant | 
usage de matières ligneuses comme agrégats, telles que : | 
copeaux, fibres ou laine et sciure de bois. Les bétons | 
de. copeaux et surtout ceux à la laine de bois peuvent | 
étre plus ou moins serrés, et en conséquence plus ou moins | 
caverneux; d’autre part, la sciure de bois peut être, 
utilisée comme sable en addition à d'autres agrégats | 
minéraux légers, et les copeaux de bois peuvent par 
exemple être associés à du béton cellulaire, ce qui montre _ 
la possibilité de combinaison des procédés. = 


pre + des 


Agrégats organiques. | 


+ 


Les agrégats organiques employés sont principalement 
des matières ligneuses débitées en copeaux, en fibres 
ou laine, en sciure de bois, le liège, etc. A 


Les copeaux et la laine de bois sont les plus utilisés. | 
Il est recommandé de les imprégner de sels divers M 
sulfates, chlorures en proportion convenable et stricte 
ment limitée, de manière à les minéraliser en vue de 
neutraliser certaines de leurs substances, tel le tanin, 
nuisibles à la prise et au durcissement du ciment. Ace 
point de vue, certaines essences : le pin, le sapin et les 
bois tendres, comme le peuplier, sont préférables à 
d'autres : mélèze, hêtre, chêne, frêne, qui sont riches! 
en tanin. | 

Pour leur mise en œuvre, la laine et surtout les copeaux | 
de bois doivent être débarrassés de toute sciure fine. 
La sciure elle-méme, quand elle est utilisée comme telle, | 
doit être tamisée pour en éliminer la poussière de bois” 
qui ralentit le durcissement et accroît le retrait. Il ‘est 
recommandé d'écarter les particules inférieures à 1 mm. 


Le liège granulé entre également dans la composition 
de bétons légers spéciaux, assez cotiteux, utilisés par 
exemple dans les sous-parquets. 
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_ Les diverses propriétés des bétons légers, qui retiennent 


Jétons pour les emplois auxquels on les destine, sont 
es suivantes à 

- Densité apparente : 

Résistances mécaniques; 

- Retrait; 

. Conductibilité thermique et acoustique; * 


a Saba d’eau par capillarité, pénétration de la 
pluie ; 


*Durabilité (stabilité aux intempéries, au gel, etc.); 


- Résistance à l'incendie; 
Adherence des enduits; 
« Clouabilité »; 

« Sciabilité ». 


sition, du dosage et de la texture donnés au béton. 
C’est ce qui fait l’objet de la suite de ce rapport, en ce 
qui concerne les bétons pleins à agrégats minéraux 


légers et les bétons caverneux à agrégats minéraux 
-Jourds ou légers. ; 


1° Bétons légers pleins. 


Ces bétons ont les vides de leurs agrégats plus ou 
moins complètement remplis par leur mortier. Ils sont 
dits pleins par opposition aux bétons caverneux ou 
« no fines ». Avec les agrégats minéraux légers énumérés 


“au tableau II, il est possible de composer un grand 


nombre de ces bétons de densités très différentes avec 


“la nature et la granulométrie des agrégats, avec l’addi- 
tion et la proportion de sable, ainsi qu’avec la richesse 
“en ciment, les moyens de serrage, l’ajoute d'entraîneur 
- d’air, etc. 


Les caractéristiques de ces bétons varieront en consé- 
quence. Il en est donné un aperçu comparatif au 


“jableau III, pour différents dosages et pour les princi- 


paux agrégats minéraux légers. Ce tableau indique, 
pour ces divers bétons légers, l’ordre de grandeur de 
leurs propriétés les plus couramment retenues : densité, 


‘résistance à la compression, capacité d’absorption d’eau 


par immersion, conductibilité thermique et module 


d’élasticité. Ces données sont suffisamment significatives 


par elles-mêmes pour se laisser résumer et exposer en 


- quelques considérations générales. 


Densité et résistance. 


La densité des bétons est évidemment dépendante de 


la densité propre de l’agrégat utilisé, de la granulométrie 


de celui-ci, de addition ou non-de sable, du dosage en 


IL — PROPRIÉTÉS DES BÉTONS LÉGERS 


tention au. point de vue de la convenance de ces’ 


. Ces propriétés dépendent, d'une part, des caractéris- - 
_ tiques des agrégats eux-mêmes ; d’autre part, de la compo- 


ciment, de la quantité d'eau et du degré de serrage des 
betons. 


La resistance de ces betons varie dans de larges limites, 
avec les mêmes facteurs, mais en outre avec la résistance 
propre de l’agrégat. On peut dès lors se placer à deux 
points de vue, suivant que l’on vise à l’obtention de 
bétons que l’on peut qualifier à résistance élevée, mais 
en conséquence moyennement à médiocrement légers, 


ou que l’on recherche des bétons peu ou très peu denses 


mais en conséquence moins résistants. 


a) BETONS POUR LESQUELS ON RECHERCHE LA RÉSISTANCE, 


A égalité de dosage en ciment, les béfons légers les plus 
résistants sont évidemment les plus compacts ou du moins 
ceux a texture la moins ouverte. C’est ainsi que les 
bétons 4 agrégats « tout venant » montrent en général 
une ‚resistance plus faible que ceux qui résultent d’une 
proportion rationnelle d’éléments gros et d’éléments - 
fins dans l’agrégat. La résistance est accrue sans augmen- 
tation du dosage en ciment. Il s’agit en fait d’appliquer 
à la granulométrie des bétons légers les règles de bonne 
composition des bétons lourds habituels, quand on 
vise à atteindre économiquement une résistance minimum 
donnée. Cependant avec les agrégats légers, it est indis- 
pensable de prendre en considération leurs volumes 
absolus et non plus leurs poids, qui correspondent à 
des densités apparentes trop différentes. Leurs volumes 
absolus eux-mêmes sont plus difficiles à déterminer 
exactement du fait que beaucoup d’agrégats légers 
comportent, outre des cellules fermées, des cellules 
ouvertes en surface des grains. De ce fait, et en consé- 
quence de la plus grande rugosité des agrégats, la compo- 
sition granulométrique des bétons légers doit contenir 
une proportion de fins plus élevée que celle des bétons 
à agrégats lourds. 


Ces éléments fins proviennent soit naturellement de 
l’agrégat lui-même, soit du broyage de cet agrégat. Ils 
peuvent aussi être constitués en tout ou en partie par 
du sable naturel, ce qui alourdit davantage le béton, 
mais en général renforce sa résistance. Des additions 
convenables de fins ont du reste pour objet, non seule- 
ment de conférer aux bétons légers une augmentation 
de compacité et de résistance, mais aussi souvent de leur 
assurer la plasticité et la « workability » désirées. De 
récentes recherches américaines ont montré que cette 
dernière peut notablement être améliorée par l'usage 
d’ «entraîneurs d’air » et a l’avantage de la légèreté. 


La réalisation d’un béton plein par une proportion 
rationnelle d’agrégats fins légers ou de sable naturel se 
justifie notamment quand le béton léger est destiné à 
l'exécution d'éléments de constructions armées : colonnes, 
planchers, poutres, dalles, couvertures, etc., auxquels on 
demande de la résistance en méme temps qu’une légéreté 
relative que ne peut donner le béton armé ordinaire. 
Dans ce cas en effet, se posent les problèmes de la pro- 


.tection et de l’adherence de l’armature, qu'il faut résoudre 


par un accroissement de la compacité et de la richesse 
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(1) Béton préalablement séché. 
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du volume apparent du béton. 


3 2209 1.390 à 2,970 30 à 120] a 
280 à 330] 100 à 2,250/,900 a 2,000 | 


— 7 


Tiss ay vol 580 a 1,700 1,320 à 1,550] i 


200/240 a 250 1,660 à 1,850)1,360 à 1,630] 


rar l240 à 2 290 à 325|1,700 à 1,050 1,880 à 1,730 | 40 à 110 
170 à 200|1,100 à 1,400/1,000 à 1,300| 24 à 60 | : 0,215 Be 
{230 à 240/1,200 a 1,420|1,050 à 1,300] 40 à so | PSP | _ 
260 à 290]1,300 à 1,490/1,150 à 1,420] 70 a 125] 0,275 er E 
1,500 à 1,680/1,250 à 1,580 120 4 100) 7 Wr AAN 


— 


[150 a 170|1,150 à 1,300/1,000 à 
190 à 210|1,250 à 1,450/1,100 à 1,300] 45 à 75 ; 
250 à 275[1,300 à 1,550|1,150 à 1,350) 70 à 105] 0,21 à 0,33 |, 40.000 | 95 à 22 | 
à 
à 


2/5 à 3/4 


= 7 à 125 000 
+ 250 [280 à 310/1,400 à 1,600|1,250 à 1,470| 80 à 120 
Fin | 3/541/4 | 300 |340 à 380/1,550 à 1,650|1,300 à 1,540|110 


Laitier 


| 3 Gros | 7/1642/3 | 180 |220 à 250)1,460 à 1,750|1,240 à 1,480] 80 à 90|  — 
a 
22 ee Ke 
no ; - | 70000 
$S| Fin |716a0/16| 225 |270 à 300/1,550 à 1,800|1,300 à 1,550/120 a 180 = a 170 000! 25 à 20 
sn ee | 
3 Sable | 2/16 à 1/3 290 1340 à 370|1,650 à 1,860/1,400 à 1,600]180 à 220 


1) Béton préalablement séché. E 
8 ae d'eau absorbée pre immersion exprimé en % du volume apparent du beton. 


F 
Be 
ná 
2 PET 


= = A A mm nn 
Dole : 125 à 1351130 a 155]1,050 à 1,200/0,900 à 1,100] 25 à 50 2 = 
¡A - 1170 à 190180 à 210|1,100 à 1,280/1, 1,1 = Le 
| O 802517 01,00. - 250 1250 à 28011,150 à 1,350 1,100 à 1,200] 55 à 100/020 à 0:30) _ = 
| an > : 300 [310 à 340/1,250 à 1:550 1,150 à 1,400] 90 à 180 er = 
A pes a MER a 
E ves 2%| Gros mare | —  |180 à 190/1,300 à 1,600|1,200 à 1,450 50 à 100[0,25 à 0,50 
+ Ne 200 a 2201250 à 280|1,400 à 1,650 1,250 à 1,500] 65 à 1500,30 à 0,50) 60000 | ,, 214 
| An 23 er % 250 à 2801310 a 340|1,450 à 1,700|1,300 a 1,550|100 a 2000,30 a 0,50[à 170 000 
y in ’ 4 
De E Gz 06 1/242/9 |390 a 3701350 à 390l1,500 à 1,750/1,350 à 1,650|150 à 300[0,43 à 0,52 > 
A 
» | 28 ae PES Ss, 175  |0,700 à 0,980/0,450 à 0,520] 5 à 7 
"| ee Perlite 1,00 =  }280 à 320|1.050 à 1,180 0,640 à 0,820] 15 à 30 | 0,10 à 0,21}, nee 33 a 22 
52 ee — . |375 à 400|1,140 à 1,220 0,800 à 0,940| 30 à 65 
a — 
A à à > 
|| Ze Vermi- ze 175 [0,580 à 0,800/0,370 à 0,430] 3 à 7 = unge 
|| SÈ culite 1,00 — — |270°a 290]0,750 à 0,950 0,500 à 0,530] 11 à 16 ) 540 à 0,15la SO | 44 3:18 
|| a8 | 0/6 à 0/15 — 1380 à 400/0,900 à 1,170/0,600 à 0,800| 21 à 33 $" , 
pa | a er 
>. 
#1 


… 
> 
% 


a 
OM 


tee 


Y 
> 


LE 


- 170 000 kg/cm’. 


ent du béton ou par la réalisation d’éléments 
ogènes composés de zones de béton léger et de 
Ch béton plus compact 1a où existe le besoin de 
ection, d’adhérence et d’ancrage des armatures, ce 
i représente toujours une complication d’exécution. 
mpose aussi la connaissance du module d’élasticité Ey 
ces bétons légers lorsqu’ils servent a Pexécution 
éléments de construction armés. Quelques valeurs 
e E, figurent au tableau III, qui permettent 
_ d'apprécier leur ordre de grandeur, en moyenne de 
0000 à 100000 kg/cm?, exceptionnellement jusqu’à 


! 


Dans beaucoup de cas d’emploi, c’est au contraire 
plus grande légèreté du béton qui est recherchée 
: une faible résistance suffit; il en est ainsi pour les 
panneaux de remplissage des ossatures, pour les murs 
… de ‘cloisons non portants, pour les recouvrements de 


_ planchers et de terrasses enrobant les canalisations, 


permettant de fixer les revêtements et d’assurer l’isola- 
tion, pour la protection des ossatures métalliques contre 
l'incendie, etc. A moins de recourir aux bétons extra- 
légers de vermiculite ou de perlite, ce sont alors les 
dosages les plus pauvres et les moins compacts qui 
conviennent le mieux, à la condition qu'aucun trouble 


_ ne puisse en résulter pour la construction. Ces bétons 


peuvent même être à texture plus ou moins ouverte 


- par suite d’un serrage incomplet, d’un recours aux 
entraîneurs d'air, ou encore d’une insuffisance voulue 


de remplissage des vides du gros agrégat (pouvant aller 
jusqu'aux «no fines »). La « workability » de ces bétons 
est souvent faible, mais elle est améliorée par l’usage 
des entraîneurs d’air. 


Pour assurer le bon durcissement des bétons, on est 
davis en général qu'il est préférable et recommandable 
de saturer d’eau les agrégats légers avant leur malaxage 
avec le ciment. Des essais américains récents arrivent 
cependant à la conclusion que cette précaution n'est 

. pas indispensable et que des résistances au moins équi- 
- valentes peuvent être obtenues en partant d’agrégats 
secs, avec l’avantage que les bétons ainsi réalisés seraient 
plus résistants aux gels et dégels répétés. Nous pensons 
que c’est aussi une question de quantité d’eau, de granu- 
lométrie et de moyens de serrage, et que des bétons 
gâchés relativement secs ou à structure plus ou moins 
ouverte exigent plus impérieusement l’emploi d’agrégats 
préalablement gorgés d’eau que des bétons gâchés mous. 


Durabilité. 


La durabilité des bétons légers se montre générale- 
ment très satisfaisante tant aux épreuves habituelles de 
gélivité qu’à celles du mouillage et du séchage même 
répétés un grand nombre de fois. Des bétons à agrégats 
fins ont parfois manifesté une moindre résistance à la 
gélivité après de nombreux cycles. D’autre part, .des 
essais américains signalent un gonflement des bétons de 
perlite et de vermiculite après ces épreuves, sans que 
toutefois il en résulte des signes de désagrégation. 
Toujours d’après des essais américains, la plupart des 
bétons légers manifesteraient cependant une diminution 
de l’ordre-de 5% à 15 % de leur module d’élasticité 
aprés des cycles de 15 à 30 gels et dégels répétés. 

D'autre part, on a observé, pour certains betons de 
cendrée, un caractère d’instabilité dépendant principa- 
lement de la nature des éléments combustibles, non 
brûlés, présents dans la cendrée. Il a été reconnu que 
les « non brûlés » qui donnaient lieu à expansion étaient 
caractérisés par une capacité d'absorption rapide de 


| l'humidité et de Po 


_samment écarté 


contenus par les laitiers en présence du milieu basiq 


de cette nature sont 


sition chimique de la cendrée semble, à l’usage, 
par la limitation des teneurs en 
en SO? de cet agrégat. Depuis longtemps égale 
on se trouve convaincu de la passivité des sul 
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des bétons de ciment. 


Retrait et gonflement. 


Les amplitudes des mouvements de retrait et de 


gonflement sont plus grandes pour les bétons légers 


que pour les bétons “ordinaires. On l’attribue à une { 


quantité d’eau de gâchage plus importante, à la porosité 
plus élevée de ces bétons et en partie aussi à la plus 
grande déformabilité des agrégats sous l'effet des ten- 


sions internes dues au retrait de la pâte de ciment. La. 


présence de « non brûlés » dans les cendrées est égale- 
ment cause d’un plus grand retrait. Après conservation 
pendant 90 j à l’air à environ 50 % d'humidité, le retrait 
peut atteindre en moyenne 0,5 à 1,0 mm/m. Il peut 


aller jusqu’à 1,5 à 1,7 mm/m et même dépasser ces - 
valeurs suivant la granulométrie et la déformabilité des. 


agrégats, la richesse en ciment, la quantité d’eau de 


gächage et le degré de serrage du béton. Des bétons de | 


vermiculite et de perlite notamment ont manifesté des 
retraits supérieurs 4 2 mm/m. Toutefois le module d’élas- 
cité plus faible des bétons légers, Ja plus grande 


compressibilité de certains de leurs agregats, leur résis-" 


tance a la traction relativement beaucoup plus élevée 
par rapport à leur résistance à la compression que celle 
des bétons ordinaires, permettraient à ces bétons légers 
de subir sans fissuration des déformations de retrait 
plus importantes. 2 x 


Comme on sait d’autre part qu’apres une premiere 
dessiccation et malgré un gonflement subsequent par 
humidification, le retrait ultérieur provoqué par une 
nouvelle dessiccation n'est plus qu’une fraction de retrait 
initial, il y a intérêt à ne mettre les bétons légers pré- 


fabriqués en place dans les constructions qu'après qu'ils : 


ont subi un premier séchage prolongé et en évitant autant — 


que possible qu'entre temps ou à la pose ils ne soient 
à nouveau fortement humidifiés. 


En Angleterre, on apprécie d'une manière accélérée 
l'importance du retrait des bétons légers, en les immer- 
geant 4j dans l’eau, puis en les séchant jusqu’à raccour- 
cissement complet à l’air à 50° Cet à 
relative. 


Conductibilité thermique. 


Diverses valeurs des coefficients de conductibilité 
thermique, mesurés sur des bétons secs, sont consignées 
au tableau III dans la mesure où ces données ont pu être 
recueillies pour différents bétons légers. Elles se tiennent 
en moyenne entre 0,20 et 0,40 et n’atteignent 0,50 à 0,55 
que pour des bétons plus riches en ciment, plus compacts 
ou constitués d’agrégats moins poreux. Elles tombent 


() En Hollande, aucune cendrée ne s’est jusqu’à présent montrée 


insuffisante à cet essai. Cependant, les non-brúlés restent considérés 
comme des éléments nocifs dans ta cendrée et des essais sont entrepris 


pour éclairer ce point. D’autre part, le fer à l’état pur ou ferreux est, 


également considéré comme indésirable. 


— 10 


17 % d'humidité | 


LET RT A E 


the ms 


ntr e 0,20 et 0,10 pour des bétons de iculi 

2 LQ : ponce, de vermiculite 
ou de perlite particulièrement légers par leurs agrégat 
Ju par une texture ouverte. re oe 
Il est bien connu du reste que le coefficient A est lie 
le trés prés a la densité du béton, mais suivant des 
courbes non identiques pour les divers agrégats. On 


a ent que À augmente avec l’humidite des 
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Capa ite d’absorption d’eau. 


- On entend par la la quantité d’eau que le béton, 
préalablement séché, peut absorber par immersion et 
retenir au moment de sa sortie de l’eau. La capacité 


ment égale à ce que l’on désigne couramment par porosité 
des bétons ordinaires. Outre que certains vides fermés 

euvent ne pas être pénétrés par l’eau, il se présente 
e les bétons à texture ouverte laissent s’&couler immé- 
iatement de leurs vides les plus grands une partie de 
_ l'eau emmagasinée à l'immersion. : ‘ 


- D'autre part, la densité des bétons légers varie dans 
des limites si larges qu'il est nécessaire, pour rendre 
comparables les capacités d'absorption, d'exprimer celles- 
ci par des pourcentages d’eau calculés par rapport au 
volume apparent du béton, et non plus par rapport au 
poids du béton. Les pourcentages donnés au tableau III 
indiquent donc les litres d’eau absorbés par 100 1 de béton. 
Ils s’echelonnent entre 18 et 30 % et atteignent excep- 
tionnellement 40 %. Signalons en comparaison que les 
… bétons ordinaires dont la densité peut varier de 2,3 à 
… 2,5 et plus (vibrés) absorbent en poids entre 10 % et 
3% d’eau, ce qui correspond en volume à 23 à 7,5 %. 
Ii existe donc des bétons légers dont la capacité d’absorp- 
… tion d’eau ne dépasse pas celle des bétons ordinaires. 


La capacité d'absorption d’eau par capillarité est une 
- caractéristique importante des bétons légers, notamment 
- lorsque l’on veut les comparer à la maçonnerie de briques. 
On la définit habituellement par la vitesse et la hauteur 
de montée de l’humidité dans le béton immergé par sa 
partie inférieure et placé dans des conditions de tempé- 


rature et d'humidité constantes du milieu de conserva- - 


tion. On peut également la mesurer par le poids d’eau 
absorbée en fonction du temps, les éprouvettes de compa- 
“raison ayant de préférence même section et même hauteur. 
- Dépendante des dimensions des vides et des canicules, 
il est bien connu que la capacité d’absorption par capilla- 
- rité est accrue dans les bétons à texture fine, et qu’elle 
est fortement réduite dans les bétons 4 texture ouverte. 
A côté de la perméabilité, la capillarité joue un rôle 
“important dans le degré et la vitesse de pénétration de 
la pluie dans les murs en béton léger. A la condition 
“qu'ils ne soient pas d'une grande perméabilité (veri- 
tables passoires) les bétons à texture largement ouverte 
constituent, en effet, un obstacle à la pénétration de la 
pluie vers l’intérieur des murs, beaucoup plus efficace 
que les bétons à texture fine et poreuse ou la maçonnerie 
‘ordinaire de briques par exemple. Parallèlement, la 
vitesse d’évaporation de l’eau absorbée et en conséquence 
de séchage des murs est tout aussi intéressante à prendre 
- en considération. 
Est-il nécessaire de préciser que tout ceci n’est valable 
qu’abstraction faite de toute intervention d’enduit ou 
* de badigeon sur les éléments comparés ? 


"X 


Resistance au feu, coefficient de dilatation. 


D’une manière générale, tous les bétons légers pre- 
sentent une bonne resistance au feu, très supérieure à 
celle des bétons ordinaires d’agrégats siliceux. Le béton 

de briquaillons peut être compté parmi les meilleurs, 
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absorption d’eau des bétons légers n’est pas nécessaire- — 


tandis que le béton de cendrée a donné de moins bons 
résultats aux essais, ce que l’on estime dû à une trop 
haute teneur en « non brûlés ». La limitation du pour- 
centage de combustible dans les cendrées se justifie 
donc à ce point de vue. 


Le coefficient de dilatation des bétons légers est à peu 
pres du même ordre de grandeur (0,90 à 1,08 x 10-5) que 
celui des bétons ordinaires et non composés d’agrégats 
siliceux, ceux-ci provoquant une dilatation un peu plus 
grande (1,15 x 10-5). D’après de récents essais américains, 
les bétons de vermiculite auraient toutefois un coeffi- 
cient de dilatation supérieur (1,4 x 10). 


Clouabilité, sciabilité. 


Dans la clouabilité il faut distinguer la possibilité 
d’enfoncement et la solidité d’encastrement des clous. 
La possibilité d’enfoncement est fonction de la dureté 
propre des agrégats, de la présence ou non de sable 
naturel dans la composition du béton et de la richesse 
en ciment. Les bétons de briquaillons, de schiste ou 
d’argile expansés, de laitiers granulés lourds ne sont 
pas ou guère clouables, sauf avec des dosages maigres; 
mais le sont les bétons de pierre ponce, de laitiers 
expansés, de laitiers granulés légers, de perlite, de vermi- 
culite, de cendrée (sauf proportion importante de parties 
vitrifiees). Si, comme nous l’avons dit, la possibilité 
d'enfoncer des clous dans ces bétons diminue: jusqu’à 
s’annuler avec la richesse en ciment et l’ajoute de sable 
naturel, par contre la solidité d'encastrement des. clous 
augmente avec ces facteurs, notamment pour les bétons 
à agrégats très légers et peu résistants, comme la vermi- 
culite et la perlite. 


La faculté plus ou moins grande qu’ont les bétons de 
se laisser scier à la scie ordinaire dépend des mêmes 
facteurs que la possibilité et la facilité d’enfoncement 
des clous, mais elle est influencée davantage par le degré 
de dureté des agrégats. La sciabilité est excellente pour 
les bétons extra-légers de perlite et de vermiculite; 
elle est bonne à très bonne pour les bétons de pierre 
ponce et de laitier expansé, à l’exception des dosages 
riches; elle est faible à minime pour les bétons de schiste 
et d’argile expansés ou de laitier granulé léger; nulle 
pour les bétons de cendrées, de laitier granulé lourd et 
de briquaillons. Elle est fortement réduite pour tous 
ces bétons par l’ajoute de sable naturel. 


20 Bétons caverneux. 


Les bétons caverneux peuvent être composés d’agrégats 
légers ou d’agrégats lourds. Réduite par l’absence 
d’agrégats fins en-dessous d’une certaine dimension, 
généralement 5 à 10 mm, la densité de ces bétons (secs) 
peut aller de 1,600 à 1,800 avec les agrégats lourds et 
descendre jusqu’à 0,700 à 0,800 avec les agrégats légers. 


La pâte de ciment servant à liaisonner les agrégats 
ne doit pas avoir une épaisseur surabondante. Aussi le 
dosage en ciment des bétons légers se tient-il en pratique 
entre 150 et 250 kg/m? d’agrégats, d’autant plus que 
l’on recherche pour ces bétons non une grande résistance 
mais des propriétés basées sur leur structure a larges 
alvéoles. 

Le tableau IV indique les limites dans lesquelles 
peuvent varier la densité, la résistance, la capacité 
d’absorption d’eau et la conductibilité thermique de 
bétons caverneux à diverses granulométries'et richesses 
en ciment, et composés de ponce, de cendrée, de bri- 
quaillons, de graviers de rivière et de concassé de por- 
phyre. 
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(1) Conductibilité thermique des bétons après dessiccation. 


ooo} 20223 |. 
20 à 30 | 
25 à 40 ; 


0,800.4 0,870) 12-220 | 0 
0,820 à 0,950| 18 à 24 | 0,21 à 0,30] 16 
0,900 à 0,980] 24845 |" |. 


(2) Eau, en % du volume apparent du béton retenue par absorption, compte non tenu de l’eau qui s’échappe des grands vides. 


-Agrégats. 


Les granulométries les plus utilisées vont du 5/15 au 
10/30 mm. Les agrégats les plus gros exigent moins de 
ciment grâce à leur plus faible surface. De même, il 
faut éviter une granulométrie trop étendue qui réduit 
les dimensions des alvéoles. On recommande le 10/20 mm 
au 10/30 mm. 


Les agrégats doivent être débarrassés de leur poussière 
et de toute argile et impureté. Leur lavage est conseillé 
car il augmente en outre leur adhérence à la pâte de 
ciment, base de la résistance de ces bétons. Du reste, 
pour la même raison d’adhérence, les agrégats, surtout 


s'ils sont poreux, doivent être complètement humidifiés 
avant leur mélange au ciment. 


Résistance. 


D'après les données du tableau IV, et pour des dosages 
de 150 à 250 kg de ciment, la résistance à la compression 


de ces bétons à l’âge de 28 j va de 12 à 90 kg/em°. A 
égalité de richesse en ciment, elle est en général plus 
faible avec la cendrée et la pierre ponce, plus élevée 
avec les briquaillons, les pierres concassées, et principa-- 
lement avec les graviers de rivière. A partir de 20 à" 
25 kg/cm? elle est suffisante pour la plupart des construc- | 

tions courantes. R 


La resistance A la flexion des betons caverneux este 
une fraction importante de leur résistance A la compres- à 
sion, fréquemment de l’ordre du 1/4 au 1/5. Cette 
résistance augmente avec le nombre de points de sou- 
dure entre agrégats, .c’est-A-dire avec l’étendue de la 
granulométrie de ces derniers. De même leur résistance 
au choc est relativement élevée eu égard à leur faible 
résistance aux efforts statiques. : 


Durabilité. 


Les bétons caverneux présentent également une bonne - 
résistance aux épreuves de gélivité. 


ees 


a 
BL 


es résultats d’essais dont nous disposons, 
_ contraire que les go 
< ae l’ordre de 0,15 à 0,20 mm/m) sont nota- 
n Epi s élevés que ceux des bétons ordinaires. 


conductibilité thermique des bétons caverneux 
, en partie de leur structure alvéolée, en partie de 
ure vésiculaire ou compacte de leurs agrégats, 
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Il existe une gamme de bétons légers à agrégats miné- 
raux extraordinairement fournie en ce qui concerne la 
ature et la granulométrie de leurs agrégats, leur densité 
(0,4 à 1,8), leur résistance à la compression (5 à 6 kg/cm? 
250 kg/cm?), leur résistance à la flexion relativement 
levée par rapport à leur résistance à la compression, 
leurs diverses propriétés de conductibilité thermique 
,1 à 0,5), de capacité d’absorption d’eau, de « cloua- 
ité », de « sciabilité », etc. Les bétons d’agrégats légers 
ificiels sont venus y occuper une place importante. 


- Une composition granulométrique rationnelle peut 
surer à ces bétons une meilleure résistance en même 
temps qu’une moindre dispersion des résistances, qualités 
importantes lorsque les bétons légers ont à intervenir 
“principalement par leurs propriétés mécaniques. 
Beaucoup de ces bétons présentent une « workability » 
réduite qui peut ausi être améliorée par une granulo- 


-— Tombant jusqu’à 0,14 à 0,20 pour le 


0,50 à 0,55 pour les bétons de pierrailles et graviers. L 


nflements des bétons — lourds. 


‘ se | = QUELQUES CONCLUSIONS GENERALES 


 tivement élevés, ce qui exige des soins particuliers au 


' s bét 
et 0,20 à 0,30 pour les bétons de cendrée, le coefficic 
s’eleve à 0,35 pour le béton de briquaillons et 


conductibilité thermique de ces derniers bétons | 
rapproche ainsi de celle de la maçonnerie de brique 
Clouabilité. SENS | vie à 


nf: 
ae 


Tous les bétons caverneux. d’agrégats légers et mê 
de briquaillons sont clouables, mais pas ceux d’agrég 


e 

Ce rapport réunit une documentation d'ensemble 
limitée aux bétons légers á agrégats minéraux, afin 
d'éviter un exposé trop étendu pour la discussion. H- 
resterait à la compléter pour les bétons dits cellulaires 
(bétons mousse et bétons au gaz) ainsi que pour les 
bétons à agrégats ligneux, suivant le classement général 
du tableau I. u 


metrie plus soignee et mieux appropriee, gräce A l’ajoute 
d’une proportion convenable de fins ou de sable naturel 
ou encore, suivant les essais américains, par l’incorpora- 
tion d’entraineurs d’air. 


L’adherence et la protection de l’armature ainsi que 
la resistance d’ancrage de leurs crochets semblent pouvoir 
être assurées par des moyens analogues, ce qui permettrait 
d'étendre davantage les applications des bétons légers à 8 
Vexécution de certaines parties des constructions en 1 
béton armé. Dans ce même but, la connaissance du 
fluage sous charge des bétons légers présente de l'intérét. . 


Le retrait et le gonflement des bétons légers sont rela- 


cours de leur période de maturation et, pour les pro- 
duits préfabriqués notamment, un séchage suffisant avant 
livraison et des précautions contre une humidification 
ultérieure trop prononcée avant et au cours de leur pose. 038 
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La collaboration du laboratoire et 
des constructeurs. 


GROS CEUVRE : La fabrication du 
béton en centrale. 


EQUIPEMENT TECHNIQUE : L’équi- 
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PEINTURE ET DECORATION : Les 
pigments. 
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sives sur les bétons. 
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CONGRÈS DU BATIMENT 1951 x 


Un Congrès général sur les recherches scientifiques en matière de construction aura lieu à Londres du 11 au 
29 septembre 1951. Ce Congrés sera le premier de son espèce et mettra en lumière le développement rapide qui 
s'est produit depuis la fin de la guerre dans le domaine de la construction rationnelle. Il a été organisé en raison de l’inter& 
croissant manifesté par plusieurs pays pour ce sujet. ES 


Le Congrés se tiendra sous les auspices des institutions professionnelles et scientifiques de Grande-Bretagne qui s’inte- 
ressent à la construction, de plusieurs organismes officiels et avec le soutien du patronat britannique. Le Department of Scien- 
tific and Industrial Research s’est chargé de l’organisation du Congrès. Des savants de plusieurs pays ont été invités à présente 
des comptes rendus sur les différents sujets, et des dispositions ont été prises pour recevoir un grand nombre d'étrangers. © 


Le but de ce Congrès est de dresser un tableau d'ensemble du progrès de la recherche scientifique dans les domaines 
de l'architecture et de la construction ainsi que dans certaines branches du Génie Civil qui sont relatives à ce thème. 


La liste des sujets énumérés ci-dessous donne une idée du programme du Congrès. Les comptes rendus traiteront des 
recherches récentes et de leur influence sur les progrès récents de la construction. 


Influence des conditions climatiques sur le chauffage et le 
refroidissement des immeubles. 

Eclairage des immeubles, 

Problèmes relatifs à certains immeubles à caractère spécial, 
particulièrement les écoles, hôpitaux et usines. 


Acoustique des salles d’audition et des studios de radio- 


Fondations. * 


Transformation et conservation de matériaux de cons- 
truction sous les climats extrêmes et tempérés. 


Bétons légers, essais de résistance et prise accélérée des. 
bétons. : 


+ 
= 


diffusion. 


Mécanisation des méthodes de construction. 
Préfabrication. Constructions métalliques. 


Constructions en béton. 
Mécanique des sols. 


Chaux. 
Peinture. 


Produits céramiques employés dans la construction. =, 


Emploi de la pierre dans la construction des habitations. “ 
Progrès réalisés dans la mécanisation des carrières. Gypse. 


. Le Congrés comporte trois sections dont les réunions se tiendront simultanément. Pendant la durée du Congrès, les 
participants auront l’occasion de visiter des monuments intéressants, des usines, des chantiers, etc. : 


Tous les détails relatifs à l'organisation du Congrès seront publiés ultérieurement et les intéressés sont priés de s'adresser _ 
au Secrétaire-organisateur, à l'adresse suivante, afin que celui-ci puisse leur envoyer directement des informations plus complètes, . 


Le Secrétaire-organisateur, Congrès du Bâtiment 1961, Buildi Research St 25 
Bucknalls Lane, Garston, Watford, Herts (Angleterre). ene 
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12.442-5-50. — AnrauLr et Cie, Tours (France). Dépôt légal : 29 trim. 1950. (Reproduction interdite.) 


Le Directeur-Gérant : M. Guérin. 


